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ArERTlSSÉMEîfT 

Sur tHiftoire de^ la Banlicuâ 
de Farts. 

IL 7 a autour de Paris un cçi^t^n nombre ile 
ParoifTes ou Cuies qui dcpuif peu font ap« 
pellées de la;Banlseti0 £cclefi^ii|ue « quoi-- 
q(^e cette dénomiaaûpn ne Ipk point ezaâcx 
Eneâêc ^ ce nom de Banlieue ne leur a été 
donné que parce qu'cllefr font ^hors la murf 
& remparts » ^ métpe au-de-là des Faux* 
bourgs 9 ^ paice qu'ellesifont comprimes àanar 
la Banlieue; civile dP Jfaris«jCetce Banlieue ci- 
vile doit être aqdenne ; maii on ne conooSc d» 
dénQnd>remeas des Ueox q^i'elle ffenfejrme , que* 
depuis le XV.fiécle. On verrai ce dénombre*- 
ment cy-après« ' • : 

Le véritable nom du dillriâ des Cures de* 
la Banlieue Eccléfiaftî.qurdoit £e puifer dans- 
le Poutilé de P^rls écri^ un peu apr^s l'an 
ixoo. Elles X foimenK deux dalTçs. Sçavoir, 
celles de TArchiprétré dç Paris , & celles de 
rArchiprécré 4e S, Severin. Dans ce PÔuillé» 
l^s Cures de l'Archipiictré 4e Paris font tou*^ 
tes dans la Cité, pu dans' le quartier dit la 
Ville , 8c dans.le dçhors au rivage droit de 
la Seine ; 8ç )es Cures de PArçhiprétré de 
S. Severin font toutes CQf(i^e r.Egli(e ptio' 
cipale .de.rÀrçhiprétré au riyjife gauche de 
la Sêi99 tant d^ns leiqnartier'ap^llé l'uni-^ 
verfité qv'au d<;horSft >Oj\ les- yoit di^fées 
dans ce Ppui^é fiilva'nt l'ordre dés Eglilês à 
1^ préfeiitation de£^uelles elleç.font. Je vais 
en donner les noms d'après ui|.aianufcnt d'im*: 
portance. 

111. Paniii A 



r AVERTISSEMENT. 

que du Roy coné jyi^ ; dims le Catalogue imr 

copî ï^rratniîr. 

ïn Archt^resbyteram f-arifunfi. 

EccL de Challoel. 
jy$ Dimiiiiiknt Sk Nko- 

là^$ii>traifA€àtfhf%si 
Etrct. 4eCîi2frfOf»«* 

dUH l^arif 

DeV^a$Êom b, G^r» 

iccl. S; Gémiai)v::!re* 

- terifi .' ' ■■.•'■'■' 

CapelIaSanâ^ Gcno- 

vefe. 
Pe DonaAone Ahbattjfm 

Montis MattyrtÊtH. 
Eccl. Mointfe M«fty- 

rum 

Un fm afrèi on lit 
re/ trois thots Ëcclcfia 
S« Gervefiî > rVWr/ de /a 
mène main fans Jpccifi' 
caiion de fl-gl\je à ia* 
qutile la donation ou 
ffèjtnta^ion tn afpar^ 
tUnr; afffamnmen$^ 
fatce quUHé'tiol^ con- 
tefth ehtre h PHtur de 
MM0k$'O^ FMM dêê 



De DonatioAe Epifcofù 
Ecckfo'B» Maïî* •/ ' 

EccI..Î>.Mttrinâîy. - ^ 
Ecd. S: GéBttwte. 
Eccl. deVîlers. 
De Dortaione Oifkuli 

rarifiefifiy* 
Eccl. S. Cbritteptiorl. 
Dr DtmàmneS, tJigiié 
Eccl. S. Cracii. 
Eccl.S;Pttri^Bobus 
Eccl. S. Mairialfei 
Eccl. S.PetrîdeArfiflT. 
EccUS.PauH, 
Eccl. S, Bonitî. 
t>e Dànathne Caf^fuH 

5. Otrmani Atttiffl 
Eccl. S. Gcrmani Au- 
' tiffiô^. , 

Eccl. S. Lan*ei4cîi 
Eccl. de Autolio. 
EccLdeVîUa-Epîfeopt 
Eccl. S, Lctifipcdr. 
De Donatione* S.'Màjr^ 

fmfdeCamfiu ' 
Eccl. 5, Jfacdbl. : 
Ecd,^- Dtenifit dtr 

CfitfCCKC* 

Eccl.S.Nîcélaî* 
Èccl. S, LaurchuL 



ÂrBRTlSSEMBKT. f 

In jtrchifrcsbyuraiu S. Stvmnh 

De DoH49ton0 BpifcûpL vefm. 

Eccl. S. Severinu Eccl. S. Medardi. 

Puii droite nuàn t^t- Ùe ÙoBmiaw S* Uû^ 
vif on l'an x foo Us dtux gelUm 

mules fixons. Ecclefîa S. Martini» 

IceiftCfpelUfcuVîotf» |^/ f • ^^Pj'^îî* 
quam fundayic in e«dem EccK S« nilacil* 
Ecdefia Sufannâ de GtT- D« DoH0ion$ S. Bc»#«^ 

Item Vîcarîa auam fun- Écdefia S« Benediâu 

éavit diâus Prife êctjUM .^j-^. ^ « 

Dxor in CMlem Bcdefiu _<**''**?•_ .^""^ ■'"^ 

Capella S. Maturîni 



main anctcaiie. 

De DêmaUme jMéiii S. 



Ecclefia S. Genovofa! . Gemuml 

parva?. Ecclefia S. ArtdrelB. 

De Donasione S. Geno' 

Gecatalogae ne contient pts davanfa^ de 
Cares des dénie Ardif^^rétrez. Ce qai tsAx roïx 
en quel temps îl a d'abord été rédigé» 

Tomes ce#Gures comprifês dans cer denx 
Archiprét^z ne font fàiAt fù^tittê ^\xt vifi*» 
tes d'awcaii' Arehi^facré^eener qut foritdans la 
campagne n'y font pas^ils (bomifès que eblies' 
qui fc trouvèrent renfermées dai^s la clôture 
de Paris jfaîceen m r,& qdf auparavant étoient 
dans la campa^ê. Outré ce droit de n'être 
point TÎfîcées par l'Archidiacre , ce; Cures des 
Archiprétrez ont encore celui de n'être eom« 
prifes dans aucun des Doyenoez ruraux, parl- 
ée que le tertfitoît^ de Ces Qoyenncz tfé com- 
mence qu'au-delà de celui dé Ht^ itiénfies Pa« 
roilTes. 

Une difietence reittarqùa^fe etitrt FArchf- 
prétré de Paris , & celui de Saint Severirt « 
cft que le premier a beaucoup plus d'étçn- 
due dans la campagne que le fécond , par la. 

Aij 



'4^ 'AVERriiSEMRK^ 

caifbn apparemment qu'il .porte. Je fioaude 
Paris V éc parce 'oa*îl confine avec les 4eux 
Doyennez » qui lubifTent la vlfite an grand 
Archidiacre dit 1* Archidiacre de Paris» Aa 
contraire TArchlprétre de S. Sevçrin a eu dès 
Içs commencemens un territoire plus petit , 
& n*a prefquQ rien aujourd'hui d^ns |a çam* 
pagne, parce que les Fauxbourgs de Paris, 
içavoirS. Viftor , S. Marceau , S. Jacques Ôç 
S. Qermain des prei.qni étoibnt des cani- 
papnes'd^ns leur origine, font venues à cou-> 
vrir ce territoire. Il n\y sl dans la campagoe 
hors les limites de Paris qu'une feule Paroiffe 
érigée au XIV (iécle qui a été attribuée k 
TArchiprétre de S. Severin. C'cft celle de 
Vaugiràrd , dont l'éreâion n'a fait que re* 
ftrainidre un peu vers Paris l'étendue du 
Ppyemîé de Château- fort fan^ en diminuer 
le nombre des Cures >' Ai par conféqueiit 
celui des Paroiffes foumifès. à la yi&e de 
L'^rphidiaprè de Jofais ou Jo(^» 

. ETENDuiÉ DE LA BANLIEUE CIVI- 
LE Dp, PARIS en ;4'5- tirée d'un ma-, 
nufcrit de la Chambre des Cpoq^tes dont il 
X d une çQpie à S. Vi^r 

Ifu cité gmche ou mi' Vitry jufqu'à la Foti- 
ridional àti la rt^Hr»* taîne du Socq. 

Ville juive? 
Vaugiràrd* Arcueil. 

Iffy. Çîentilly. 

V^nvet. Montroiigc* 

]^aigneux Saioc - Er- 

blant* Du côté droit ou Septev^ 

Le Bour^la Reine juf- trional de la rlvUrt^ 

qu'au pont dcCbâ- 
tlUpu Qu Chevilly. L^ ViUe-rEvefq^e, 
lylV* Tur- SeinCf Çhaillo^f 
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Auteull. Poitronvîllc* 

Menues & Boulogne la Aubervillier. 

pecice. Romainville. 

Villiers la Garenne. Le Pont Charemoa 
5. Oiieh-lex-Saint-Dç-i ja(qu'au ruîdêau 

nis. près du Heaume. 

Montmartre. Bagnolet. 

La Chapelle Saint De- Charonne. 

nis. La Ville Saint Denît 

La Villette S. Ladre. juf<^u'au grciz on 
Pentîn. gtetl. 

U$ Hoftes S. Merry de 
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HISTOIRE 

DES PAROISSES Dfi LA BANLIEUE 
ECCLESIASTIQUE 

DE ï> A R I S, 

Comfrifit tfittt jptl UftHi fm fm 

A U T E UI L 

Avec fct fkiu démembreoMni Boulpgnr 

B ttVft ^iM defoh It uMi m u 
iace4« noi Roii qttlloftfth mtli* 
tioA dt di fitlage. Cepcndiitt Iti 
pr^mirrt habitini piroiifetit être 
I ibrtii Je oelni de Nigeon ^n^^n 
Terra cî - aorèt avoir etifté dès le Vit liecle. 
M. de Vtlois avance comniê une chofe lAre ^ ^•"*'- ^/''' 
qtt'Auteaîl a <rabord M appelle ^<ro^«ii«/''*'^- "•'•'* 
d*èù Ton a £»{c , dit -il , Ah<Atm It tnAiitt 
if/lrofifim» Oti A*a aacunt ticrei fiir ce village 
avant la éom^encement du XII fiécle \ êc 
dans ces premi^ri ade» que )'at tas , il eft 
nommé Abtoulénm on Alflhim. Dans iei au^ châttnh <*• 
trcs qtti ont été f edtgci après le milieu de ce ^^*^* ^^^'i- 
fîécle at dans le XCII , !l eft toujours appelle 
Atttolkm. Les pfatriei <)Ui (but ou qui ont ton- 
Jours été dans Am territoire le ii^ng de la Set*» 
nef euvertt lui av^k fiiit donner le ^om ^* 

A iiij 




I Paroisse: »'AuTEuiti 

. quî Cgnîfiôît pràîné dansTe^IaiigagHtcMqmr 
Cette ParoiiTe 2i*eft éloignée dn milieu àe 
Paris que d'une lieue vers le couchant d*été 
. fur le chemin de Saint Cloud. La plaine où 
elle eft Ta rendue plus propre aux laboura- 
ges qu'à la vignêr II y en a cependant ; mais 
«D y e|i f v4 d^Rtage'lorfqne la Pafoifie 
liohiprenoJt Boulogne & Pacy«- 0n Ht'd$ins le 
'dénombrement Imprimé en lyop qu^il y a i^S 
feux : mais il v a quelque faute de.chif&e* Le 
£eur Doîfy efi plus eiaâ dans celui qu'il a 
publié ep 17,4; , & n*en,oiet que i ipou ito. 
Cela S'a^S^cofde àffci avccle Diftîonaîrc Unî- 
▼er&I:de)Ja France publié eu 172^ ».^ans le- 
'quel ireft jnaïqué qu'il. y a à Auteuil 480 
habitans. 

L*Egli(e Je ce lieii efiTous le titre "JeTTa 
Sainte Vierge : Le bâtiment ne parok être 
.que des deux derniers fiécles. Le chœur, qui 
«ft petit & la Chapelle qui eft à Ton càté mé« 
ridîonal font de 1*50 ou 200 ans ; la nef eft 
encoce.pluis nouvelle. Il n*y ^ quifîé porlàil 
de devant .qui eft d'un travail du XII liécle 
au{n«bien;que la Tour du clocher terminée 
en pyramide oâogone de pierre , & fituée hors 
d'oeuvre au côté fèptentrional du chœur; on 
a conftruit devant cette porte antique un ves- 
tibule moderne. On voit dans le chœur la tom- 
be de M. Antoine - Nicolas Nicolaï premier 
Préâdcot de la Chambre des Comptes , dé- 
cédé à Auteuille If Juin r7|< ; & dans la 
Chapelle à; c6té du ménie chœur vers le midi 
eft attachée for le mur une plaque d'airain qui 
contient Tépitaphe latiqe de M. Gendrqp Mé- 
decin fort célèbre » mort le ) Septembre 1750. 
Madame Anne le Pevre d'OrmeiTon époufe 
de M. le Chancelier d' Agitcirç^u étoit décédée 
il y a quelques années Tqr- la Paroifie d'Au- 
téuili & comnie eU^^v^ûv^oiomiéd^ é^re 
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enterrée , on l'inhuma au cimecierci fitiié de- 
vant la grAde porte. On coayrit fa fipol* 
ture d'une tombe d*aîrain ou de potin élevée^ 
inscrite en boâê & fermée 6c grijiagef • M. le 
ChanceUer ^uî eft. décédé le 9 Février.! 75 1 
ayant fouhaité être inhumé au même fieu y 
fut porté & enterré le onze, ùl fiimilleafast 
détruire en 1 7 53 les deux monumeni ^ & dref* 
fer djBux autres tombeaux plus loin de TEfflift 
& proche l'entrée occidentale du cinfetiere» 
A leur tête elfe a fait ériger fi» un magiii«> 
fiqae bafè de marbre blanc une très -hante 
Pyramide d*un autre marbre qui fupporte-ttn 
globe couronné d*utte croix de cuivre doré; 
Au cAté Septentrional de cette bafê eft gra* 
?ée ei> lettres d'or Tinfaiption Aiivancet 

Gftrijlo Salvaiori 

Sfd credemiwn 

In quo ifedidennu & Jferavfmtiê 

Henrkus Framtjcut dAgueflêan 

GéUHarum OmceUéoriut 
Es Amta le Fevre d'Ormeflbn 

Eorvm hberi 

Juxia ufriufque faremU exuviêi 

Hane Orueem 

Dedicavere, 

Amio reparata Salmis 

M DCC mi. 

Les deux tombes de pierre élevées dans b 
cIAtare grillée vont être incellkroent couver- 
tes chacune de l'épitaphe de ces lUuftres dé- 
foflts, ^^ 

On tient qtfcn cette FiroilTe l'ufagc a plus f„^^J^^c 
longtemps fubgfté qu'ailleurs , de prendre par Parii ch» k 
forme de droit de ceux qui & marioicnc te cbar Caille x yiz* 
pccon & Iç çoiivi^-cbef» 
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Le Poaiilé Ptrifien marque qu*il y a dam 

TEglife d'Antettil une Chapdlalie S. Jean- 

Baptifte* 

une fondation plot certaine tû celle qtiV 

Contrat du fit en 115^6 Nicobt Piilon Bourfcoif «le Par» 

f Kov. i6s% d»une ChapeUe «ki citns de Ste GeoeYiéte à 
Taitel de (on nom , i condttioti que le Cha* 
peUin*Prétntiendroit école potir les gatf ont 
d* Auteuil ftde Pic/ , à, les coodiiiroit le fok 
à t'EglJA pour y chanter le faiat de la faince 
Vierge. Le même Bourgeois y feodaauâi une 
Mahrcffe d'éooie aux métties condtcions. Le 
fondateur le vecint ta préfentatiori du Chape- 
lain; mais aprbs fbn eécèt elle devoïc appar* 
. f '1*/^ tenir au Curi. Huit ans après Claude Chahu 

1666. Seigneur de Pacy 8c Chriftine de Heurtes foii 

époufè fondèrent i Auteuil un autre Prêtre à 
trois cent livres de rente i à. deftituable i la 
volonté du Curé. 

Comme la Collégiale de Saint Germain 
r Auxerroif fiac rebâtie par le Roy Robert â peu 
pris vers leYnémc temps ^e ù formèrent les 
villaflfcs d* Auteuil ae de ChatUot des ilébrit 
deceluideNigeon, ces deux nouvelles Cures 
furent données à deux Communautés de Paris 
par TEvâque Diocéfain. La Cure d*Auteuil 
la plus fpacieuA for attribuée au Chapitre de 
rEi^life de Saint Germain , d'autant que cette 
Bglitê dans les premiers temps aVoit étendu 
fon territoire prtfoue jn(qu*â Saint Cloud ^ 
fTf/. Péfij: ft Maurice de Sully Evéque de Paris lui en 

r* s* aecoritia la confirmation lan ti^a. Il paioit 

même qu'au XIII fiécle ce Chapitre avoit 

ic&. eet^f. s. une dlxme<le via fur cett^ Paroiffed* Auteuil 

Qiimf. ji raitbn de Curé priir itiP, Ce même Chapi- 
tre nomma donc a cette Cure tihfi queTaf- 
AtrelePottiliédu XIIl «écle: Ella v eft ap. 
pellée BaUfiêdÊ AiteKtfl & pl«<êe tous TAr- 
chiprétré de Paris : cette nen^feation marquée 
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jans toof les Fouillés ftbfé^tteos a duré jul^ 
^u*à la réomon d« ce Chapitre â celui de ta 
Métropolitaine en 174) ,aa<)utl temps la plei- 
ne nomioation i cette Cure a été detolue 
i rArcherêiiue. On en avoit détaché Bou- 
logne en 1 3 43 pour y érfger une Cure ; de Pac/ 
en 1^71 pour une feniblable raifon. Je parlerai 
de ces deutc ParoifTes fermées de ceBe*ci» im- 
ffiédiatemem ^près cet article. 

Ontre la Chapelle de Notre^Dane de Bou- 
logne & celle de Pacj , il 7 a eu autrefoit 
fur le territoire d*Auteoil une Chapelle du 
titre de Ste Marie^Magdelcne* C*ift un fiiic 

Îui m*a été fourni par l'ancien Necrofoge de 
Abbaye de Sainte Geneviève, dam lequel 
on lit au lêcond des Ides de Décembre» ObUê 
EmetUia familiâirit noftra qum à^àtê nMs oQo 
libr4t de fuibut conftruÙâ t^ CaffUa de Al* 
tolio in hoaùrun htatm Mâfût MMdidena. Il 
faut que cette CbapeUe eftt été bâtie dans le 
XIX onXIII fiécte , pont que la fomme 
de huit livres eftt pft foffire à & conflmâioo. 
Ce pouT^c être «ne Chapelle iêigtieariale 
de de trèt-^etite étendue ; car 00 Ta toir que 
les Chanoines de eetta Abbaye devinfent Sef- 
neurs d'Autèuil il jr a plus de fix cent ans. 
UHAtel feigneurfal eft fitui au cAté méti* 
diooal de fkwH(k Paroîffiale. 

L'Abbaye du Bec landée M Diocéft Aa 
Rouen vers le milieu du XI fiécle poffedoic 
la Sogneurie d'Autentl avec quelque bien 
dans Paris , qui lui tenoit pent«itre des Sei* 
neurs de Beanmont^fiic-Oilê ^ lefquels atolent 
fait Tenk des Religieux de cette Abbaye à 
Conflans-Sainte-Honorine. L*Abbayede&itn« 
te Geneviève de Paris » de fondation beaucoup 
plus ancienne, avoit de fon cÂté des fiels ^ 
auaes revenus à Vernon , & dans un lieu dit 



ta Pauoissb d'Auteuil, 
^aU.chr. GamilUacum ou CarmiUiacum* {a) Ces deux 

;r 7»«/.707. Abbayes firenfun échange de tous ces biens 
fan izop , & Taâe fut confirmé par Louis lo 
Gros Roi de trance,& par Henry Roy d'Angle* 
teire. Ce fut ainfi^ue les Chanoines de Sainte 
Geneviève qui étoient alors féculiers & fous un 
Doyen, entrèrent eq poflefSon des ferfs, cen- 
fives, vignes, terres labourables, Juftice& 
GétU,chr, ^^"' autres droits que les Moines du Bec 

n 7. i/fflrHm. ayoient eu avant eux à Auceuil. En 1 1 6 j ces 

M * biens furent aînfî exprimés dans la Bulle de 
conérmation de tout ce que pofledoit cette 
Maiibn de Sainte Geneviève : Apud Autolium 
ternas , viné^ , & capitalia & to$am JuftUiam 
terra quam ibi habtnt^ Auteuil étoit devenu 
le titre de la Prébende d*un de ces Chanoi- 
nes fSculiers de Sainte Geneviève. Celui qui 
la poâedoit lors de Tintroduôion des Cha- 
noines Réguliers en cette Eglife > nommé Si* 
mon de Saint - Denis «^ la garda jufqu'à l'an 
chef tut. s.tili qu^il la leur remit, leur donnant outre 

f^M#v. ^.81. cela tout ce qu'il avoit acquis en ce lieu. Tbi^ 
baud fon neveu reclama , puis fe défifta moyei^*. 
nant d*àurres biens que Simon lui donna ^ fçai 
.voir un moulin k Sevré & des prez dans le 
marais de Ste Opportune , à quoi Etienne 
Abbé de Sainte Geneviève ajouta la fomme 
e^U^chr! ^^ ^^"' \vitt9. Le Pape Luce III confirna 

y. 7^/Lj/l ces donations, aufC bien que le Roy Philip t 

tii. *pc-Ai|gufte. 

En 1x^4 l'Abbé Herbert fit un bail delà 

Mairie de ce lieu , avec le Four-bannal âc ce 

iyid.p. 167 qu'on appelloit , diftriSa , banagia , inyejlitu* 

ras^ â la chargée de payer fis feptiers de 

ieigle à Sainte Geneviève. Ce même Four- 

M J'turoii cru qne ce GdmiUidcum ne feroit autre 
que le village appelle Suinte Geneviève i une lieue de 
Vernon vers l'orient , û ce n'étoit que la carte marque 
tout proche Vernon vcrj le midi» un lieu dit CamiU/. 



j 
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bfttinal éroit en 1250 à la même quantité de ' 
fèîgle & en II ff à unmuîd de bled. Le dot 
Seigneurial vers x 1 50 renfcrmoic Tingt-deux 
arpens & demi de Vignes. La mémeAl>ba7e ^«^* f^f 
avoît a Auteuil , au canton dit Corbel (a) *• ^"^* J^ 
qaatte arpens de prez » & dans Tlfle quatre ^* 
arpens & demi. Il lui étoit dû alors des droits 
de co&tume en avene , en pains & en chapons, ' 
& poof la dhcme de terres de Tlfle d'Auteuil 
environ fis fèptiers. Plu&urs cantons de cette '<H^/ '^^ 
terre ibar déiignés dans bn^ bail en villena-» ' 
ge {b')^ fait à Simon qui en étoit Curé en laso* 
Ravoir une pièce de terre dite tertiolumitna 
ÎM Grois ; un demi arpent de wîgne in Marifio ' 
& ad Rotwn ; une pièce de Tigne i» cépitê 
viliaz un quarvier de yigne à fa fontaine &< 
au marais; un denû arpent âfu4 Pgciacumi^ CbâHtiL Si 
une pièce de YÎgnc ad Ofiriot, & un arpent -^*'*'''/*'*^ 
dans ilfle. Ceux qui jouifioient ainfi en ville- 
nage écoient tenus de rendre les biens dèflors tbid^ 
qu'on les leur redemandoîe. ^ ' 

' Lorsque l'Abbaye impofoit la Taille 3l (es • 
fttjets d Auteuil pour l'armée du Roy , cette 
Paroifle en payoit cent (6b* C'eft ce qu*dle ^*' <*<<*/• 
fitjeo 1*4* & lira* ^' ^^^' 

> Le Prev6t de Paris ayant attaqué la Jufti- 
ce de cette Abbaye en ee lieu » il y eut un 
Arrêt du mois d'Août 1175 qui reconnut le 
droit des Religieux , 8c les déclara im fifina Churtuln T. 
Juftiiiajanguinit trjaîfonis & alttrius baffes Gentv.f^nt 

JuftkUt in viaria & ctnfiva îpfirutn. On trouve 
même qu'en 1 19 s par Sentence du Bailly do 

(a) Ce Corbel rijB fcroit-il point le même lieu qnt 
cft appelle Torval dam let titrcf de Saine Germain 
rAuxerroit, qu'on dit être un fief de ce Chapitce êc 
de la Communauté des Chapelains , fitué ven Nigeon ? 

(b) C'e(l-à-dire dans lequel le Curé comparut non 
comme Curé, mais comme particulier. Il j a~epcorc 
une autre explication de ce terme. 
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SivTil T. »i Sainte Geneviève Marïe de Romaintille (bttp^ 

p. S9^ connée de larcin fut enfouie i AruteuU (bus 

les Fourches* C'éioit alors une manière de 

faire mourir les criminels. Ce que le Roy avoit 

d^tis la JoAiee de Pacy & lieux Toifins ayant 

été donné pas Louis XI vers l'an 14^7 à Jean 

de la I>(iefch€ Prëfident des Comptes ; Pierre 

rOsfévre d*£raienonviUe » Martin le Picard 

de Vilieron Maîtres des Comptes, 8c Pierre 

JottAèlih Correâear ^ furent coaamis pour in* 

former des limitesr d'Aateuii & de Paqr » & 

de rétMidue de la Hautle-Juftiea cfe ees detox- 

- *f ?J"*" lieux ; ils en dreflcretit l'aifltette 6c h firent 

2Lr«mm*!' entériner par kl Chambre des Cottiptiea. Pcut- 

acf compte.. ^^^^ ^^^^^i^n ^^ pief de la Folio Richani 

le Large tenu & mouvant d» Roy (èlon un 
Compte de la Prevâté de Paris qai le dit affie 
SioT«lT. j. à Auteuil. Il appartenoit en 1 19^ à Perrio Sa- 
'* ^*^' crice demeurant audit AuteuiL 

La MaifondelaSeignearte d'Anteuil a été 
rebâtie & augmentée en ces dermers temps par 
les Abbés dé Sainte Geneviève qui en font 
maintenant leur maîfon de campagne. 

Les habitans de ce lieu (erfs 8c vaOâux de 
Sainte Geneviève furent afiranchi^commeplu- 
fiéurs autres en 1147 par TAbbé & le Cou- 
châftuh S, veot ; manumiffion eue S. Louis confirma , 
«eji#v. f. lis i condition qu'ils viendroient défendre les 
droits 8c biens de cette Egiilè quand ils (è- 
roient mandés. Sous le règne de Charles V 
Memor.de ces mêmes habitans 8c ceux de Pacy obtin* 
ïc^C*mM* rent permiflioft de ce Prince de pou^r clorrc 
• ompt. j^y^^ héritages de murs de fix pieds , de chat 
fetf prendre 8c étrangler les conrirdeccef mê- 
mes héritages , moyennant la (bmme de douze 
folrqu'ils dévoient payer par arpent au Rece- 
veur de Paris. Les lettres du Roy Charles VI 
Char7. Rcg. ^^* '^"''. confirment en i}8i au mois de May 
X19 Pièce ^ permiflloo de dorre ces hériuges» Ipécir 

141. 
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feot-que €e fera â fable ic i chaux. Ctut 
d*eotre-eux cjui decaearoieiit dans la Force dt 
Rottvref ( dite depuis de Boulogne ) obtlii* 
renr aolS du oo^ine Prùce en 119$ la coiw 
ficoiatioo de k jotM0ance Ai boit d'entrée &m 
fraude » & Jarevocatioa de Tafticle dePOr- laoTatt** 
doanaace des Eam âc Foréu qui y étoic co»- Compc. 
tcaige. Je trouve dans les menés MéreoriauB 
qnâmefetiDniâienLees fatieone raention Mci^ 
leèliao M03del*iaâianchîfiieAicmdeshaDfta^ 
i^AMfm'il Sl Pae|i ds tpniea aides- It testllN*» 
Dans les aeticks d'enràon. Tan 1470 on Ik & 
a» ftdîef d'adjreffe Aic> l'aftaachMrement aux 
3». kabctaosid^Auteuil en favdufl du Préfîdenc de 
» la Drielche* «c Aif'an i4Tf.% don faitparle 
Moii aupn«éme Ptifiécr\t desi horicages fii^itài â. 
Auteutij&.Pac39»9uijfureo| à feu LouiadeLu-. 
xenbeMjg Cormésabk. Enfinil'ae ii4if> oiti 
envia» il eft fitt mtihion de.fo reoempejpfe 
qui fot donnée pan le Roy. aua babi^ns df An* 
teuil 6i de SaincCloud pont lu teries Si vignef* * 
à eux appartenantes (jui avoleot été eedo*' 
fès dins le Parc de Boulogne* 

J'ai dcja fait remarquer fty«*dc2tts qu'en éia«' 
blidâot utiB ParoUfe i.Bouioane on aDefran» \ 

ché d*Attteaiinn tereainconudérable. q/ii s*é*r 
tendoît ver» le Septentrion & dans te Bois de 
Boulogne , alors appcKé la Foret de Hoityret; 
Cefi ce qui faicquelàPacoifle d'Auteiiil n*a) 
plus qu'un (èul écart nommé Bîlancourt doirt 
je parlerai ci»après. Dacoté de Pacy & avanil 
i'éreâion de la*Par«i^;, Auteuil étoît plui 
bofné , & ilines'ëteodoitqtte jnfqtt^i Tendroit 
où finit les^Btinifiieft excmuvement, quoique SiovalT*^ 
quelques-uns aflarene que:c*eA fur un fend^'^^'* 
de la Set gneurîed'Auteuil qjn'tU ùm été bitis.. 

U a été un temps que les. vigmesd^ Au teuil 
étoient de quelque coîifidération parmi: crtiea 
d'autour de Paris. Les CJianoines. de Sainte 
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Gen^ié^re vendoient à des Evéqiies 4u''TMi 
qui en provenoit ; comme iis fîrtnt à Pierre 
£véque de RofchSd en Dailemarc aA XIII 
^écie : Des Chanoines' de Notre- Dame de 
Paris qui en poifedoient dans ce même fiécie 
Se dans le précédent en gratiôoient leur Eglife ^ 
aHn que du revenu il nîc fait le jour de leur 
Anniverfaire après leur moctunxepaè.aip|a<- 
tre (èrvices ad fiatiotum quatuor fenulnrumm 
Dans i*ûn des deux'eadrous du Neorolage 
qui en font méntian , c& vi(Iage j6& apspeué 
ÂmoUum y & dans Taiitre Akeolum. - * -. 

. On a d& remarquée cy-delTus qu'ity avoft 
aufli dans le XIIL fiéde un xau^tàn d'ÂMtevil 
défigné par une fontaine qui s'y trouvoitvCecte 
fontaine â laquelle od ne ipiéàoicpaS'gardo 
alors, qu*on négfigeoit & ^'on laiâbit« per«> 
dre dans les terres ,eft. devenue cél^bve^vers: 
le' commencemeiû du dernier fiécle , etUbrco 
que l'on ut paroitce. à Piris in %^ efauéiS' 
un -Ecrie fur les E^xd'Auteùil compbfi <par 
Pierre Habert Médecin. 

Ayant ixk établi im Bac fur la Seine au 
lieu le plps .commode> par Arrêt du^Cônfeil 
du i44)âoi3irei^ç(i^de3ac'fttt placé :vi$-à^ 
Tis le village d'Autentiien fsveur de Meudon. 

' On croit que c'eft ce village qui. fournit 
à r Abba3re de Saint. Denis au X I li fiécle 
deux Religieux qui devinrent fameux : Tun' 
s*appella Pierre d'Auteuil. Ses connoiflances 
te rendirent célèbre fur la fin du règne de 
Philippe- Augufte , jufques- là qu*ii devmt 
Abbé de Saint Denis en Tàn iiiii., }Hn 
d'Auteuil pentétre neveu du précédent ^ étoit 
- Grand-Prieur de la même Abbaye au corn-? 
mencèment du règne de Philippe le. Bel : en* 
fiiite le Pape Nicolas IV le fit en la^o Abbé 
de Saint Oiien à Rouen. 

> II y a quelques aoue» Illufires perfonna- 
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gâs da nom (TAatenU t inats )e croi qo^ils 
n'étoîent pas d* Auteuii proche Paris , car on 
cofinok en France ebq ou fix antres Aateutl. 

Ce fttt à Aateu4l-fur-Seine que mourut le 
x8 Juin 1^45 Henry d'E(coisbieau ArcheTé^ 
que dç Beurdeaux , député de rAfièmblée: 
du Clergé de l'an 1640. 

En lés 6 Etienne d'AUpe Maitte des Re* Jt«.£|p. 
quêtes qualifié FrafeSmsaràrUrq^j^Ycittk ^*^* 
maifoo de canipaçie« 

Le célèbre Molière a eu anffi une matfoa Parniflê de 
de campagne à Auteuil. M* TitoA r» 

M. Gendron Médecin de grande réputation ^'** 
a occupé en ces derniers temps la maiftn d'Au- 
tenil qui avoit appartenu à M. BoileaO : ce 
qui dîâa à M. de Voltaire cet imfrbmfiu lorC* 
qa^ y entra te première fois : : \ 

C'eft ici le vrai ParnafTe 
Des vrais enfarts d*Apollon , 
Sous le nom de Boileau ces lieux virent 

Horace. 
Efculape y parolt fous celui de Gendron, 

Cette maison, eft ficuée dans la féconde iruq ^ 
que Ton trouve k gauche après rEgUfe en al«| 
knt à S. CLoud ; c'eft la première porte co-] 
chère après une longue ruelle qui efti droite*, 

Avant r^eâioa de la Parotfle de Pacy , 
celle d*Autetatl revendiquoit la Muette de Ma- 
drid : au moins ce lieu lui eA-il attribuée dans 
une permiffion accordée en i6i8 à François ^^jl^f'^ 
d& Rebours Ecuyex de la Reme-Mere» Ca-,,^iL, "*'* 
pitatne 4e ce Château, &k Aone.de CHauaq^ 
fa femme , d^y faire célébrer dans op oratoire^. 

BILLENCOUIIT ou Rîlancourt eu décla-' 
ré au(&«n 1635 compris dans la Paroiffe i3' Au*. 
teuil. Il apparienoit, alors i Magdelene Pa- TlSd.tuym! 
q^ûec v«uve de • • • « • Rebours Procuretir Gé- 
fUs9\ M Gçaa4 Confeîl* Ce lieu cft £tué^d;àas 

9 
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le foQii de la bofië que la Seine forme TÎs-à-TÎs 

ScTre. >••.•• 

J'ai aaffi trouvé qu'en 1697 ^e XI Ayril il 

Bids fot permisauY Chanoines Réguliers de Sainte 

Geneviève de célébrer en leur Chapelle do* 

meûiquedèGRENËLLES Paroifle d'Auteuil. 

Dans un Journal de l^an 174) il e(E fait 

1^ :.. mention du ri:|e£-9aud6ui»*lei^Auteuii près 

Mcreurç4e pjjrf, ^ poflfedé fjtt iiaiiçois Dogard Eeuyef 

iw p «"i^ Seigneur de Longpré, moitié» Avril de cette 
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N ne peut donner eopnoiflànce de To* 

^,^^ riginedeBoulo|ne-*fil^Seine, qu'en r^ 
montant jufques dans les fiécles auxquels entre 
Parif, S Saint Cloud alors appelle Nogent , 
il n'y avoit qu*tin feul village appelle en latin 
Kiwio, d'où rpn a feit Nijon ; ce village étoît 
ftûvi d'une foret dont le nom étoit Roveritmn 
par altération de Robàretnm:,' 6l qui par'la 
ftiîté fut appellée U Forêt Aé Sàïht CJoud par- 
ce qu'elle s étw^dott prcfqitt jusqu'au Pont de 
ce Bourgr 

Lorrqu\>n eut commeiicé à diminuer cette 
Porét du cAté de Saint Cîoud, les premières 
habitations qui y furent faîtes , furent appel- 
lécs Merius-lez-Saint Gloird, La forêt de Ro«- 
Vrct perdît auffi parla fiiite fon anciesnom » 
lorfqUc lé Vîftajpç dcMenu^^ortmen^a i être 
appelle Boulogne. ' \ ' 

Avant que de rapporter comment tout cela 
ft fit, 'ri faut citer Ifc titre oà Ton voit que 
la forêt éroit nommée primitivement Rovêti^ 
tHfn. C'eft un diplôme du Roy Chilperic fur- 
Bômn^ Daniel de Tan 717 > par lequel il fait 



Paroxi t« et Bovt<t«HE, IS 
donatioa de cfttte foréieo entier.di 1* Abbaye 
4le Saint Denti« Fonfie nofira Rovtrito ;•••.» Jtrifitn 

fie ce <joi contirme ^u*U ne faut poinc chcfr r.'j.p!V^4* 

cher ailleurs la poficion de cette forêt qu'à 

i'eadroit où cft le Bois de Boulogne) eft qu'on 

lit les expfeâions fiiivante» dam des lettres 

du Roy Phîiippt le Bet de Fan la^l s Nbf/ffU >r««»^« o^i/. 

arpemm ttrrm fita imtr R9$ulim &' kemus d» ^^^'fi'" 

Rovrtto im loto qti diiêutr ad fiinm fedic^ ^' ^*^ ^'^' '' 

hfam, Voi^à le Koule qui «a eft die voififi 

Mais îl faut attffi coorentr que ectte Corét sV- 

ceodott alors plus qu^eUc ne faic du ct&té da 

(èptencrion ou du Nord-Eft-, ft qiieceq«*ofi 

appelle la Plj^tnedes Sabloot ea hifon par^ 

tie« £o 1448 on dîfoit U Gar8mmdêRomff»i Uem, de b 

& en f4^9 8ci474^ laFosâtdeRouirfctaiafi Cbaml). des 

qu*on verra Cjr-f après. Comptei. ^ 

A mefuré qa'on ctiiblic des Paroîftt dans 
la campagne » it qu^tl y eue des cabanes drel^ 
fêes dans cette forêt « les difiereos cantons di- 
rent partagez entre les deux plus voifine» , 
f<^Tosr , Àmcail d'nncàié , 9c VilUcn^ia-Gah 
renne de rauctecâté» Dans la portion éecef* 
fitoice attribuée à Aacenil fat^cooiprii Menait 
lez Saîtit-Cloaé^letefrainfiir (equel &it bàtûe 
an XIII fiéde P Abbaye de Long«<:liaiBp fit 
tak& partie de la Parotâ*e d'Aoteuit. 

Au Kt-fte l'Abbaye de Saint Denis n'avolc 
peuc-étre pas ea cette forât eif entier, 6eHe 
i'ayoit pofl&dée enttertoienr y il faut fuppoièf 
qu'elle en vendit ou qu'elle en échanigca une ' 
gcànde. panie » ptttfqu'on versa un peu piuk 
bas , que TEvéque de Paris en pofTedoit une 
portion cOnfidiérable an XVI fiécle» Il s*en- 
fuit pareillement de dette iouiffance des Eve- 
ques de Paris, que toUt le. Bois de Rou- •- . . , 
vretne fut pas compris diris l'achat que M. pjjf^îjr ^ 
Bculièl dit en avoir txibit eo m» par Phi- p/^'sc iiV/34 

B »j V.4«J. 
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lippe- Augufie. On va Toir auffi que 1* Abbaye 
de Montmartre avoit en 1 3 lo une Sdgoeu^ 
rie & cenfiTC â Mentis qui était fur les bords 
de ce Bois, & qu'elle co jouiflbit dès le XII 
fiécle* 

Le lieu de Saint Cloud ayant toujours 
été en plus grande réputation qu*Auteuil , de 
là eft venu qu'en parlant de Menus , au lien 
de dire Menus*leK«Auceaîl,.on s'accoutuma 
de dire Menut-lêz-Sainr** Cloud, quoiqu'il fte 
iur la Patoifle d'AuteuîL Comme Auteuil & 
•Menus écoient /éparés par la forêt « on donna 
à Menus le ûirnom de l'endroit le plus proche 
ëc le plus connu. Le premier aàe où l'on 
Hifi. S. Umt' trouve le nom de Menus-lez-Saint-Cloud , (ç>ot 
tint à campis j^ feurcade Tan 1x54^ par lesquelles Louis 
f • 1^9* 1^ GtoA à.la pnere de la RçîpetAdelaïde donne 
aux Religieu(es de Montmwre viliam dnte^i 
Clodoalàum fUam quct vocatur Manfionuillum 
(jà) cumtvinêis^ fraiis & nanorté Le fécond 
aôe eft tiré des Regîftres du Parlemenr où on 
lit à l'an 131^. VtUa de Mtnui in qua Abba* 
tiffk Momit Maftfrjtm habe$ Jmfiiiiêm altâm. Ô^ 
b^fon. Le troifiéme aâe où l'on recronvo ce 
nom 5 (ont. des: lettres datées dti Vivier en 
Bfie au mois, de Février 1 3 x^ 9 par lefqueUea 
le Roy Philippe le Long donne aux Habitans 
de Paris & autres qui avoient été en pèle- 
rinage à Notre-Dame de Boulogne fur mer • 
la permiflion^e faire conftruire une Eglift 
Du Breml au village de Menus-Iez-Saint- Cloud inviiU 
Antiq. de 4e Menus frofe Sa'dum Cloioaldum , & d'é* 
Pins eiir. ^^Miï une Confrérie entre eux , avec la claufe 

(k) L'Auteur de la petite dêrctiptîon de Pirîschev 
la Caille 1722» n'entendant point ce TAdnpomuillum a 
ciu que c'étoic 'Manjùnss vilUm^ & que c'étoit Mai* 
Tons près Chftrenton; ce qui lui a* ait dir»fkuflèmeiit 
que ce village eft de h Jttftîcc de S. Maur^ parc^ 
qi^ue Maifom en cft» 
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que le Prevât de Parit o\x quelou'un <ja*il de» 

léguera iera préfent aux afiembléet qu*ilt den» 

dronc Ce qui détermina* les Bourgeois de 

Paris à choifîr ce lieu de Menus , fiit que deux 

Notables d*entre ces Pèlerins , ff avoir Girard 

de ia Croix fcelleur au Châtelet & Jean fon 

firere oflfnrent une place de cinq arpcns de terre 

ou environ qu'ils v avoient en propre ^ pour 

y bâtir cette Egltte. 11 ne manquoit plus que ^^ '"'"' 

des lettres d'amortiflement que Jeanne de Ke« 

penti Abbeffe de Montmartre leur accorda en 

qualité de Dame du lien le Dimanche d'après 

TAfcenfion i )»o. Cette Egli(è ayant été con- 

Uruite en moins de dix ans , porta le nom de 

Notre-Dame de Boulome-fur-Seine » parce 

qu*e||| avoir été bitic far le modèle de celle 

de Boulogne *(ur- mer , & dès l'an r3»9 le 

Pape Jean XXII lui accorda beaucoup dln* 

dulgences. 

Les Habitans du village de Menus ayant 
trouvé leur ooromodité dans cette nouvelle 
BglîCc , agirent pour la faire ériger en Pa* 
toïSèt Elle le fut en eflèt Tan 1 143 par Foui» Omû. chu 
que» de Chanac Evéque de Paris ; & ce- ha- ^- 7« ^«^ >î» 
meau fut ainfi démembré d'Auteutl. CetEvé- !^^\ *^ 
que fit le 10 Février un accord avec les Con- "•'"«'M *•* 
frères de la Confrérie touchant la nomination ^'^* ^f' 
du Curé, aufli bien que fur le droit dePro- '♦'** '^'* 
curation Epifcopale , dont les fuccefieurs eu« Hi(tde 
reiit ibuvent de la peine à être payés. On ne i*£gi.dePat« 
voit pas d'oà M. Grancolas a pâ tirer que T. 2. p* 150* 
cette Eglife avoit été bâtie par le Roy Char- 
les V. Il efl mieux fondé à dire que la Dé- 
dicace en fut faite par Guillaume Chanier 
Evéque de Paris. L'aâe de cette cérémonie 
y eft gravé dans la nef du coté (èptentrionai 
proche la phapsile du Sépulcre, & a été donné 
en entier par Du Breul. On y lit que ce fut 
Iç Dlmauche:^ Juillet 146^ que cet Evéque 
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la dédia à Ja prière de Pîefre Charpemier \ 
Prêtre Chapelain ; Gulllaumt! Barbedçr^ N'^r ^ 
colas de la Feuth'é i Jean B^ileau & Nicolas ' 
Menard étant Gouvcrnfars âe Margutiiien '^, 
de cette Eçlife & de la Confrérie des Pele« j 
fins & Pèlerines de Notre-Dame de Bovlogne- , 
fitr-mer. Et spr^s a Voir fait mention des In- | 
dulfeiices accordées à J*Qrdinaire au jour de .]: 
rAffnirerfaire 6x4 au (bcond Dimanche de 
Juilier ^ on ajoute que lf9s bienfaâeurs font . 
«âbctés à tou^ les |i>ienfaks de TOrdre de Ci- 
Bibliot. féaux, QuilIaumeMiçhel dît do Tours a parlé ';| 
Franc. T. X. j^^g fç, poefies dtt. Pèlerinage de ce Ùeu , ' 
'• ''^' ft il dit qu*a y eft venu en i^U. 

S*tl eft vrai au refle que le Roy Charles V 
eut £^it rebâtir cette £gli(è, cela ne pe^con* ' 
yenâr à tout le railTeau tel qu'il Ct vM au- 
|ourd*hui > puifque les vitrages contiennent ] 
i les noms des Bourgeois qui en ont fait la 
dépenfe» & ceux de leurs femmes qui font ; 
en lettres gothiques. Cet édifice eft très pro- j 
pre 8c bâti avec la déiicateâè ordinaire du 
gothique du XIV (iécle , mais &ns. ailes fie 
en fîtnpie fi>rme^e Chapelle. Il eft oouvert 
Topdgr, d^ardoife. Zeiller en a pbcé h repré^èntatioii | 
f"'**? Ï.* ^' ^"* ^* Topographie de France publiée eu | 
raac ord.^ i6sh Je ne ffai fi l'on ne pourroit point en- \ 
J ^tendre de cette Eglife ce qu*a écrit le fameux • 
. Nicolas Flamel qui vivoit en 1391 & 141 1 1 , 
Morerî far Ravoir (ju*il a beaucoup dépenfé à Boulogne 1 
le mot Piene près Pans , ou fi cela doit plutôt s*enten4re 
^°'^^^ des recherches qu*il y aturoit faites de la pierr« 

philofbphale. 

Le nom de la Confrérie qui étoit celiit de 
/ Notre*Daine de Boulogne l'empetta peu^i- 
peu fuc celui de Menus , & apsès qu*on eut 
dit pendant plus d*un âécle Boaiogne la pnke , 
on Gi contenta de dire fimplemenc Boulogne^ 
I. eapceffion de Notre-Dame de Boulogne la 
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petite eft nficée dbtn» des lettces de Chitlct Trrfor été 
VI da XA Join 1400 adrcfiics an Pretôt de 9^c*^^ 
Paris. Jac<)uef Nivelle ChanoÎM d'Aoxeiie f 7 '^^' ^ 
eft dît en 1407 Curé de Boviogne la petite 
lez-fâint- Cloud. Le Joarnal imprimé do rc£oe ^^* '^'f 
de Chariee VU mar<|ae i Tan 14»^ • que ce ^^f^ ^'"/• 
» fut à Boulogne la petite, que » Fr. Ricliard 
» Ccrdefier reTemi dcpats pieu de Jerufaiem, 
» £t un 6 beaa fermon , qn'après le letour 
3» des geas de Parit qui y aToiem aflifté , on 
^ ir!t plus de cent feux à Parit, enlefcioek 
M les hommes bmloient tables , canes , billes , 
9> billards ^ boules ; èc tes femmes les atours ^ 
» de leufs têtes, comme bourreaux i truffes» 
s> [âéces de cuir ft de baleine ; leurs corq^ » 
» îe^Ts queues, m 

Le premier Pouillé qui faffe mention de , J /if* 
cette Paroiffe eft du XVI fiéde & rappelle ' ** 
fioMOHia fart^û ; ajoutant que la Cure eft al* 
ternatiTement it la nomination de l'Evéque 
& du Chapitre de Saint- Gemuiîn TAuxerrois» 
Elle eft comme celle d'Autenil fous TArcbi* 
prétré de la Magdelene. Le Pouillé de i été 
la dit être i la nomination du Chapitre do 
Saîm Germdin feulement, & y marque une 
Chapelle de Notre-Dame ft de Sainte Caihe* 
rîne à la préfemation des héritiers d*un Jean 
Nider , & la coUattonda Seigneur, ceout 
le Pelletier a adopté entièrement dans le nea 
de Tan 169s; quoique le Fouillé de 164! 
ait mis la Cure à la nonûnation de TArche* 
véqne fans aucune mention de la Chapelle. 
Il ,faut cependant que cette Chapellenie de 
Notre*Dame ait exifté réellement. J*en ai vu Reg, tf. 
une collation par l'ETéqae de Paris du 18 P^^' 
Novembre m^S. Le 14 Février 1510 TEvé- '^><'« 
que la cpnfcra fova le titre de T Annoncia- 
tion Notre-Dame fur la préfentation de Fia»/ 
cre de HaryiUe Seigneur de Paliiifeau & au-* 
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ires lîeux , comme héfîtier de Louis de Con- 

cies fon oncle qui en étoit le patron. La Cha- 

Téb. spir, pelte Sainte Catherine étoit différente, Jean 

«p. p^rijC Chuf&rt la permuta en 1 43 7 pour le Doyenné 

de Saint Marcel* 

Le nom de Boulogne ne fut point corn* 
muniqué au Bois voifin auffi promptemeot 
i)U*il l'avoit été au village de Menus. On Tap- 
pelloit en 1 5 ^ 8 le Bois de Saint - Cloud. Les 
Chroniques de Saint- Denis écrites par des au- 
teurs du temps difent à cette anriée que le ix 
^.. Juillet il j eut dans le Bois de Saint-Cloud 
^cs Anglois qui s'étaot mis en embufcade , 
en fortirent , coururent fur ceux de Paris & 
en «tuèrent plufîeurs. Mais en 14 17 on voie 
employé le terme de Bois de Boulogne. Il eft 
Chauvi! «arqué dans le Journal de Charles VI. que 
p, 3tf, * le Bois de Boulogne fourniflbit le may cha- 
que «nnée pour l'Hôtel du Roy. On conti- 
nuoit cependant encore quelquefois d*em* 
ployer le nom ancien & primitif. On voit à la 
Chambre des Comptes a Tan 1448 Guillau- 
me Chenu continué dans TofEce de Gruyec 
Aii^^« de de la Garenne de Rouvray. On trouve dans 
Pirii T, 3, une pièce vue par Sauvai, qu'en 1469 laFo- 
e- ^59. y^j Q„ Garenne de Rouvray fut brûlée par 
le vacher de Boulogne , lequel fît du (eu dans 
la partie du Bois oà les habitans de ce villrige 
avoienc kurs u(âges, Bi le feu s'étant commu- 
niqué aux bois du Roy » il y en eut plus de cène 
I. Volame arpens brûlés. Il y a une Ordonnance de Louis 
d** CK^fl^î" ^^ ^** ' 3 Février 1 474 » qui porte que les délits 
fW. hÎ? commis en fes Garennes des Bois de Vincennes 
& de Rouvray près Saint-Cloud , (byent jugés 
parles Juges des lieux & dc(<iites Garennes , 
& par le Concierge du Bois de Vincennes , 8c 
Garde de ces Garennes Maître Olivier le ï)aia 
/on Valet de Chambre* 

Oms le fiécle ruivaot on ne trouve pUs 

que 
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que le nom de Bois de Boulogne, foitdans 
les Tables de la Chambre des Comptes, fait 
dans les Regiftres du Parlement. En i ;ia hue 
arpens de terre près la Forêt de Boulogne fk* 
reot donnés à bail à Charles de SenJocque. 
£a 1545 il y eut une aompenfàtion ordonnée 
pour ceuK dont on avoit enfermé les finies 
dans le Parc de Boulogne. Le Roy &r£vé- K^g.PsfiéMi 
que de Paris firent en 1 5 J^ un échange. L*E« 
vcqne avoit au Boîs de Boulogne & Taîl- ÎT^Z-ÎT 
lis i caufe de fon ETêché , & y atoit Cen- ^^^ 
five , Juftice > Droit de ChalTe ; le tout ayant 
été enclos dans le Parc , le Roy lui donna 
une partie de la Forêt de Senart par lettres 
du mois de Juillet;, regiftrées le é Février Tni- 
vaat. Us'agiflbit de fix-viojn arpens^ qnifti- 
f eut tranfportés au Roy par Regnauldde Conv* 
bcailles Chanoine de Parts , comme Procu- 
reur d*£uftache du Bellay Evéque. Charlei R^BÎ^* ^'1* 
IX ^r fa DécUration de Tan lyyi permît au *<»**/ »S7« 
Capitaine du Bois de Boulogne, à (bn Liei»- 
tenant & aux quatre Sergents de ce Bois , d*/ 
prendre chacun pour leur chauffage, le Ca- 
pitaine un arpeiu & demi de bois , fon Liea« 
tenant un arpent , & chacun des Sergents un , 
Quartier. Le nom de Rouvray n'étoit cepen* 
dant point encore éteint : car dans les R&- 

Îlftres des chauffages accordés en r ^77 le lo 
décembre, ce Bots eft appelle U Bw de Rou" 
vray dit dt Boulogne, Maïs le nom de Bou- 
logne étoit devenu fî familier qu'il fiât com* 
muntqué même au Château qu'on a appelle 
4epuis le Château de Madrit. C'efipourquoy 
on trouve quantité d'Ordonnances ou d'Edits 
de Charles IX qui font dattes du Château de 
Boulogne-lez-Paris, quoique ce Château foit rn^L de 
iôc la Paroiflè de Viliiers la Garenne. BUnçhard^ 

Le Bois.de Boulogne efl devenu un canton 
fameux pour les hediocnations» M. de Tour-: 
Tonifll. C 
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oefort en parle près de Hz fois dans fon Traité 
d'après Gundclsheimir , Clofins ou. Jean de 
l'Eclufe Médecins , & d'après fes propres ob- 
iêrvadtfns. . 

On fera peu^êrre fiirpris qae le nom de 
Menus <]ai eft abfblumcnt hors de Tu&ge vnl"* 
gaire foie néanmoins encore employé dans les 
dénombremens de TEleâion de Paris. L'ar* 
ticle de Boulogne dans le dénombrement im* 
primé en 1709» eft atnfi con^ft: Mtmts t^ 
Boui<mt , Gruefie , Cafkamerie de Ckaffim 
405 faux* Les mêmes termes font répétés dans 
le dénombrement publié en i74f « & on f 
marque zq6 feux^ Le Rollc des Tailles réunie 
maffi les àtux noms Menus & Boulogne. Le 
Di^lionoaire Univerfel de la France ^ut parut 
en 17x6 y comptoir alors 6é9 habitans ou 
çommuDÎanSf Quelques-uns dilêot Boulogae* 
}ez-Menus. 

Les Rdfgieu(ês de Montmartre continoeoc 
4'étre Dames de ce lien. 

Je vsiis parler d'une Abbaye plus nouyelle. 
CeftceUede 

I, O N G-CH AMP. 

Lorfqoe ce Couvent fut foudéi il écoit fi* 
iué fiir la Paroifle d'Auteuil , parce que le 
idibge de Menus (a|»pellé depuis Boulogne) 
dont il eft voifin, étoit alors de cette Paroiilê» 
Mais depuis l'éreâion de la Parolfle de Boulo- 
gne par un détachement de celle d'Auteuil, 
çc Couvent fe trouve compris dans le territoFr 
te 4c cette nouvelle Paroi0e. Il eft fitué fuf 
le rivage droit de la Seine > dans le premief 
- coude que oette rivière forme au fortir ie P^ 
ris. Le village de Surenne eft à l'autre bord» 
).e nom de LQng-ds'mp que portoit ce terrain 
dès le i^III fiécle, convient à fa fituation daoo 
une ^raiide plainç 9 rc^ucmité du bw de ItoiH 



\ 



!>■ X.A BaNÎIBUB DB pAtlI. %7 

Tfet ; dit depuis Boulogne.. Sa dîftance du nû* 
lieu de Parîieft d'une lieue & demie* 

lûbelle, fœur de S. Louis, Priocefle^oe Vie d'IA* 
de piété , ayant &it confulter Hemeric Chan- ^^ P^f 
eelier de Nocfe-Dame de Paris , for ce qui fe- J^ * ™^ 
foit plus agréable à Dieu , de la fondaâon d*aii 
HApital 9 ou de celle d'une Maifen de Sœurs 
Mineures, il kû confeUla la Mai(ba de Reli- 
gion ; eHc fonda donc celle de Long-champ » 
Sii lui coûta bien trente mille liyres parins. 
n lemarque que ces Refigieufes dans leur UvtfnL 
première tofiitation -n'étoient d*aucun Ordre Univ. ae 
particufier, n'ayant point d'autre règle que S^» «".«i 
ceDcquelePapeAlexandrelVmorteniiéi, ^'^^i^J^^ 
avoic dreâëe après pour elles , en laquelle el- 7 is, 
les font appelle^ Les Sœms Inclufit de VHmnà^ 
M de Sotre'Dame^ du nom que la Princcffe • 
avoic ehoîfi. Agnès de Harcourt é^t que cet- i^^i, p, ^i^ 
te règle fut éfnmvh par Ftae Bonayenture 
ft quatre autres de l'Ordre des Mineurs. Ce 
fut S* Louis qui dans la fiiite fouhaita que le 
nom de MimtÊrtt f&t ajouté à celui de ces Re- lUd« p* jitfé 
figieufes > afin qu'elfes fuflènt cenfêes de l'Or- 
dre de S.- François. Il écrivit pour cela une 
Lettre au Pape Urbain IV, en laquelle il le 
pria auffi de corriger fur quelques che6 la règle 
doonée par fon prédeceffeur. Ce Pape chargea 
de la commiffion le Cardinal Simon de Brie qui 
étoit pour lors à Paris. Cette Règle ainfi cor« 
f^ée & adoucie Fut inférée dans une Bulle que 
ce Pape donna à Oryiette en laé; , adrefiée A 
tAbèeffi & au Couvent des Sœurs Mineures In» 
eiufis du Mwtaflere de t Humilité Notre-Dame 
Dioeêfi de Paris ^ marquant dans la Préface que 
ee titre de Mineures s'accordera fort bien atea 
ceint de t Humilité qu'elles s'étoient donné. 

Les première^ Religieufes qui habitèrent ce 
Monaftere en z 160 » étoient tirées en panie de 
Reims» où il y avoit dès-lors no Couvent de 



fiWçs 4e S. Damien cCAffife, (}ui fut le pre-^ 
mier nom des Fillei de 3ce Claire. On croît 
communément que le changement que le Pape 
Urbain IV apporta â la règle de Long-champ , 
fat caufç que par la fuite toutes les Religieufes 
.qui fumirient le même Inftitut mitigé » furent 
xu?***^'*'" jppcllccs Urbanifiet. te vt'ai de cela eft que 
tW.p.717. PC p^pc n'eut pas plutôt cnyoyé fa Bulle à 
Long-champ» qu'il m retoucher encore à cet- 
^ fe Reglie , afin qu'elle pAt fervir de mitlgation 

à celle que S. François avoit donné â Sce Clai- 
re ; ce qu'il fit par une feponde Bulle de la mê« 
ifie année , adreflçe i tout TOrdre dp içette 
Sainte, qp'pn appellpit alors TOrdre de S. Da- 
ipieo > parce qu*il avpit commencé' à S. Da- 
miep d' Affife. An refie y le nom d^Humiiiié 4c 
. ^ NofrerDame ne fubfifta pas long-temt , Se 
Von voit que dès le fiéde fuivant ce Monadere 
épit appelle Loqgrchamp» ginfi qiiVn Tappel- 
Iç aujourd'hui ; cependant pfi conno!t une 
jDk^nt de l'an 144^7 , où l'Abbefle eft défignée 
^ Ço^Ip?' encore ;^infi , Akbaii^a Sororum Minarijfarum 

^47f II paroît par des Lettres de S. Louis de Fan 

I z 6 9i & par celles de fes fuccefleurs des annéqs 
He^uête ii8y> I)i7i iSzo&i55$> que le meilleur 
Maul**'"* ^^ **'®" ^^ '* foncjatioo de ce Mopaikrc confif- 
fçnré/au*R6i '^^' ^'^ ^^^^^ 4*Ufàgc dans le bpîs de Rouvret 
Tan 9Vec celui du chauffage, réglé ^ douzp arpeqs 
de bpis irepapli^ par chacun an : & que de plus 
ces Princes lui dpnnereptppur fubvenirâ d'au- 
tres néceffités deui; cens dix-fept arpens : mai^ 
Pfi 1679 le lloi leur aflîgna deux mille quatre 
çéps hVres dç rente en place de tout ce que 
fes prédecefleurs leur avoient donné dans ce 
|>ois, qui eft celui là même qu'on appelle main- 
tenant le Bois de Boulogne. En ) 3 ip le 7 M^i 
l^n Knix du ParkinCQ( adjugea à cps Religieur 



ver» 
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fes le ToDlieu de la Vîlle de Paris, c'eft-à-dire Petit livr* 
un droit fur les charrctteij& charges à cbevalé ^!!?^f^ , , 
A regard du fpiritucl , ce ne fut qu'en 134^ , . ^'" ^''** 
que Foulques de Chanac Eyêque de Paris leur, 'qm* chn 
a06ord4 des lettres d'eftemptioti. r. 7. c«/. (ta 

La première Abbelfe de cette Maifon fut 
Agnès d'Anneri. La féconde , Maihildé 
de Guiencourt ; & la trotfiéme fut Agnès 
d'Harcourt. La Bienheureufe Ifabeile qui de-> , 
meiiroic dans cette Communaaté dans un ap*^ 
partèment féparé » faii^ en être Religieufc » 
quoique Nangis Tait crut avoir eu à (on fer-^ 
vice cette Agnès, laquelle enfuite prit Thabit 
& devint Abbefle. La pieufe PrincefTe étatit 
décédée pendant fon gouvernement en ii6^ \t 
zx Février» elle en ^vit la vie en franfoisi 
cette vie a été publiée par M» Ou Cange après 
celle de S. Louis faite par Joinville. On y re-^ 
marque une naïveté qui fait plaifir. 

S. Louis voulut affilier aux funérailles de 
£1 four. Elle fut inhumée d'abord dans le dot* 
tre avea les habits de Religteufe , comme c'é-> 
toii aâêz l'uâge des perfonties de piété. Mais 
au bout de neuf jours il fallut tirer fon corps 
de-là pour fatisfaire la dévotion du peuple , âe. 
le tranfporter dans l'Eglilè , où il fut renfer^ 
mé dans un tombeau de pierre que Ton voie 
encore â moitié du éôté du Chcfrur des Reli- 
eieufes & â moitié en dehors. Agnès raconte 
}u{qu*à quarante miracles o(^erés par elle. Le 
Pape Leôn It en ayant été informé par les Re- 
ligieufes, la mit au rang des Bienheureufes par 
fa Biille du 3 Janvier ifai ; & le Cardinal de 
Boify , Légat en France, leur permit de ciié* 
brer (a fête le 31 Août, veille de TO^ave de 
S. Louis. Depuis ce tems-là le Pape Urbain 
VIII permit de tirer fon corps du tombeau dt 
de renchâileri ce qui fut fait le 4 Juin lé^t 
par Jeaû-Fran^ots de Ooodii premier Arche- 

C iij 
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Téque de Paris. Vers Tan 1669 la Chapelle Je 
fon nom fut reparée par TAbbefle Catherine 
de Bellievre. L'Abbeflè fuivante, Ifabelle de 
Mailly, qui l'honoroit particulièrement 9 ob* 
. tint du Pape d'en célébrer l'Oâaye dans fou 
Chaftelam Couvent. Dans le Nécrologe & les Calcn- 
W« 7». aricrs de cette Matfon écrits au X 1 1 1 fié- 
de » elle efi amplement appellée Ulujlrif' 
fims^ Domina Ijabellit mater noflra^ funda» 
trix iftius EccUfim. Ce n'eft que depuis le tems 
de François I , qu'elle efi appellée dans le Mar- 
tyrologe : SacroÊtffima mater noflra fan&ijpma 
yfatellis. Et enfin il s'y fit une aytre addition 
à la fin du XVI fiécle, dans laquelle on affu- 
re hardiment contre le témoignage d'Agnéft 
de Harcourt , que la Bienheureufe Ifamslle 
avoît fait profeffion de la ?ie Religieufe dam 
ce Couvent* 

Dès le milieu du dernier fiécle, onoomp- 
toit déjà la quarantième Abbefle. On peut voir 
Du Bieid dans le Gallia ChrifiianaÀ dans Du Breul les 
liv* 4» Epitaphes de plufieurs Dames qualifiées qui 
l'ont été durant cet intervalle. Les Eleâions 
d'Abbeflès ont été beaucoup multipliées de« 
puis cent ans» puifqu'il y en a déjà eu vingt- 
fix jufqa'à Tan 1740. Ce fut apparemment en 
vertu de quelque reforme que ces Abbeflès 
devinrent triennales. Le Gallia Chriftiana ne 
marque point s'il y eut du changement vers la 
fin du règne de François I. Il y a lieu de le 
croire , puifqu'on trouve dans les Regifires du 
parlement un Anét du 19 Oâobrc i;4| 9 qui 

S>rte que le Général de S. François ou deux 
eligieux » y mettroient la reforme avec un 
Conseiller de la Cour. 

L'Eglife & le Monaftete font en grande par- 
tie dans leur état primitif) TEglife funput fc 
reflèpt entièrement du goftt du XIII fiécle» i 
la f c'ferre de r Autel , &Çt Le doltie & le ré* 
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fcàoire ont été embeUts de pctmiurei» fiûcci ^M^fAn 
depuis quelques années par une Rdigieule du ^^ ^^ 
lieu» qui CpiToit Fan de peindre. La Codima- 
nauté eft compoiëe de quarante Reli^ufes» 
OH environ. 

Deux Prinoeflês du Sang j font mones Rt* 
Kgîeufes au XlVfiioIe, (^voit Blanche de 
France , quatrième file de Philippe le Long , 
laquelle y prit Thabic l'an 1317 ou 1327, ft 
décéda le i^ Avril 1358. z*. Jeanne de Na* 
varret dont r£pttaphe A coacnt en ces <ef^ 
mes : I^ygifi tres-nobk Damé & is boum ms- 
Munff Madémw Jihamie de tiavarrê Smw Mimn^ 
TBeurEgUfcde €e0U ^fiU$ du Rçi de Séx^éuntr^ 
qui mouru» à Grauêitpourlafy it N. 5» J. C* 
& trefpaffa Udite Muum$ Pau degfêcê M CGC 
LXXXyil ie m jour de JuUhi. Je n*eiaai«€ 
point fi ta«t y eftibrc ezaâ. 

Entre les Rois fucceiïenrs de S. Loms qui 
font venus â Longchamp ^ 00 pourroit croire î^ 
TinTpeâioii de certains monumens, que Phi* 
lippe le Bel y tctok venu fonvent : mais il «c 
lant pas confondre un Philip^ Roi avec «a • 
autre de memenom. . 

Philippe le Lonsf qui a régné depuis ifi^ 
îufqu'en 13»!, a louvent logé i Longdianip* 
On a de lui quelques Déclarations ou Edita 
qui font du moisde Juillet 13 19 1 & datés épud 
Loagum iemfum fuuta Souàum Oodealdum. 
Il eft ceruin qu'il 7 paflà les mois d'Aoftt» 
Septembre» Oâobre, Novembre & Décem- 
bre de Tannée 1311 » pendant leiquels il tom- 
ba deux fois malade. La première fois, qui 
itoit pendantTété, il fut affligé de la diflèn- . 

terîc & de la fièvre quane. Alors l'Abbé ft ^i,^^^f'^ 
les Religieux de S. Denis vinrent en proceffioa r. usficiifim 
nuds pieds jufeu'à Long-champ « lui apporte* /•/./• 79* 
rent la Vraie -Croix de N. S. & le faint Clou, 
avec le bras de St Sioieov. U fe fentit guéri » 

C iiij 



$% PARoitt» DB BoUtOGKB; 

OU beaucoup mieux i^ après avoir couché S. 
baifé ces famtes Reliques ; mais la maladie 
étant revenue par fa faute, il y fie ftt dernières 
dirpofitiont } enforte que (on codicile portant 
confirmation de fon tefiament » eft daté de oe 
. lieu le 1 Janvier ijii. Il y mourut la nuit 
du lendemain , & fut porté le 6 du mots à 
Saint Denis. Il avoit occupé apparemment 
riiôtel où avoit logé la B. Ifabelle Cxui de 
S. Louis. Cette longue réfidence de ce Pria* 
ce dans T Abbave de Long-champ perte i croi* 
re que o'étoit dès l'an 13 17 que Blanche fa fil* 
le y avoSt pris Thabit » & qu'il ne faut pas re- 
culer ce hk jufqu'i Tan 1 3 17- 
Pour ce qui regarde Philippe le Bel père de 
1t.egift.dei Philippe le Long» oe qui refte d'aâes connus 
Chart. 3s & de Ton tems » ne le marquent préfenc à Long- 
i6 ou S7« champ près Saint -Cloud qu'en 1303 le lo 
litt. 5- Août. Car il ne faut pas confondre ce lieu de 

•«• ^^^^ '* Long^champ avea un village de même nom fi- 
Je G«icvrr "* ^" ^^^ ^^ ^^^^^ ^*"* rfileâion de Lyoos, 
dei vovigei <^^ ^'on trouve qu'il étoit en Juillet 1 3 1 > auffi- 
^e ce l^oy en bien que les 1 3 & 14 Septembre 150^. 
zios. Les Evéques de Paris ont toujours veillé i 

ee qu'un trop erand concours à ce Monaftere 
n'en troublât Ta retraite. La Bulle du Pape 
Grégoire XIII fur un Jubilé , en avoit afligné 
l'Eglife pour une des fept Stations. Pierre de 
'Afthiv. Bps Gondi Evéque , mit l'Eglife de Saint Roch à 
j*4tr. la place de oelle de Long-champ i & lorfque 

le Pape eut appris fes raifons , il loua fa pru- 
dence par un Bref que j'ai vu daté du 10 Mars 
IJS4' 
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PACY OU PASSY. 

I£ (ècond démembremenc qui a été fait 
^ de la Paroiffe d'Auteuil coofifte dans Pa- 
cy» où il y eut ane Cure érigée en i67&. Le 
plus ancien titre que je connoiflè où il foit fait 
mention de oe lieu comme yoifin d'Aotettil (a) J^).^ ^*f * 
eft un Ba» de ran iifo ; il X eB nommé P4- ^îî^u^^!!!! 
eiéÊCum. Ccftàroooafiond'une petite pièce de jelicoe. 
terre que F Abbaye de Sainte Generiéye y pof- chMHmL i>« 
fédoit, & qu'elle donna en vUUmagt au Curé Qi»êy.f.%x9 
d*Auteoil , c'eft-i-dxre , félon quelques-uns , 
pour tant de tems que bon lui fembleroit. Il 
tft Bien "vrai que Ton trooTe au XII liécle un 
Magifter Simon de Pafflaco , lequel avec OP- ^ê» ^'^ 
mond fon frère éubiit les deux premiers Pré- f^Tw^* ** 
très de Saint Denis dtf Pas dans les années 
1 148 & 1164 : & que cela peut induire à 
croira que ces deui bienfaâeurs d'une Egliïe 
fituée au mifieu de Paris 9 ritoîent leur nom de 
Pacy Toifin de cette Tille ; mats la manière 
de k*écrflre éunt diffifrente, onjeut auffi peu- 
fer qu'ils étotent d'un antre Pafly, puifque l'en 
eompte en France fept ou huit Paroiffes de ce 
nom , & qu'outre cela tl y a un Fief dît Pacy 
dans h Brie fur la Paroifle de Cooigny au Dio- 
eèfe de Paris. 

Le village de Pacy n*eft qu'à une petite lieue 
4u milieu de Paris. Sa fituation efi fur une 
montagne au rivage droit de la Seine, avce 
quelques maifons cependant plus bas que le 
hamc de la c&te , c'eft-i-dire fur la pente qui 
regarde le midi. 

Le nombre de feux efi marqué ï a^odans . 
le dénombrement imprimé l'an lyop ; mais il 
y a apparemment un erreur de calcul i eac 
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dans celui que le fieur DoïCy a donné au ptt« 
Mie en i74f» iln'jren eft marqué que 144 t 
Le Diâionnaire Univerfel de la France qui pa«- 
rucen 17161 s^accorde avee cette dernière 
fnpputatioD, afltirant qu'il y a àPacy 646 ba- 
biun». . 

Chriftine de Heurles» veuve de Cbude 
Cbahu Seigneur de Pacy , pourfuivit durant 
les dernières années de rÉpifcopat de M. de 
Perefixe Archevêque de Paris» Téreâion d'ur 
ne Cure dans fa Terre. L'Eglifè y étoic con<* 
firuite dès Tan 1(67. Le fieur Loyfeau Curé 
d'Autenil, Attni6nîer du Roi, en avoir fait la 
. bénédiâion » eomme auffi celle du cimetière 
J(eg. Afih. jès k Vendredi x6 Mai de la même année. 
Cependant l'établiiTement d'un Curé ne fut 
pleinement coofommé qu'au coYnmeDCtment 
de r£pi(Qopat de M. de Uarlay* Il avoit été 
ftipulé que cette Cure ièroit unie à la Com- 
munauté des^Bamabites de la Maifon de Satn^ 
Elojr de Paris; & la Dame avoit tranfigé ave« 
ks^ parties intereflies , ffavoîr le Chapitre dç 
Saint Germain PAuxerrois» nominateur de la 
Cure d'Anteuil » dont Pacy failbit membre , 
èi avec le Curé de ce Village , tant pour lut 
que pour (on Eglife» moyennant une indem^ 
oité* On dit q^ue la cau(è pour laquelle on 
choifit une Communauté pour la conduite dç 
cette Cure, eft que M» de la Brunetiere Vi- 
caire Général , s'étoit apper<^u que les babi« 
tans de ce lieo profiunt da voifinage de Parts 9 
tfig.'Âfcfùif. attiroient /i foovent leurs Vicaires en cette 
PMrif. 18 Ville , qu'ib ne refioient prefque famais i 
M4n. 167». pa^, £nfi„ 1^ Roi accorda au mois de May 
viu '^d ^ ^ '^^^ ^^ Lettres patentes touchant cette érec« 
PirisinfoU ^^^"* lefqaelles furent enregifirées en Parle* 
T. 5 p. » 7* ^^^^ '^ ^ ^ Juin fuivanc* 

L'Eglife de ce lieu qui ceflà dès-Iocs d'étrt 
fimplemem qualifiée de Chapelle » a pour Iréic 
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Patronale l'AonoociatioD. Il avoit été féglé 
qoe ce |onr-U le. Chapitre de Saiot Germaifi j 
envenoit un Chanoine poar y faire TOAce» Ahunacb 
leauel prendroit fon repas chez les Pères Bar- ^>nc^l de 
naoites: ce qoi s'eft pratiqué exaftement» En ^'^ 
confëquence de la daufe des Lettres Patentes 
qui portes que dans cette union i la Commu- 
nauté des BiamabiteS) il n'y aora rien decon« 
traire aux Ordonnances ft PriTiléges de TE- 
elife Gallicane , l'Office de cette Eglife fe fait 
fuivant le Rit de Paris ft dans les lirres de Pa- 
ris. Les Bamabites ont en ce Geo. une petite 
Comnuinauté qui eft impofée au RoUe des Dé* 
t^mcs. Celui d^cntr*eux qui eft Curé , eft cboi- 
fi par la Maifon de Saint Elo)r , défi^oé par le 
Général» agréé par le Seigneur du heu & par 
les Chanoines de Saint <jerinain » ft pourrA 
par l'Archevêque. 11 peut être en même tems 
Supérieur de la Communauté de Pacy , mais 
cela n'eft pas toujours. Au ttuAoM il doit de« 
nearer danscette Conu&unauté9 & il ki doit 
fendre compte du i erenu de la Qire» Il a un 
Presbytère a c&ré de f Eglife, mais il ne l'oc- 
cupe point. Cette Communauté de Pacy eft 
logée dans un bâtiment que lui vendit M. Do- 
rieux ConfôUer au Parlement de Paris» par 
le déplaifir qu'il eut de ce qu'un Bourgems de 
Paris» qui avoir perdu un Procès dont il étoic 
le Rapporteur, avoit élevé Ton bâtiment fitué 
à my-câte au deflbus du fien» de manière i 
roAifquer & lui àtet (à plus belle vue. Ceft 
dans cette Communauté que le Père Champi^ 
gny Bamabite avoit compofé fes Sermons » qui 
ont été imprimés. 

Il n'y a d'Epitaphe mémorable dans l'Eglife 
de Notre-Dame de Pacy , que celle de M. te 
Ragois nonuné ci-aorès en parlant des eaux 
minérales. Quoique 1 édifice n eût U forme que 
4'ttiie fimple Chapelle » oo n'a pas laiffé qae 
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d'y ériger plufiours autels , qui conftituent * 
il*autres Chapelles» tant d'un c6té qut de 
l'autre. 

^ On n'y célèbre point d'Anniverfaîre de Ôé^ 
dîcace | ce qui fait croire qu'elle n'a été que 
fiipplenaent bénite en qualité de Chapelle* ^.c 
% Janvier & le i^ Novembre on y fait des 
prières pour la fondatrice & pobr Ton. mari. 

bepuis plufîeurs fîécles on trouve des Sei- 
gpeurs de Pac^ proche Paris ^ outre l'Abbé de 
Sainte Geneviève qui en efi qualiSé Seigneur 
t4'(L À ^^"' '^ Procès -verbal de la Coutume de Pa« 
Montmoren- "8 rédigé l'an ifSo. En Tannée 14 1^ Jeanne 
cy Preuves ^^ Paillard fe difoit Dame de Pacy > Efpignenl 
p« 165. & Efpignolet fur Seine. Le Fief de ce Heu 

Mem; de la étoit retourné au Roi Louis XI , puifqu'il le 
Ch. des donna le i Janvier 1469 au iieur Jean de la 
Comptcf. Driefchc , Préfident de la Chambre de Comp- 
tes ) fous lequel les limites de cette terre furent 
faites par les CommiiTaires du Roi* Mab peu 
de tems après il fut pofledé par un nommé 
Jean Petit 1 dont on ne dit point la qualité^ ta*; 
fuite par Pierre Danès Avocat en Parlement 9 
Ordinaire qui le vendit à Mathieu Macheco Huiffier en 
de Paris 1530 la même Cour en if)^* Ce dernier mourut 
Sauvai T. 3* en If 31 , commc il paroît par fbn Epitaphe 
<"' ^'°* aux SS. Innocens, où il efi dit Seigneur de 
d'Ep?i de ^^^^* Ifabcau le Clerc fa veuve vécut luf- 
Paris Â h ^^*^? <5M 9. «^P^^^ lui joilî' ^c ce Fief Jean 
Bibl. du Roy Cerlieu s ^ui fit faire en i f 4t une information 
P* 497* pour être indemnifé des terres enfermées dans 

le Parc de Boulogrie; puis^ Mathieu Mâche-- 
coi Chanoine de Paris, qui décéda en if^s.' 
Au refte > l'époque ci-deffus, marquée de l'a^- 
JTj^iV. ibid. quifition faite par Mathieu Macheco Huiffier » 
md tnn. eft peu sûre 9 s'il eft vrai qu'il étoit déjà Set- 
Ouyot Traité gneur vers Mit ou If 15 , & qu'il arrenta 
éc9 FicftT. I aiofs Jcs terres pour être mifes en vigne « à 
p.438«73«- la charge que le vin fût preffuré au prefloir 
bannalt 
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^ Au milieu du fiécle (uivant > cette Seigneu- 
rie étoit entre les mains de Claude Chabu» 
Tréforier de France en la Généralité de Parii* 
Ce fut (a veuve qui y fit établir une Paroilfei 
comme on a vu ci-deirus. Depuis elle , la Terre 
aétépoflédée par M. Orceau, M. d'Or/î^ny, 
Kfadame de Fontaine , à laquelle le droit de 
Prefibir bannfil fuc attribué par Arreft en i7}o: 
C'eft de Ton ten^s que le château a été biti. 
M. Bernard de Rieux Préfident au Parlement^ 
•n a joui enfuite. Enfin M* le Préfident Ber- 
nard de Boulainvilliers fon fils, ^ui l'a vendue 
i vie à M. le Riche de la Popehniere Fermier 
Général , aui*en jouit préfentement» & qui Ta 
fort embellie. 

Il eft fait mention des habitans de Pacy com« 
me d<: ceux d'Auteuil dans des lettres du Roi 
Charles V , qui furent renouvellées fie coofir- ^ ^ j_ 
méct en i}8i parcelles de Charles VI , dans chTîSwRe?^ 
lefquelles on lit une permiffion oui leur eft ac- gift. 19. p^ 
cordée de dore leurs héritages de murs faits à ce hi* 
fable & à chaux , & même de prendre & étran- 
gler les conils (lapins) qui y faifoient du dé- 
gaft. 

' Il y avoit en i^a; à Paoy ^n lieu appelle 
TEchanlonnerie. Ce oui m*-eo dQnnc la con- 
noiiTance, eft un article du livre de l'ancien* .. « i^ 
ne Juftice de Sainte Geneviève de Paris, dans - ^^1 f^ 
lequel on lit. Qu'en cette année -là un homme i^. * 
fut arrêté pair-deU les hayes des Bruyères, le- 

3uel avoit volé de l'argenterie à VHàt^l de la 
.eine Marie, & pris des cueilleresen TEchan- 
eonoerie de Pacy. La Reine Mar^e en cet en- 
droit efi Marie de Brabaot, veuve de Philippe 
le Mardi. Elle ne décéda qu'en i )»i. 

Quoique Pacy ne foit qu'un démembrement 
de la Paroifi'e J'Auteuil , Ton territfoire nç laif- 
fc pas que d'être encore aflfez étendu. Il com- 
Sècace CQ Tenant de Paris aux maifojis qui font 
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vefs rentrée du Convenc des Mininacf , fe^ 
quel eft fiir la Paroifle de Chaiilot, & il conti* 
noe jufqu'â la porte du Pare de Boulogne > di- 
te la Porte Maillot. Il comprend dans cet es- 
pace le Château Royal de la Muete , ainfi dit 
lèlon quelques-uns ( auffi-bien que celui du 
Parc de Saint Germain) parce que c'étoît le 
lieu où Ton chapgeoit de chiens pour la chaflè» 
Tâblei de On a un Edit de Charles IX, daté de PaflV* 
Bbnchsrd p. lez- Paris au mois de Juin 1 572 , qui probabfe- 
^^^* ment a été donné en ce Château. Ceft dans OB 

Château, tel qu*il efi aujourd'hui , que mon» 
rut le XI Juillet 1719 Madame la Ducbeffc de 
Berrv âgée de 14 ans. Il y avoit eu une diffi* 
culte entre Nicolas Niobet Curé de ChaiUoK » 
^ig.Anbitf. & Alexis Fleuret Barnabite, Curé dé Pacjr» 
Psr^ touchant les quatre maifons voifines de Teii- * 

trée du Couvent des Minimes, & que les Rc^ 
ligienx avoient fait bâtir fiir la grande me de- - 
vaut la pone de leur Eglire. Chacun des deux 
prétendoit qu'elles étoient de fa Paroiffe. Mais 
comme il y avoit eu une Sentence du | Sep- 
tembre iép9 , qui les déclara être de la Juftice 
de Pacy, & qu'il y vf^ ié\à eu des en&ms 
nés dans ces naaifons baptilés à Pad qui cft 
plus proche que Chaiilot, l'Archevêque fia* 
tua le ij Février li^p, que ces quatre mai- 
fons étoient & feroient toujours de h Paroifie 
de Pacy. 

On peut compter parmi let hommes illuf- 
très qpi ont oorté le nom de cette Terre , ou 

Îui font décèdes fiir cette ParoiA, Pierre de 
acy Doyen de Notre Dame de Paris fur la fin 
du XIV nécle. Il eft nommé de PaciacQ dans 
le Nécrologe de cette Eg^ife, oà Ton décès eft 
marqué au 9 Oâobre.i4oi« Jean-Fraècois 
CmU. cbfs <^'£(^f ades , fils du Maréchal de ce nom i Ab- 
r. 2cW. 112; hé de Moiflac au Dioccfe de Çahors» eft mort 
à Pacy près Paris le 10 M» 171/, & ftaa* 
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çoîs Coentin , Abbé da Mont Saine Quentin » Mac Jts? 4 
7 eft décédé le f |an?ier 1739* '73»* 

Deos Chapellenies de Notre-Dame de Pa- 
m oât été andeoDemem dotées de quelques 
pièces de rignes fitnées â Pacy. L*uiie des oiM. issu 
ChapeUeoies du titre de S. Euftache y en pol^ ihi 1^ r* K« 
ffidoit un arpent, lieu dit Les Bauclies; 9c Tao- ^ ^^^m- 
tre dtt titre de S. Pierre & S. Paul» fondée par 
Jean Houdart & (à femme , avoic un dmi 
arpent aux canrieres de Pacy, appelle La Vi* 
gne aux Clercs. 

Les eaux minérales de ce village (ont ce 
qui. lui donne aujourd'hui plus de réputation. 
M. Dudos f de 1* Académie des Sciences, en Hilt de 
ayant fait Tanalytè en 1667 » conjeâura que TAonU T* f 
le âble fort fin qu'il y titétoit un (êl nitreux P« '^ 
que l'eau avoir emporté des carrières Toifines. 
On les déclara dès-lors bonnes pour les iatem* 
péries chaudes des vifceres. Depuis , M. Le* 
raery le fils a afTiiré qu'elles paroiflènt compo- 
fées d'un efprit ritriolique & d'une matière qui 
renfinme un (èl acide, & qui efi jointe à une 
poudre très-fine de rouUlare de fer* 

Le lieu o& Ibift les anciennes eaux , a ap« 
partenu fiicceffivemenc à Meffienrs George 
père & fils, puis â la yeuve de ce dernier , Se 
enfin à Madame CbeTaKer. 

Les ttOHTelles eaux de Pacy demandent un 
plus grand détail. L'Abbé de ftagois eft celui 
qui découvrit . peur ainfi dire , ces nouvelles 
(ouroes dans le fond qui lui- appartenoit, par 
le moyen des expériences «ju'il fit fut l'eau du 
puits de ÙL maifon. Depuis cette (èconde dé- 
couverte, il en fut encore parlé dans les Mé- Mémoires 
moires de l'Académie des Sciences. Le jardin ^^^'*" ^7»^ 
où elles furent trouvées efi un peu plus du ^' ^^* 
CQté du couchant d'hiver ou d'Autenil , que 
l'endroit où font les anciennes. Il v avoir au- 
ile^otts 4e ee jardin ccliû de la maifon du fieur 
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Guichou Marchand d'étoffes de foye rue Si 
Honoré, qui trouva le moyen <l*attlrer chez 
lui les eaux de TAbbé le Ragois« Sur quoi y 
avant eu proôès au Confeîl d'Etat V le Mar«« 
cnand fut condamné à vendre à TÀbbé la 
ponion de terrain où il avoit hit venir les 
eaux, à prix fixé par arbitres^ M. h Ragois 
qui avoic eu un çrand profit de ces eaux i £ en 
mourant une di(po(ition teftamentaire , par 
laquelle il les laifioic à M. le Marquis de Bre- 
tonvillicrs ; à Ton refus i M de Bercy , & au 
refus des deux , aux Frères de la Charité , 
chargeant*celui oui accepteroit le legs, d'ac- 

Quitter quelques dettes , & de pa;^er une pen-* 
on i Madame de Pouillji; fa nîéce. Auoua 
n*ayant voulu accepter le legs , la Dame de 
Pouillv en hérita » & étant devenue proprié- 
taire oies eaux , elle les conferva jufqa'à fou 
décès. Alors elle en fit auffi un legs à trois 
personnes comme avoit &it fon onde* M. Be- 
lamy qui étoit le premier , accepta la dona- 
^ don , & il en jouit. 

Ces eaux en fortant du referroir. s'écou* 
lent deflbus terre dans des Canaux qui Ct ren«* 
dent dans la Seine/ Le jardin où elles font, eft 
ombragé en partie par un bois de haute futaye , 
qui donne des promenades t^harmanres aux 
buveurs, & qui eft. dominé par quatre ter- 
raflés élevées l'une fur l'autre , fous ief^juelles 
ii y a des galeries pour les mêmes buveurs 
quand il pleut. 

Il n*eft point de la compétence de cet ou- 
vrage de juger de ces eaux , fur lefquelles il 
paroit que les (èntimens ont varié. Mais je ne 
pais omettre Toblcrvation déjà faite par un 
l^niol auteur connu, oue depuis fort long tems oâ 
D«fcri>t. de trouva à Pacy des pyrites, dont les Carriers 
Paru T,i.pt ^endoîent autrefois une grande quantité aux 
^ Apotit^aaircf I qui eu fiiii^ient nue c(pece de 

?itfiolj( 
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vitriol, avec quoi ils guériflbienc les fièvres 
intermtttantes. M. Moullin de Marguery Mé* Traîté <let 
decîn, qui dit avoir fouillé dans le fcîn de la E»u«dePacy 
terre de la colUne de Pacy , jufqu'à Tendroit "" " *^*'- 
le plus profond où il ait p& pénétrer, diBingue 
dans cette colUçe cinq couches de terres très- 
différentes , & après les avoir foigoeufemenc 
examiné > il conclut qu*il y a dans ce câteau 
une mine de fer encore crue ou altérée , ft 
médioorement abondante en bon fer. Elle 
donne auf& du foafiris ; oe qui eft prouvé par 
les pyrites , par l'odeur & par la terre bitu- 
mineuse- Elle donne enfin du ûlpetre qui fe 
montre lui-même dans les ibuterraini* 

Entre plufieurs maifons remarquables de ce 
village^ on difiingue celle qui a appartenu au 
Duc d*Aumont, par l'art avec lequel on a tiré 
parti du terrain (ur lequel elle eft fitnée. En- 
fuite celle qui a appartenu à M. Berthelor , 
puis i M. Carel Receveur Général des Finan- 
ces de la Généralité de Paris, & après 4ui au 
Duc de Lauzun , puis à la Duchefle Ton épou- 
fe » qui a été Tendue à la Marquife de Seiâac 
Elle eft fur le grand chemin de Verfàilles. 

Dom Lobineau a fait Nicolas du Pré Mai- HîflL de 
tre dcB Requêtes en 1558 Seigneur de Paqi :J*^[ ^^ 
donc il s'agit* Mais c'cft un fait incertaifu * ^ 
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GHAILLOL 

OV CHAILL07. 

LA diflertation qui fuc imprimée en 17} tf t 
chez Prault père i Paris, Tut Tantiquité 
de ce tillage , n'ayane jamais paffi poor un 
ourrage ftrieai , je ii*en parle en commen- 
{tat cet article , que pour âiire Toir que j'en 
ai eu conooiflànce. 

Mous h*a7ons aucuns ticres où le tillage de 
Chaillot (oit naentionné afant la fin de L'on* 
ziéme fléde. Le premier qui en parle ^ efi une 
BùUe du Pape Urbain II de Fan 1097 A l'oc- 
cafion de TÉglift de ce lien ^ qui cft nommée 
^f.tMMfU Eiatfia di Caitio. Depuis lequel tems elleeft 
à Cémfis f* a^pêUée dans cénx du douzième de Calkvto ^ 
^>4i* Q^ ^ Calloio , on bien d9 Chalioio » ou bien en* 

An le fieu eft appelle Gs/oîtem : 5c fi le nom nt 
A trouve pas latinifî dans quelques titres de 
/ ce thème fiéde ft du fiiivant , il eft fimple- 

aient écrit CkéUioel au milieu de qudques ac- 
tes latins^ («) fout ce que l'on peut conjeâa- 
rer fur Con origine ^ eft que ce nom n'a qu'une 
feule racine Celriqiie ou Gauloife , qui eft 
Chai ou Cùlf St qu'il doit avoir la même ori* 

S 'me qu'une infinité de noms de lieu, de ce 
oyaume , qui commencent en France par 
Chai ou ChiL Au XIV fiéde on l'écrivit quel^ 
quebis Cbailiuyau i au X V Chailleau & 

(éi) Une charte de Louit VII de l'an ii7S« conreiw 

nam let Chanoinei de Sce Opportune parle d'uania* 

raît fM fécet ia»€r Péififmtt7 liêiiUm'kléartjfmm 9 CX 

K^. de PMf. J2î!!l''S^ (lj»''f*'ri»f ifyÊ9fiAins viiUm fM s^ 
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Chaleau & Chailiiau. Il faac d'abord f^ayoU 
i)ue fiinique village qu'il y a eu prinmive* 
ment fat la côte qui commence i Cfcaillot ft 
t|ui règne iufqu'â Boulogne , le Bois comprit » 
«•appcîloic Ninùo en lacJA au VII fiécle, S. Bcr- ^'^ ^'^'^ 
mn E?cquc du M»is , Poitevin de naiflànce , "tv** '^ 
& qui avou eu oe village & m vignes qui en j^^^, 
étoiem voifines, tant par acquîfitien lorfqu'il 
n*étott encore ||ue laïque , que par ta donation 
du Roi Clotaire II , déclare dani Ton Tcfta^ 




4an8 laquelle 11 avoir été âev{ : il j 6écifie 

3 ne let vignes tcoiem fitnées dam un Sen c^ 
j avoir quelques petites foorces9 & ^i pour 
cela éroit nonvaé t^mémUfm^ lel^ueUes vt« 
gnes étoiem poffédées alors par ks Maraicheri 
ft Vignerons du canton, fum Fomantto adfë- 
tm/hriâi & vM$mrit êfi nofcumar^ Ce faint £v^ 
que mourut en Tan ^t). Il eft vrai(èmblable 
^e par la fuite du tems , les habitans appar- 
tenant aui^llage de Nijon, f*écarterent dana 
ki deux cÂtés ^ les uns vers Tendroit des finir* 
ces & du marais, ce qui fornoa peu â peu un 
nouveau village , qui prit le nom du canton 
qui étoit Auteuil, nom fondé (iir ce qn*ily à* 
voit eu d'abord beaucoup deprés &de marais en 
ce liea ; les autres|(ê€ranfportereot unpeu plut 

!»rès vers Paris fur rcstréifiité de la cdte vert 
'orient, dans le canton oà Ton avoicabbatn 
ie bout de la fotèt de Rou vret , dito depuis do 
Boulogne, & ce Kcu eut le nom de Chai on 
Ckéif nu quelquefois ccliâ de Cêl , lequel cn- 

(«) 4'ésrit Nqoiiqn fiencde NM* , de mêtnc qu^oa 
'écffif Diioii^tit vicm de Oiw. Je fçai ^'il y ««a 
DwôeéCc de loul on Village 4u nom^ hHion. & que 
le Fouillé imprimé de ce Diecéfe appelle Nf7iM»rN/«a 
laûi« nnis «e moi iaiia 4PM«li i»(gé. 
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çore dans un titre du XIV fîéde fîgnifioit irp 
iruSio ofborunu (a) Ces deux villages formée 
diniî des débris de ceTai de NipA» eurent en 
coniëquenceleur territoire ^atticulier ; & s'é^ 
tant peuplés confidérablement, ils furent érr* 
gés en ParoifiJe , mais aflèz inégales pour l'é*^ 
tendue du terrain , vft que celui d*Auteail â 
depuis produit deux autres'^aroifTes, & qu'onf 
he voit point que tien ait jamais été démem* 
fcfé de celle de Chaillor. Ce fUe alors que le 
tettitoire de Mijon fe vit diffribué partie k 
Attteuil & parti:e à CbaSlIot i de forte que S 
quelques-uns de nos Frinceï n'f avoient pa$ 
, eu un H6cel , le nom de Nijon feroit peut être 
tombé dans l'oubli, 5c Ton n'aufoît f^u oà re-* 
trouver la place de ce village » qui fubfilioit il 
y a onze cens ânquante ans. Je p^afle fous fî- 
lence là pentèe qui étolt venue à M. de Tille-* 
snpift dans (à vie de 5. Deilis, que Chailloe 
étoit peut-être le CatuUiacum ou Catôlacunt 
des aâes de ce Saint. Cette idée n'a été adop- 
tée de petfonrie» & n'ett nullement receyable* 
A la fimple infpèâion des, Ades » on voit que 
Ca$ttUiacum cfi le nom primitif de la ville de 
Saint Denis , ou d'un lîeù qui étoit conti-" 

fu à l'endroit où TAbbaye & la Ville, ont été 
âtîes. 

Le village de Cbaillot fi'eft éloigné Otte d'u->> 
ne petite Ueue de la Cité de Pans , d'où on 
Tapperçoic vers fe couchant d'été. Comme il 
eft très-voifîn des extrémités de 1» ville 5c da 
iàubourg S. Honoré , On en a fait auffi un fau- 
bourg de cette grande vîile, ainfi qiYeJele 
rapporterai ci-après. Son lierriioire confiÀe eft 
quelques vignes 5c jardinages , avec des ter- 
res lab durées. Sa fituationeft ùu le haut du 
coteau 9 d'un afpeâ fort riant , & d'où l'on apr 

(«) Le moi BfihM4\ vient de U. 



perçoit Paris avec le canal de la Rivière éû 
Seine qui partage cette ville. Le nombre des 
feux marqué datis le livre de l'Eleâion de 
1709, efi de ftio feux. Le dénombrement 
(>ublié en 1745 « marque le même. nombre* 
Le Diâionnaire Univerfel de toutes les Pa- . 
roifles du Royaume qui a paru en 17269 & 
dans lequel on compte par habitans ou com^ 
îuunianii , en met i Chailiot 558. 

L'Eglife Paroîflîale cft fous le titre de S. j^^f/- 
I^ierre. C'eft un bâtiment tout neuf, à lare- çJIL\ 
ferve du jfànôuaire , terminé en demî-cercle fui 
la pente de la montagne, lequel peut avoir 
été conflruît il y a cent ans. Il cfi fupporté de 
ce côté-ld par une Tour folidement bâtie) 
cette Eglife a une aile de chaque côté , mais 
ces deux ailes ne fe rejoignent peint derrière 
le grand autel* L*Anmver(àife de la Dédîca* 
ce s'y célèbre le Dimanche d'après la S. Maf* 
tin. En 1651 , l'ArChevéque de Parts permit * 

d*y expofer des' Reliques données par l'Ab- / 
befle de Montmartre, & par François Greffet t^egifl.jir^ 
Minime. Je ne connois point ces dernières ; <^W* ^'''* ^ 
mais les premières étoient fans doute des reli- ^^* **^*' 
ques des Martyrs de Montmartre même , dont 
il eft parlé au long â l'article de Montmartre. 
On y voit dans le chœur la fépulture d'Amau- 
ry-Henrî GoUyon de Matiçnon, Chevalier, 
Comte de Beaufort , Province de Bretagne » 
décédéleS Août 1^0 1. 

L'Eglife de Chailiot avoir été donnée au 
Pf ieuré de Saint Martin des Champs y appa- 
remment dès le tems que ce Monaftere fut fon** 
dé par le Roi Henri L La Bulle du Pape Ur- J^'fi- ♦• 
bain II , qui la met pawti celles qu'il confir- î*^*?* /, .. 
firme au Prieur Urfion ; cft de Tan 10^7. Cel- 7' 
le de Callîxte H de Tan 1 1 î5> , la met à la '*'^*^ ï«J- 
léce de routes les Cures de la dépendance du 
Prieuré de Saint Martin » .4/14FS û' daimâm 
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Hid,f. ïjù it Callevio : ce qui eft fuivi en tout par cellt 
d'Innocent II ic l'an ix4i* La BuÛe d'Eu- 
JM.|i. 179 gène III donnée en 11479 met Altare & df 
cimam de CéUloh, Les Lettres de Thibaud £?£'• 
JM. »• lis que de Paris d'environ l'an 1 1 50 confirmeiu i 
ces mêmes Religieux DeeimamdeCkàUoio it 
éifâre. Le Fouillé Parifien du XIII fiécle mar- 
que l'EgHiê de CliaiUot fous le nom de Gk»/- 
ioei^ à la nomination du Prieur de Saint Mac* 
tin : ce qui eft fuivi par ceux des tems pofte* 
rieurs. Elle eft marquée dans le diftnâ de 
l'Archiprétré de Paris iHArMprtibfteram P«« 
riJùnS'^ ce qu'on a depuis appelle l'Archtpré* 
tré de la Magdeleine : il eft fait mention des 
revenos & charges de cette Cure dans l'Arrêt 
l^itêtdeS» donné en 17^0 entre le Prieuré de S. Martia 
*»• ^ «^ des Champs & le Curé de Saint Nicolas. 

Void ce que j'ai pu apprendre de la Set« 

?neurie de Chaillot & des habitans du lieu» 
1 y avoit k Paris d^ la fin du règne de Saint 
Hf^. t* Louis des Bourgeois ^ qui à leur nom Arrodt 
**••*• f» ^74 ajotttoient celui de ChaïUoiieL Les en&ns dt 
Jehan Arrode de Chaillouel moururent en 
1184 & ixBs. Si ces Arrode n*étoient pas 
Seigneurs de Cfaalliot , on ne peut refufer ce 
titre â Jean Anode ftls de Nicolas, qui vivoit 
vers le mémç tems : fa tombe en la Chapelle 
de S. Michel au cimetière de Saint Martin des 
Champs , le qualifieSeigneur de Chêiiiûu ; com- 
me auffi Nicolas Arrode v eft dit fur la fienne 
Sire de Chailliau, & décédé en 15 4 6* DeM 
Hecenîl dct Lettres du Roi Louis XI, datées du Pont 
OrJonn. Ac. de Samoys le 7 Oâobre 1474, nousappren- 
en faveur du nent que la Terre de Chaillot étoit poflédée à 
SuDr Se *a «n du XIV fiécle fit vers l'an 1400 par Jao- 
174c in 4*. 9y^^9 Michel Ecuyer. Arnaud Bachelier fon 
^liffxChardon neveu lui fnccéda* Il en jouit durant quelque 
ra^ M5« tems ; après lequel cette Terre & Seigneurie 
fct tfan^oiiéc eo 1438 i Henri Rooffd» qua- 
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Gfié Arocac en-Pariement dant un aâe it Fui HUt faCs» 
144 f« A â moft , il laiffii deni flics : Siioooe OÊk. T. c 
Rouflcl,^ qui fut fluriéc à Ajnnard Dartod» ^ '^^ 
CoofdUer au Parlement» & l'autre mariée à 
Jean de Colen, Dareillement ConfèiUer es 
laméniA^oar,leu|uelsen i4fe renenccfenf 
i cette Terre $ potir laquelle raifon la mèm» 
Terre, eomme vacante ftjpar défiiat dliodH 
mage , fat mile en la main du Seigneur de 
Marly-le-CbÂteau, nommé Gui de Levit , Sei» 

eeur féodal , ovi en fouit en confëqnence* 
ais comme à 1 occafion de quelques prifim- ^J^g^. ^ 
nien détenus en 147a dans les prifoos SA- ScSS^ 
pieuriales de Cbaillot, le Procureur du Rot Tia iuu!dii 
au Cb&telet connut que les prtfonniers de ce Biof* 
fien ayoiem accoutumé d*étrè amenés aux pri* 
ibn du Châtelet , quand il 7 avoit cas appane* 
nant à Haute Jufttce , ou quand le Maire dt 
Chaillot les avoit gardé tingt-qoatre heures » 
& non aux pritbns de Mady s en(brte que par 
Sentence du Preroft de Paris, donnée le é 
Mars de la même année, la Haute- Juftice 
avoit été adjugée au. Roi en tonte la Terre dt 
Chaillot, avec le droit des Aubeines ft biens 
vacans appartenans au Haut-Jufiicter c en con- 
féquence » Louis XI dt(po(k de cette Terre 9 
comme â lui a^artenante , & la donna à Phi- 
Eppes de Comines Sire d*Argenton & de Re* 
ve&ar , (on CoofeiUer ft Cbambellaa, pour 
lei bons (èrviees qu*illui avoit rendus. Guit* Mem.deli 
faume le Duc , Confeiller an Parlement , s'op« ^ ^^ 
pofa i h vérificatioh des Lettres; mais il 7 ^^^^ 
eut une Sentence du Tré&r entr^eux deux ; 
f nibrte oue Comines pofiTéda cette Seigneurie 
le refte de fa vie* Au refte, on trouve que le 
Seigneur de Marly ne perdît point (es droits 
féodaux fur Chaillot. Un Arrêt de la Chambre 
des Comptes du 23 Juillet 1491 nous apprend 
r Sf^% fi» ordonné à fitm de <2vatrc«livta » 
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iù Ch?tel ^^^^"'«"'f «îtt ^^'^ ^» Châtclec , de faire hom*- 

fbt.;ô Sauvai "**8^ P^*"^ ^® ^^* ^" ^^"^ "^^ Marly pour la 

T''2..p.Hl* ^^'1^^ ^^ Chalieau près Paris % mais fans ob- 

, ferver les folemnicés que gardent les autres 

▼affauz ^ de s'agenouiller & de baîfer le Seu 

gneur fuzerain. La confîfiance de laéeigneu- 

lie de Ghailioc « eft ain(î expliquée dans les 

Lettres du don faitàCominesran 1474* Une 

Tour quarrée & les prifons deflbus. L'Hocel 

de la Seigneurie qui étoic.alors en mafures : 

environ fept arpens de jardin & cerifbye qui 

"^ alloic jufqu'aux foflez des Egouts de Paris ; 

trois arpens de vignes en une çiéoe ; feize ou 

vingt arpens de tetre ; trente livres parifis de 

fros cens , huit livres dé menu cens; Rouage 
es vins qui fe baillent à ferme ^ 5c fix ou 
fept arriere-fiefs tenus de la Tour quarrée ; 
Juftioe moyenne & bafle, avec Maire & Ser- 
gent. 

La terre de Chaillot a eu auffi quelque 

Fief, relevant d'elle en tant que Terre du Roi. 

Compte du Jean de Boulainvillier , Chevalier, Gouver- 

Domaine neur du Comté de Clermont en Beauvoifis » 

^•"™ '^' *• qui poffédoit du côté de fa femme un Fief à 

^* ^ ' Sevré, en rendit hommage au Roi vers Tan 

1487* Ce fief .de Sevré eft apparemment le 

même fief fitué à Sevré , dont les Celeftins do 

Paris étant devenus pofleffeurs , donnèrent 

Recueil des aveu & dénombrement en I56;^au Seigneuc 

Ordonn. «je ChaiHot , dans lequel eft inoncé droit de 

îe^ii^itt ^^^^^^ *^*"'*' moyenne & baffe. 

le Commit . D«pwîs Philippes de Comines , le feu! veC- 

Ikire î>upré tige de Seigneurs de Chaillot que f aye vA , 

I»* 2x7. . efl dans les Regiflres du Parlement de Tan 

Rf^, Pari, 1514 , où on lit que Jean de Thumery, Sei- 

a7 >'>• gneur de ce lieu , ayant demandé à faire le cr/ 

a la S. Pierre, fête du village, comme on Vy 

faifoit iorfque cette Terre étoit en la main du 

^oj > il fut 9ti9nné que oe çry fcroit fait par 

"an 
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un Huiffier da Parlement , & de raiitorîté de ^ 

cette Cour , & il fut défendu au fieur Thume- 
ry , & â Louis d' Albiac tuteur de Jean du Frel^ 
nay mineur, de le faire. Il faut reTenir en- 
faite au règne d'Henri III , lequel en vendit Recueil an 
la Haute-Juftice à Simon Greffe, Général de p">* ^y-^^^^* 
la Cour des Monnoies le 19 Décembre 157^. ^ *"* 
Il eft probable qa*il pofféda auffi la Seigneu* 
rie* Ce Seigneur étdt décédé dès Tan 1 580 ; 
oeax qui comparurent pont la terre de Chail* 
lot , à la rédaôion de h Coutume de Paris de 
cette année-là , font ainfi défignés » Jean le 
» Tonnelier Seigneur de Breteuil , Notaire & 
3> Secrétaire du Roi, au nom & comme Tu* 
s» teur & Curateur des enfans mineurs defcen« 
9> dans de feu Simon Creifé • • . • & encore M. 
39 Matthieu Bardon, Avocat en la Cour ûe 
» Parlement , Seigneur , à caufè de (a femme , 
» avec ledit Tonnelier audit nom , dudie 
3> Chailiot. Mais dès l'an 1583, on trouve 
un Creffc en caufe au (lijet de la Terre de 
Chailiot ; fon nom étoit Philippe Crcffé , fé- 
lon un aâe de Tan 158^. En cette année, la tmB* irp*] 
▼euve d*un nommé Beauquefiie , qualifié Sei- Par, u s. 
gncur de ChatUot , parce qu'il y polfédoit ^%' 
peut-être un fief, obtint un Arrêt contre lui , Recueil cy- 
pour lui défendre de le troubler en la Juftice deûGiip. ziu 
4!e ce village, (a) Le Recueil d'où je tire cesr 
faits puifès dans un plaidoyé>i marque auffi . 
qu il y avoit eu un Arrêt du Parlement , pat 
lequel Claude de Prat étant au lieu dePnî- i6id.f, 199 
lippe Crefifé , fut maintenu en la jouiifance 
Se poffeffion de la Haute-Juftice de Chaiilotf 
laquelle étott de l'ancien Domaine du Roi s 

mais il n'en dit pas le tems. Dans une Seuf 

I 

<i) Il avoit ea apparemment poar fticceflêur Gillei db 
Frefnoy , lequel on trouve avoir vendu en 1 5 94* à Jean Xbid. p« 2 1 7* 
Griffon le Fief, Terre & Seigneurie de ChaiUot avec 
droit de haute , moyenne & ba0è Juftice. 

Tom IL E 
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tence du premiet Févciec 1^33 » le fieut de 
Baifompierre eft dit Seigneur ijaut-juâiciec 

Jàiif^p. 21 £. de Chailioti & fa veuve eft dite Dame de la 
Hautc^Juftice de ce lieu dans une Sentence de 
Van 16^6 8c dans un aâe de i^43« Enfin les 
Religicu(ês de la Vifitation , que Marie* Hen- 
rieuf de France Reine d* Angleterre avoic at^ 

Aid, p. ioi tirées et» qette Paroiflè , 81 qui (ont de fonda • 

€7 2o«. tion Royale» devinrent Proptiécaires par en- 
g^ge^nent de cette Haute- Jiffiice, qui leur fut 
adjug4e,àk Barre de la Coui le i % Mai i é y i .. 
ce qui ne détruifit poinr les Jufiices fubalter- 
nés du même lieu. La principale apparcenoit 
au (îeur Jean le Clerc de Boisrideau : il fut 
gardé & maintenu dans cette moyenne & ba(^ 
ibtd,eTf, le Jufticepar.A(rétdu.Con(èiidu j Septem* 

ac3 note. Vre 166^. Jeanne-Lotfife-Françoifê Le Clerc 
de Courcel d^Erval fi|le majeure en Jouit après 
lui, puis la vendh en 1084 à Marie Damond 
Marquifis ^'Eftiam > veuve de Charles Croi- 
fec Secrétaire du Roi » Controlleur Général 
de la Grande Chancellerie. Cette veuv« Croi- 
re la revendit le 14 Mai t686 à ces Dames 
de la Viiîtation. Il leur reftoit encore une Ju« 
fiice Subalterne à acquérir i Cbaillot. André 
Vtâon » Vtèxtfi % dont je ne conooîs point les 
auteurs ^ Payant vendue le ^4 Mai 1 6 851 â Ma- 
dame de Cr<?tfet ci * defiiis citée , ces mé-* 
loes Religieufçs l'acquirent d'elle le 13 May 

, Il fkaroSt par ce qui Ce lit dans TArréc dut 

ÉM>f.zii* Con/èildu ) Septembre 1^449 quecesjufti^ 
ces fiibalternesacquifêseo dernier lieu parlée 
Religieufes de la Viiitation , n'étoienc autre 
que rancienoe.Juôicc de Long-champ dans 
Chaillot , divifée en deux. En effet , on lit 
dans une Sentence du Châtelet du é Mars 
td^jzy que les Dames Religieufes de TAbbayo 
de Long-champ , qui font fort' voifines de 
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CBâîHoc» Y aToieoc me Jaftice» doiy le Mai- 
re é(oit un nommé Pierre Gorignec » & qu*el« ^txf^.C4ilL 
les y furent confênréet, comme Guy de Le- '^«««fiw lîr. 
YÎ Sîcur de Mady dans la tienne. Le aêmy cbftcletV <" 
Arrêt du Confeii fait mention d'une acquifi- & n^, ' ^ 
tîon du 30 Odobre 1^39 par un Marchand de RecucUct- 
Paris, d'UMpai&n fituée à Chailioe Qit le delKitp.2i7* 
territoire dnref de Long-champ* 

Il nj avoit encore que dnq ans que les Re* 
lîgieufes de la Vifitation écoient établies à 
Chaillot & reconnues Dames du lieu « lorf» 
qu'elles obtinrent du Rot ramortiflement du 
Château de ce village , de la maifon du Jar- Recueil ci** 
dîoier. Jardin ft fio» clos de oEiurs, avec la «l^ûsp.au. 
Hâute^Juftice , fans être tenus de payer finan- 
ces , mais feulement homme vivant & mou- 
rant pour cette Haute-Jiiftice. Les Lettres font 
du mois de Septembre 16^6. Quelques mois 
auparavant il y avoir eu un Arrêt de compé- Arrfc du j% 
tence contre leurs Officiers. Le Juge deChail- Janvier i6s€ 
Jot avoir faît enfermer dans les priions du lieu ^"* }S ^*^'® 
des hommes pour caufe de Duel. Lts <l«ux j/yj* p^""^] 
prifbnniers en furent tirés pour être conduits 
ailleurs , avec défenfes à ce Juge de connoitre . 
^ts crimes de Duel; & le tout fut renvoyé 
à la Connécablie. Mais ce qui commença à 
donner du relief à la Terre de Chaillot, eft^ 
que ttoh ans après , c'eft-à-dlre en 165^ , ce 
lieu fur déclaré faubourg de Parts fous le ti- 
tre de Faubourg de la Conférence* Comme 
ce changement regarde encore plus les habi^ 
tans que le Seigneur, il faut qu'avant d'en 
parler je réunifie ce que faittotivê d'amé- 
rieur i ce tems-là fur ces mêmes habitans^ 

On peut remonter jusqu'au règne de Louis 
le Gros , pour trouver quelque cholê à dire 
fur les habitans de Chaillot. Ce lieu étoit un 
ties villages appartenans au Roi , dans ler*- 
quels étoïc en vigueur au XII fiécle & avant 

Eij 



l'origine des 4 ftanchiflemeos , la^ contume ap« ^ 
l^&jOT' ^^"£^<' pellee Befeht. Les Chanoines de Sainte Ge- 
v^fihchht. flcviéw de Paris «ouvoîent cette coutume là 
JhyotMc aux Terres' qa*ils avoient procho 
celles du Roi. Ainfi , de même que cet ufage 
fubfiftoit à Villeneuve-le^Roy 8c à Mons pro* 
che Athîes , qui étoient alors 'Êmts Roya«- 
les , il avoit auffi eu lien à CbSnot, 8c les 
payrans d'Auteuil s'en étoient bien trouvés. 
L'utilité de cette coutume confiftoit en ce que 
cofitre Tordinaire la femme (ùivoic le ibrt du 
mari quant i la (êrvitude, & même tons les 
cnfans qui naiflbient d'elle. Ainfi » par ce 
moyen , une femme de Cbailloc (êrve du Roi 
par fa naiffance , époulânt un homme ferf de 
Sainte Geneviève i Auteuii , devenoit fervc 
de r Abbaye de Sainte Geneviève , auffi bien 
^ que tous les en&ns qu'elle mettoit au mon- 
de ; & réciproquement , fi c'étoit une fem- 
me d'Auteuil qui épousât un homme (èrf de 
Chaillot , le Roi y gagnoit la femme 8c les 
enfans. 

Le Roi Louis le Gros accorda i la prière 
d'Etienne i Doyen de Sainte Geneviève, Tan 
I U4 , que cette coutume fut continuée à 
perpétuité d»ns la Terre de Chaillot 8c les 
deux autres ci-defius nommées. DuBreul par-, 
le d'une autre coutume qui avoit lieu à Chail^ 
lot , 8c dont il ne dit point l'origine ; mais aa i 
fimple récit on peut juger qu'elle étoit nèo I 
dans un fîécle afiez reculé. Les habitans de, 
Chaillot doivent, dit-il* chaque année pouri 
Du Brcul hommage à l'Abbé deS. Germ. des Prez.ou eim ' 
JVntiq.dc Pa- ç^^ abfencc à fon Receveur, deux grands bou^ 
^"^l quets à mettre furie drefloir, & demie dou- ' 
^ * zaine de petits, avec un fromage gras fait d 
lait de leurs vaches qui viennent paître à l'If 
Maquerelle au deçà de la Seine, 8c un déni 
^ parifis pour chaque vache. Eo iH3« le R 
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François I fie don aux habitans de ChaSilot Memor. de 
de la dépouille des rîgnes & terre» du Parc ^ Chambre 
de Boulogne pour une année (èulcment* Il y Complet, 
a eu en 1717 un Mémoire imprimé chez Lau«- 
rent d'Hourjr en Eàrcnt des Religieufes de la 
Vifitatîon » Dames de Chaiilot & des Habi- 
tans, comre les Traituns ; pour ptouver que 
Chaiilot , s*îl eft faubourg àè Pans (bus le ti- 
tre de Faubourg de la Conférence » comme il a 
été appelle la première fofa eni6s9t ne doit Edît du mois 

3ue la fubvention de Teotrée du vin , & non ^l,!^^u\i 
autres^ntrees ciimme les autres faubourgs; f^i^t. des Ac- 
parce quece droit d'entrée a'eft que par corn* rêo» f 
mutation de quatre mille livres de Tailles , 
aQ%uelIes ce village avait été impofé chaque 
aonée depuis i6f o. Comme cette (bmme ne 
pou voit pas s'y lever t le Confêil changea la 
taille en droit d'entrée , tant fur le vin du cr(k 
que furie vm de l'étranger, 6c dès le com« 
mencement , ce droit produifît par année au 
moins huit mille livres. Dans le même Mé» 
moire, pour prouver que Chaiilot n'efi uti 
faubourg qu'en figoie , oa allègue , que ce qui 
vient de. Chaiilot à Paris, pay/e entrée, que 
Chaiilot doit corvées lorfifue les Princes chaf- 
fenty que Chaiilot ne relevé pas au Châtelet, 
-mais qu'il* a Tes Juges partieuUers & des No- 
taires Royaux ; que la garde Bourseoife n'y a 
pas lieu ; que lor(que renceinte de Paris fut 
détecmînée avec Tes faubourgs par Airét du 
Confêil 1^74 le iB Avrils Chaiilot ny fut 
pas compris, non plus que dans la divifîon 
desQuaniers de Pans , fixée par Arrêt du Con- 
feil dû 14 Janvier 1702 : qu'enfin on paye la 
dimc à Chaiilot , ce qui n'eft pas dans les Fa- 
roifiès des Faubourgs» On en conclut que 
Chaiilot eft un village comme les autres, de 
plac ' pays* On y remarque plus bas , que 
Chailioc confifie eaiiae-feulexuc» qui a près * 

£ li) 



j4 Pauoxsss »b Chaiiiot, 
d'un demi -quart de lieue de longueur s qM 
tout le commerce qui donne la fubiSftance a la 
plus grande panie des habUani confifie au 
blancnifTa^e du linge^ & au labourage des ter^ 
res* Quoiqu'il en lok de ce Mérhouc^ Chaii» 
lot n'eft point un des lieux les plus peuplés 
d'autour de Paris : peut être à raifon de trois 
Communautés Religîeulês qui y occupent 
beaucoup de tenain. Vers le milieu du der* 
aier fiécle » Charles Richer s'étant qualifié 
l^otaire Royal du Châtelet» réfident à Chaîl- 
lot) deux Arrêts de Tan 1661 le condamne- 
CoUeâ..dei rent à en fortié» avecdéfenfe d*y inftrumenter , 

chart. des ^ peine de feux. 

Not. p. 795. £^ ^1^, ancienne des trots maifons Religicu- 
fes de Chaillot ^ efl: celle qui eft bâtie mr le 
fond qui a confervé le nom de Nijon , qui 
étoitle nom primitif de toute la côtei ainfi 
^ que j*ai déjà dit . Les Ducs de Bretagne avoien t 
en ce lieu au XIV fiécle une maiu>n deplai- 
fànce, dite pour cette raifon le Manoir de 
. Sauvai T. 2 Migeon, ou THâtel de Breti^e. Guide Bfo* 

t>. 131- tagne Comte dç Penthievre , V mourut en 
Le Labour ' ^ 3 '^ ' Marie de Bretagne,, fille de Charles de 

Prelimin. à la Chaftillon » poiTéda cette mailbn en i |éOt de 

vie de Charl. la porta en mariage à Louis Duc d* Anjou fire* 

.Vf. p. 47. re du Roi Charles V. Cet H6tel , ou Châtc- 

let , qui appartenoit en 14*7 au Duc de Br^ 

tagne fit une partie des biens fitués à Cbail» 

lot , que le Roi d*An^leterre donna le 2.8 

Sauvai. T« 3 Avril de la même année au Comte de Salif* 

p. 323. bury , arec vui autre Hâtel.& des Terres qui 

appartenoieht i un nommé Jean Tarenne. Ce 
lbid.p.5S4«,don n'étoitque pour la Tie : ainfi le Comte 
de Salisbury étant mort le 3 Novembre 1 4xS , 
le Duc de Bretagne rentra dans ce bien , de 
en jouit jufqu'à fon décès. 

Anne de Bretagne , femme du Roi Charles 
MINIMES- VJJU» ayani eu cetic-iiiairoa.de As ancêtres » 



«n £c la deftination pour l'établifTeaient d'un 
Couvent de Minimes , y ajoutant un aunreHé* 
Tel contigu , qu'elle acheta en 1 4P ^ de Jean de 
Cen^, Bailli de Momfort TAmaury , lequel $«oTtlT,i 
Hôtel dépendoit de la Seigneurie d' Auteuîl» & 1** ^^^ 
contenoit fèpt arpens entourés de murs , avec 
nn vivier au baS} & une Chapelle dire Notre- 
Dame de tontes-graces. La même Reine £t 
commencer une Eglife plus grande» qui ne fot 
achevée que fous le règne ^ François I » ft 
}>eut-ëtre encore plus tard , poifque ce ne fiit 
qu'en 1563 que le Roi donna à ces Religieux ^'m^Cumm. 
toutes les pierres de tailles refiées fur le bord '"^ 
de la Seine du câté de Grenelle. On appella 
la nouvelle Eglife » du nom de l'ancicniie 
Chapelle^ Notre-Dame de toutes grâces , 8c 
elle fut dédiée A>us ce titre le 11 Jnillec 1578 '^^JC' ^ 
par Henri le Meignen Evéque de Dignei au ^^^'^' 
nom de TEvéque de Paris » qui ordonna que 
rAnniverfatre feroit fixé au premier Dimaii* 
che de JuHlet. Ce Couvent Tut le premier que 
cet Ordre eut aux environs de Pans ^ & ils en 
forent redevables aux foins de deux DoAetm 
de Paris qui s'y éeoient d'abord oppoîës ; (on 
ne dit pas pour (quelle raifon ) fçavotr Jean 
Quentin Pénttenaer de Notre-Dame , & Kfi* 
chel Standon Principal du Collège de Mon* 
taign.. Le premier logea chez lui les fix Reii« 
^eux que S. François de Pauie y envo^ra , eu 
attendant que ee Couvent de Nijon fût en 
^tac^ 8c voulut par fbn Teftametu: que f<m 
cœur fit enterré dans la Chapelle de Ste Anne 
iic leur Eglife» où font gravés les vers fut- 
▼ans.: 

Cy gifi «n hat de ee fiikr 

he coeur du bon Pénnenekr 

MSfire Jean Quentin Janr ener 1 

^Sim de ee Couvent bienfdêîeitr 

Sui^ & de I^Ordre amateur. 

£•••• 
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>é Paxoissp de ChaiiloTi • 
les autres fépuhures {)lus remarquables qu*on 
voit dans la même EgliCe^ font lie Dame Fran- 
Voytt Ici ^oife de Veync, femme d'Amoine Diuprat 
cnSaMdû Chancelier de France, avant qu'il embraffât 
Srcalliv. 4. ''^^^^ Eccléfîaflique : d'un Jean d'Aleirb» pc- 
tit neveu de S. François de Paule , décédé en 
2571, & de Ton époufe Marie de la Sauffaye : 
de Magdelene d'Aleflb , femme de Pierre 
ChaiiJou Secrétaire de la Chambre du Rot » 
xnorte en x;83. De plus, celle d'Olivier le 
Fevre Seigneur d'Ormeflbn , d'Eaubonne , &c. 
Pré/ident de la Chambre des Comptes , décé- 
dé le x6 Mai 1^00 « & Anne d'Aleifo Ton 
époufe i morte dh$ Tan i ;po. Outre cela, cpi- 
le de Marie de Drac, veuve de Jacques Avril- 
' lot Confeiller au Parlement , femme très* 
pieufc , décédée le 11 Septembre i$9o> & 
d'Anne le Lieur , veuve de René Vivian Cor- 
reâeur des Comptes , auifi d'une très-gtande 
yHéfPéinR piété, laquelle mourut le 3 Avril 1 591. Dans 
Audit inKê* \^ dernier fiécle, François Jourdan , Augevin» 
tu f. aS4. profefleur Royal en Hébreu , a été inhumé 
dans la même Eglife. 

Ce fut dans ce Couvent de Notre-Dame 
de Grâce , que les Minimes imprimèrent en 
1S31 leur Cérémonial dreflé oat un Religieux 
apjpellié Hugues de Varenne , livre curieux , 9c 
qui &it voir que les Ordres les plus récents 
qui s'établiflbient en France, prenoient les 
Hift.deFrtn- Rî^Ju Royaume. Audigîer parle de la Gai- 

"chvîi. '«"« ^^ «'^ ^ P'^f^"* ** Bibliothèque des Mi- 
nimes, & de la chute di> feu du Ciel fur ce 
lieu , dans le tems qu'Henri IV affiégeoit Pa- 
ris. La Chaj^eUe âts Cinq plaies , où depuis 
a été bitiSaiot'Roçh dans cette Ville , a voie 
J^n^Sf* été réunie le 19 Août |6pf à cette Mai(bn de 

P^riJ, Minimes , afin qu'ils euffent un Hofpice pour 

s'y retirer le foir en hiver. La fuite du tems 
amena du changement» . ^ ^ 
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Uannée 1638 fut féconde en projets d*éca-> a u t r b 9 
bliffemens de Relîgieufes à ChatUot. Denife COUVfiNS. 
Bellen^er & Barbe Prélat conçurent le deffein 
d'établir une Congrégation de Rtli^ieufcs Au- . 
gufiines. Elles écotent déjà dix-huit filles, & 
elles avoient Une fointne de trenie-fix mille li- 
Tres. Elles obtinrent le 19 Mars de Jean* Fran» Jfigi» ât* 
çois de Gondi, Archevêque de Paris , la pcr- '^^*f* ^^** 
miiCon d'acheter une maifon à Chaillot pour Sauvil T.i 
cet établiffement. Les Religieofes du Prieuré P* ^'7* 
de Courances au Diocèfe de Sens obtinrent 
permiffion de s'y retirer en la même année 
1638 : & treize Beltgieufesy firent profeflioo "^^ ^'^* 
depuis le 19 Avril 1640 julqu'au 30 Juillet ^* 
1644. Mais depuis ces Relîgieufes quittèrent Sàur.A. /• 
en 1647» & s'établirent à Picquepuce, oÀel- ^"* 
les font refiées. La même année ié)S le lo 
Oâobre, Catherine de Haraucourt Dame de ^•«▼«IT'i 
Frefne ayant traité avet Us Religieuiês Cor* P' **** 
delieres ou ClarilTes du fau|>ourg> Saint Mar- 
ceau, obtint femblable permiffion de cet Ar« 
chevéque , d'établir au même Village de Chail-* 
lot un Couvent de cette forte de Religietiftt* 
Mais nous ne tôyons point que Tétahlifle- 
ment ait eu lieu. Les Religieufes AuguAines. 
venues de Nanterre réuffirent mieux. Claii« 
dine Beurrier, four de Paul Beurrier, Cha«* 
noine Reeulier, étant venue en ié38 demeii« 
rer avec lui i^ Nanterre, dont il étoit Curéj 
y commenta un établifiement de Chanoineflea OdlL ^r.T, 
Régulières : Etant morte au bout de huit ans., 7* »^ >7it 
le toio en fitt confié à des Religieufes de Saiqt 
Etienne de Reima , qui gouvernèrent cette 
Communauté julqu'au tems que !ç Père Benr« 
rier fut transféré à la Cure de Saint Etienne du 
Mont ; après quoi ces Chanosnefles furent 
transférées à Chaillot l'an i é$^ , quoique leuis 
Lettres patentes ne (bient que de l'an 1^71 , 
ft regifir^cs. rentero^m le } A^ût i ^7}t EUts 
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n'avdient eu d'abord â leur téce qu'une Prku<« 

Ereâiondtt f^ triennale, mais depuis Tan léSi elles fo- 

k^Arti^ip. ^^^ gouvernées par une Abbcffe , toujours 

pSif. ^^^^ ^^ Juridiâfon de t'Ordioatre, entretenant 

cependant confiracemitè avec les Chanoines 

Réguliers de la Congrégation Gallicane. Le 

Callia Chriftiana ne compte encore que cinq 

Abbedes de cette Maifon , dont la première 

fut Claire^Cecile Colbert , foeur du Miniftre. 

L*Abbaye de Ste Perrtne de la Viliette a été 

réunie à celle-ci » H y a quelques années. Le 

Psg« iH« Père Du Molinet remarque, en traitant des 

habits des Çhançines Réguliers, que c'a été 

îleputs leur (ortie de Nanterre, que ces Au- 

/ guftines ont pris raumudê noire mouchetée de 

^ blanc : ce qui eft aflez rare , dîc-il , & afiez 

nouveau pour des Filles , puifque les Aumuf- 

fes n'ont été données ( ajoute* t'îl) autrefois 

aux hommes que pour couvrîr-lciirs t^tes , de 

ifue les Rellgieufês ont toujours eu des voiles 

pour cet ufàge. 

Il y avoir dès ravant-demier fiécle à ChaîK- 
let une maiftn en Ibrme de Palais , que la 
-Reine Catherine de Médiois époulè d'Henri 
StuvdT.2* II y avoit fait bitîr , & que le Maréchal de 
^•311* Baâompierre avoit embellie : Bile étoit au 
Chronol. hoat d'une des avenues <ju'on appelle le Cours* 
' Novennûre la-Reine ; & fous Henri IV onia nommoit la 
1 de 1 5 85. T. I .Mai(bn de Gramraonr. Sauvai ob(èrve qu'ca 
'sautS T * ^««>^t les fondemens on y avoit trouvé des 
f. rss. ' *-Gercileîls de briques^ de petites pierres. Cet- 
te Maison fut donnée au milieu du fiéole •der- 
nier ainr Rdigieufes de Sainte Marie ou de fa 
Vilieation ,^ qui furent amenées par Henriette 
^e France Reine d'Angleterre ^ & que cette 
Princefle eut la permiffion d'établir en la Pa« 
roiffe de Chaillot , par Lettres regtfirées eo 
Parlement le 19 Janvier léfi. On lit qu'en 
i4s$ cUe deraeuroit chescesRcligieufesxque 



* Lonife Palatine de Bavière ùl nicce étant ve- ^'^ ^ 

pre fiUe. Lomfe demeura un an a Cbailloc: fin, 
£lle y édifia toute la Communauté. Durant 
Tété qu'elle y refta ; elle ailoit remuer les 
foin$ ; elfe menoit la vie d'une Religieuse fans 
en ayotr riiabic. Dans TEglife de ces Dames 
de la Vifitation efl con&rvé le coeur de la Rei- 
ne «l'Angleterre ci-deflus nommée, qui décé- 
da en 1669 : Elle étoit la troîfiéuie fille d'Hen« 
ri IV Roi de France, & femme de rinfortuné 
Charles I Roi de la Grande-Bretagne. On 
conferve pareillement dans cette Egafe celui 
de Jacques II leur fils , mort en 1701 , ^ ce* . 
loi de la Princefle Marie & fille , morte à 
Saint Germain en Laye le 18 Avril 17 it» La 
Reine Marie-Beatris Eiconor fille d'Alphonie 
IV Duc de Modene , femme de Jacques II , 
morte le 7 Mai 1718, eft aoffi inhumée dans 
hà même £gli(ê. Cette Eglife a été rebâtie en 
1704. On a vu cî-defliis comment ces Reli- 

• gteufes font devenues Dames Hautes -Juâi- 
' cieies de Chaillot , & enfiiite propriétaires des 

Seigneuries fubaliemes. On enfegiftra en Par- 
lement le %z Août xé95 des Lettres patentes 
du Roi en leur faveur» portant union du fief 
de Long-champ fis i Chaillot & Tes dépen- 
dances a celui de ChatUot , peur n'en faire 
qu'un (èul relevant du Roi à caufe de la Ba» 
ronnie- de Ma? ly. 

Le Regiftre de l'Archevêché de Paris de 
Tan t $47 » nVappris qu'il y a euaufli à Chail- 
lot dans le fiéele dernier un étabUffement de 
Bénédi^nes;maisîinefiitpasdedurée;jene ■ 
le connois que par la permimon que l'Arche- 
vêque leur donna le $ Novembre 1647 defê 
retirer en diveriès Maifons ReJigitu&s à caufè 
de la modicité de leur revenu. 

Je n*ai point trouvé de Princes M Rois qui 



** Sehtd. (oient venus à Chaillotqae Louis Ducd'Oisî 

ZdnctUu i^ji^j ^ qjjj j expédia des Lettres au mois de 

Novembre en 1595* Leur date eft A Chail^ 

^0'^^^ lityaH'lez'Parii. Le 10 Février 141 j le Duc 

^'* de Bourgogne ft mie comme en bataille encce 

Chatllot & Montmartre^ Le Roi Henri IV (e 

tint (mreillement à Chaillot pendant qu'il £c 

affiégerPariSé,^ . , . , 

La Savonnerie eft un lieu remarquable à 
Chatllot ; il eft aux pieds de la colline auprès 
du grand chemin qui borde la Seine* Il a été 
ainn nommé à caute du fàvon qu on y failbit 
autrefois. C'eft à préfènt la Manufaâure Roya- 
le des ouvrages de la Couronne de la. fa^on 
de Perfè & du Levant* Le grand tapis de pied 
que Ton conferve dans le garde-meuble dii 
Roi , a été fait en cette Maifon. A l'entrée du 
village du côté de la Seine eft une Verrerie* 
Le }0 Mars 1708, le Parlement regiftra les 
Lettres Patentes , qui accordoient à Louis 
GoufFé « Maître de cette Verrerie, le privilège 
pour vingt ans de &ire toutes fortes de criftatix 
& d'émaux : Et le 1 1 Mars J7t^% d'aittfes Lu^ 
très en firveur des Sieurs Domgretot & Do« 
pin, pour le privilège de fabriquer du vesie à 
▼itre Se toute (brte de matière vitrifiée ; mais 
la vérification fut faite làns préjudice, des Sta- 
tuts des Verriers-Fayanciers, de la profeffion 
defquels les Impétrans furent déclarés tenus 
de fe faire recevoir , & d'avoir toujours un 4e 
leurs ouvriers Maître» ' 

Guy J'atin a écrit qvCcn i^<8> an teii^ 4e 

l'Automne y on montroit dans «né rgraa4e 

Lettre de ^'c proche les Minin^es de Nijon la peau & le 

Patin k Spon fquelet^e d'une baleine prîfe entre Nantes & 

i6i*. la Rochelle. Ceci ne fut que paflàger. Mais 

voici d'autres curiofités naturelles de Chaîl- 

Pîganiol T. '^' ' ^*^^ Targile , qui cependant eft moins 6^ 

.1. p. ;!• ' ue que cclic.(k;Çeotil)y^. Qjx f tt^uvQ auffi 
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ics marca(ntes , mais fort difTéreni de cellci 
d«t iséfiieGentîUy. On ne (ic fcft de cette tec;e 
que pour faire des tuiles. 

Parmi les perfonnes qualifiées dans l'anti* 
quifé, îl ne s*en rencontre aucune qui porte 
le nom de Chaîllot, qu'un Parus de ChailoUi^ Vter^LEfrl^ 
qui étoît Chanoine de Notre-Dame de Paris j^^'y ** 
fur la fin du règne de S. Louis* 

De. ce village écoît natif Jean du Honflêt , 
célèbre Reclus .du Mont Valerien » qui mou- ^^ Bren! p; 
rutenodeur de.ûînteté Tan 1*09. Voyez ce *4>Edit. 
que j'en dis i l'article du Mont Valerien fous '**'* 
le titre de Nanreire. Le nom du Houflày efi ^9* ^P* 
mentionné comme ufîté à Chaîllot dès le XV ^^"^^ *^*^' 
fîécle dans des Begiilres de l'an i497* 

Mezerai , Hiflorlpgrapbe de France, dont le 
vrai nom étoit Pjançoîs Eudes, avoir une 
maifbn de campagne â Chaîllot. On dit de lui NîeeionT» 
qu*il avoît eu detfcîn de fe faire enterrer dans ^ P* ***î 
l'enclos de cette maifon fur une éminence à 
l'extrémité de (a vigne. Se de s*y faire con- 
firuire une efpece de Mau(blée en pyramide 
foutenu d'un pîed-d'eilal , orné de bas relief , 
QÙ dévoient être gravés cinq ou Rx volumes 
avec le titre d'Anecdptes & une Infcripfion» 
Il avoît eu même la témérité de nommer l'Ab* 
bé de la Chambre pour exécuteur d'un projet 
il bizarre. 

Le Préfîdent Jeannin a eu pareillement fâ Pierre Ht 
maifon de campagne à Chaîllot en léi^. chap-don, 

L'Anonyme qui a b|f!Iné Car Chaîllot en *° ^, 
175e, a ajouté une fîote à fon Ecrit, pour P*S*â*^ 
dire que ce lieu èft devenu célèbre dans la 
Littérature, par une pièce comique repréfên- ' 
tie cil 1715 fur le Théâtre Italien, intituléç 
Agnès de ÇMlot, 



V& Pamii SX 0B CLicKraâ-GAUMHi j 

CLICHY . LA . GARENNE , 

O V 

CLICHY-SUR-SEINE. 

ON ne connoît en France que deux vil- 
lages du nom de Ciichy , & tous 1er 
deux dits en latin dipfiacwn , font fitués dans 
le Diocèfe de Paris. Le plus ancien eft celui- 
ci » qui n*eft qu'à une lieue & demi ou envi* 
rbn du milieu de ce<;te Ville » vers le couchant 
. ' d'été, fur le rivage droit de la Seine. L'Abbé 
. Chaftel^în a expliqué comment de la racine 
Clipp , dont en latin on a fait Clippiaeum , on 
a pu en venir i dire Ciichy : fçavoîr en re- 
tranchant d'abord un p , & rendant enfuitc 
confonne la lettre i , de voyelle qu'elle étoit, 
enfbrte qu'on avoit écrit & prononcé Cltfja^ 
cunty de même que djins fervièns on a pto^ 
nonce fervjent , ce qui a formé le nom de Ser- 

f^ent. Or dès-là qu'on, a pu ditcCHjaettm par 
e retranchement total delà lettre p, il a été 
facile de changer la lettre j con&iie en chy ce 
qui a fait Clichacum & Oichiamm ; & comme 
le françois abrcge ordinairement les noms » 
dichidcmn a été abrégé & rendu par Ciichy* 
Au refte» fi ce lieu a eu d'abord le nom de 
Çlipp, c'eft apparemment que ce mot Cç rap - 
Hot, GalL P^f ^^'ît ^ ce que Ton appelle un clapier , ttne 
f.^i^'cêl. I. retraite pour les lapins. En Provence» le mot 
r/âpf^r fignifieunamas de pierres. Le furnoiir 
de Garonne aâuellement en ufage a un rapport 
vifible â celui de Clapier. Ce feroit recher« 
cher les ^ofes de trop loini que de peofer 
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qae le nom Ciiffiacum pût faire allufîoa au Efit9m.gnp 
mot Clip , en cant qu'il eâ uo nom porté a«- ^*''* 
trefois par quelques Rois Lombards. 

Clîchy- la -garenne compreaoic primitive» 
ment tout le territoire qu'on laiflè i gauche». 
eo allant des environs de Montmartre à Saine 
Denis de TEtrée, dont ude grande partie a été 
démembrée autrefois pour ériger la Paroifle 
<ie S* Ouen, qui occupe le milieu du terrain 
que fc viens de nommer, 8c depuis pour Té* 
reâton de celle du Ronllc. La vérité de cette Dn Boia; 
étendue de territoire peut être appuyée en» CêtUS, uss^ 
core de ce qu'avant le XUI fiécle la rue de 
Paris que nous appelions de S. Honoré , '& 
qui conduit au RouUe & i Clich/, écoit ap« 
pellce la rue de Clichy. Ainfi» un grand nom- 
bre des £aits que je. vais rapporter dans cet ' 
article, parce que Clichy y eft nommé, ne 
font pas pour cela arrivés précifément dans 
le canton où font fituées les maifons qu'on ap* 
pelle aujourd'hui Clichy, ni dans celles qui 
font fur l'étendue de cette Paroifle du coté 
de Paris ; maïs quelquefois dans la partie de 
Clicby qui s'étendott ju(bu'auprès de S. De- 
nis , connue maintenant ions le nom de Saint 
Oaen ; & quelquefois auffi dans la partie qui 
en a été détachée du câté de Paris pour ag* 
grandir la Paroiffe du RouUe; d'autres fois 
méaae dans celle de ViUlers, que le voifina- ; 

ge & la reâeroblance du terrain a £itt flirnom- 
mer ViUicrs-la-Gareane. 

La première occafion où nos anciens Hifio^. 
riens font mention de Clichy, eil à l'année 
42. du règne de Ciotaire II, qui revient à 
Tan 6%$ de J. C. Fredegaire écrit qu'alors ^rêde^. mimé 
Ciotaire étoit à Clichy, non frocul Parifius^ *'* 
& que Dagobert l'y étant venu trouver de /on ^ ^ ^ 
ordre avec les Leudes * du Royaume , s'y ma- prJnciwSc* 
lia avec Gomainidc foenr djs b Reine Sichil* c^jor. Cém^; 
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de ; que le troifiéoae jour d'après les nèces ^ 
le père 8c le fils entrèrent en ce lieu ea de 
grandes conteftations furie paruge des Etats » 
& en remirent la décifion â douze Francs « la 
plftpart Evéques. Comme le terrieoire de Cli« 
chy étoit alors deux fois plus étendu qu'il 
n'eft, c*efi ce qui facilite rîntelligence du 
texte où le même Hifiorien dit plus bas que le 
fiea où Dagobert avoit époule Gomatrude , 
s'appelloit Romiliaewn » & qu'à fon retour de 
Bourgogne en 619 ^ après être arrivé à Pa^ 
ris 9 3 la quitta en ce lien , & y époufa Nan* 
teohilde, qui étoit auparavant fervante dans 
la maifon Royale. Car à ce compte ce ne peut 
être Rcuilly au bout du faubourg de Saint An« 
Kêt. GalL toine, comme M de Valois l'a cru i & corn- 
p. ^1%. Di" me Ta écrit Dom ^^ichel Germain ; ce doit 

•fUmMi.f.i2i ftre plutôt leRoullc; & il n'y a pas de diffi- 
culte à s'imaginer que le lieu dit Roule ou le 
Roule n'ait fait partie dé l'ancien territoire de 
Clichy , puifque Villiers4a-Garenne dont il 
eft. détaché , a dû même être démembré du 
chef-lieu de Clichy. Je ne vois que ce (cul 
moyen d'accorder la prétendue contradiâion 
de Fredegatre auteur du tems , qui à l'an 625 
dit que le lieu où Ce fit le mariage de Goma- 
trude, s'appelloit CliffiacurUy 8c à l'an 6x9 
qu'il s'appelloit Romiliacum villa. 
Fredeg. ad En l'an 627 ^ pendant que les Evéques & 
An ézj, les Grands du Royaume » tant de Neuftrîe que 

de Bourgogne , étoient alTemblés à Clichy 
()our les afraires de l'Etat , Ermenaire Gou- 
verneur du Palais de Çaribert fils de Clotaire , 
y fut tué par les domeftiques d'uii Seigneur 

. * Saxon nommé ^gyna, & il y eût eu bien du 

fang répandu en ce lieu « fi le Roi Clotaire 
ne l'eût empêché par (es foins : car à cette oc- 
cafion iCgyna drefla une armée (tir Montmer** 
crc I in Montt Mcrcori , comme on difoit alor» , 

Youlanc 
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fottlaot fe défendre des tçQupes que Carlbert 
& Brodttlfe (on oacle avoient ramade pour ti- 
rer yengeance de cette aâion ,: mats le Rot 
donna ordre â fes Bacoas de lecaccorder. 

Il paroit qu'on a droit d*lbférer que Sigc^ 
bertfils dfi.Dagobert étoit né â Clichy en 65 o , 
de ce que ce fut alors que S. Amand Evéque 
,de Maftriâ fut prié de venir le baptifèr» Se 
que ce fiit à.Clic|i7 qUe le Roi 'rçfidoit , lorf- 
quccQ Saiat:ferenditiira pfîere. Quelques* 
unstneine oat^cmque le îeitne.PrÎDce avoic 
.étéihaptiie pariai « ce lieu , qHoîqiieiFred^- 
gaire aflure que ce fut à Orleansi 

Dagobèrt élok à CUchy l'fin/Ss^ » que Ton 
comptoU le quatorzième de Ton règne « lorC» 
qu'il envoya dans ia Baflis-Brcftagne faire f^- Frede^, «• 7 
voir aux Bittoos qii^jtsr,répafa(Iént proi^pte* 
ment le mal qu'Hs ayoient commis. Ce fiic 
auifi dans le mène lieu que Judiça^l leuf JKjoî ^ . 
fe rendit avec de< {urélens « promettant de doi|- ' « . > 
ner. %tisliaôron au Roi de France fur ce qu^l 
foiihaitoit , 8c reiponuoiffant que foo Royau- 
me étott fournis à celui de France* Dagoberc 
l'ayant invité à dioer % il n'o.fa fe mettre â ta- 
ble vf€c lut , mais le Roi étant aflis » il fe re- 
tira Ju -Palais »( fit il alla dtaer d^nsla maifon 
de Dadon le R^efiefendaîre « qu'il. connoi/foie « . 
pour tin très'ûtntlipnn^e. C'eft xxlid qu'on . ^ 

a depuis appelle S. Ouen. > Ji y avoit eu la me- ,^ 

me année le premier jour deMai une AlTem- VîwS. Agili 
bléc d'Eveques â Clichy, oà |e même Saint ^'^^"^ ^* 
Ouen obtint un privilège pour le MonaAere 
de Rebats. La vie de S. £Ioy écrite^ par Saint 
Oueo , parlant d^^lafoumifiton que Judiqaiel 
vint£aire a D^gçbert , dit que ce. fut dans tin 
village nommfiXifhiium'^ ce que^quelques-uns 
ont pris pour CreU» d^amres pour Ruel ; mais . 
ne ferôit^e point encore le Roulle ou'il fau* 
droit eo^eofire par qç 0119(9 PHtfque c étoit un 

F 
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lieu compris dans retendue ie la Terre de Cii^ 
chy ; & en âcanc le C qui (buvenc n*eft qa*iuie 
&rpiiacion , ce nom latin CffOi/imt n'eu pas 
fort éloigné <iè celui du RouICr * 
frtdeg. MMé £n é5t » les (faucons ayant le Duc Aginan 
7i- à leur tête « vinrent trouver à Clichy le Roi 

Dagoberr. La terreur les ayant iàifi à lear ar- 
rivée'', Ils allèrent à TEglice de Saine Denss » 
cothme en un lieu d'afite , pourA remeure^de 
leur fr&yeuf & être en sûreté. Le Roi voulut 
bien leur dortner la vie fau^re, & tls>y furonri- 
rent d'étte toujours fkMies â cc( Prince Se au 
Royaume dé France. ' 
fredég* Mm. Eq i*an ^40 Ag% Maire d» Palais ayant été 
*<* attaqué de fiévre^ans le- village de Clichy y y 

mourut (bus le règne de Clovis IL 

Il y eut dans le mémC' lica une Aflemblée 

d^Evéques V t encre l'a A 6^)« On la connoît 

, ï^P*«w*.^» par une charte dil RoîCIow II ,- concernant 

^^ quelques immunités de T Abbaye de S. Denis 

que le Prince & les Prélats y fott(crivirent.. 

Sous le règne de Thiery III , S. Ouea Evo- 
que de Rouen, de retour du v<^ge de Co- 
logne oàce Prince iavoît prié d'aller, vint 
à Clichy pour iul rendre compte deia oé- 
gociàtion; y étant tombé malade de fièvre » 
PHdAmsh. il y mourut le 14 Août de Pan #83. Peadanc 
§e9 Anf^dd. fil maladie ilpnaieRotqnitenotra&aiblée 
en ce lieu, de lui donner {fourfucceflêurAnf- 
bert Abbé de Fontenetleau Diocèiê de Rouen, 
le Roi Tayaut mandé à Clichy fous un antre 
prétexte ;^ l'y fie facrer Evéque par S. Lambert 
Evéque de Lyon, et k» autres Prélats aflem- 
blés* Dom Michel Germain n*a pas oublié ce 
' hit , lorsqu'il parle de Ciiehy dans iôi» traité 
Palais des Rois de France : mais il en ajoute 
jyiphmdit.M. un qui auroiteu befein d*un bon garant : U 
4*i>^* 274« dit que le corps de S. Ouen fut traniponé au 
bout de trois ans par le même S» Aasbett dau9 
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telle des Chapelles du Palais de Cliohy 9 qui 
depuis fut appellée de ton 'nom Lm ChûfeUê de . 
5âtiti Ouein^ où s'eft depuis formé un Tillage 
à une petite dtftance de Cllch/. Ce ({avant 
Bénédiâiu a apparemment confondu la tnaC* 
lation que S. Ansbert fit dans la ville -de Rouen 
même « teîour de rAfcenfion éS/ ; car il eft 
▼ifible par la vie de S. Oees , eue Ton corpt 
avek m uanfporté i Rouen au&tât après là 
mort. 

Quelques «iina ont cm qu'un ïisu appelle 
Ciichy, que le Roi Dagobert donna à T Ab- 
baye 4le Saint Dents, écoit cette Tefre^^cyi 
mais ce Okhy donné' par Dagobest eft fort 
dtfiësent ; rauteur qui rapporte eetce 4ona« 
ttoo » l'appelle C/i^fiioriiuiyiipsrte^.petce qu'il 
«ft fitné fur une montagne. C'eft CUchy en .yof»I*«r- 
TAunois.- & d'âiUeuia on vient de voir que '^^^^^1^ 
Oîcby fur Seine» voUîn de Paris$ étoit une Doyenné dt 
Terre Royale Tous Clovb II & fous Tbieri Chellct. 
III , ruGceflTeurs de Dagobert. Ce qu'il y a de 
▼érttaMe ^ t& que daua Se fiécle fiiivant , & dès 
Tan 7 1 7 , le Mooafiera de S. Dénie pofféda du 
^ien au vieut CUcby , delà libéralité du Roi «^ ^ ^ 
CWIpertcHL CeiPvinceki«t doude lamni- boSIwtÎ 
ion 9 terres de frés que Lupicin foo l^rc&ier ^^ 454. * 
a voit en ce lieu ; & oelaàla prière de'ilaia* 
froy Maire. du ll9aMs., à qnt l'on cioic que 
i'Abbé Turnoald. £véque nommé dans la 
Cbarte , TavM demandée. Ainfi le Clidry 
dont il s'agit «ci » étant dès-lors nommé le 
Vieux- Ciicliy.,.Ksi»/ Cii^fkuû^ c'eft une mat- 
-oue qu'H avoît eiuflé des le commenoement , 
de la Monarchie* Charles Martel qui avoir 
^té'aux Egitics beaucoup de biest 4t préfent 
de cette fctreà l'Abbaye de Saint Denis Vim 1>ota>let p. 
74r , fims aucune refirtâion « .^ «» titris^ de- ^^* 
mèbmij màtficmyoaoiahut, numUfHs^ vmk^ -^''"^iJ" 



et PaROUIB DI CtfCRY-tA-GAKtKlVB ; 

On apprend par ce détail , qu'il y avoit encore 
des bois dans rétendue du territoire, &^que 
dès-lors il y avoit des vienes. 

Environ cent ans après que la terre de Cli« 
ch^ fut encrée dans la menfe du Monaftere ée 
Saint Denis, l'Abbé Hilduin entreprit un par- 
cage des terres avec Tes Religieux, & fit une 
domination de quelques * vuws. Comme les 
Moines Benediâin» niangeoipnt alors de la 
▼oiaille, Clichy fur-Seine fut Tune des terres 
:que l'Abbé deftina. pour leur «n fournir entre 
Pâques êE Noël. La ^îte de la charte qui efi de 
l'an 891, met encore Clichy aaran^t dles terres 
qui étoient du lot des Moines, mais une lacaoe 
jE>ip&M4/.p. empêche devoir ce dont tls'agiflbît : il fem- 
s 20. ble feulement que^ le revenu avoit fervi à avoir 

du favonpour tes Religieux. Dans la fuite àe 
ces Lettres le n?éme Abbédifpofe du lieu dit 
U Chapelle de Saint OuHn ficuée fur la Seine , 

V & la dcftine fiatpfement à fervtr àt place- où 

les Moines dépofêront leurs £Iets , & les rao- 
commoderont. C'efi là le plus ancien monu* 
Aient qui parle du lieu de Saint Ouen , lequel 
, : depuis fut démembré de4a Seigneurie & de la 
' \ "^ ' Paroifie de Clichy , ëc dont }e referveà parler 
dans un article particulier., fous le Doyenné 
*de Mofttmorenci .où il eft xrompris. • 

La confirmation, du-' |>afftii{fe des= biens àt 
l'Abbaye de Saint Denis , qui fut faite en 
96% , nonime encore Clichy-fur-Seine au rang 
des Terres qui dévoient fournir la volaille aux 
Moines entre Pâques & Noël.' Cette confir- 
mation par TAbbé Louis fut autorifée la mê- 
me année au Concile de Soiflbns. 

On ne trouve plus de meniîon de Clichy 
idepuis ce tems-là jufqu'au règne de Louis le 
Gros , lequel en l'an 1134 donne , conjointe- 
ment avec la Reine Alix , au Monaftere des 
j^eligieufes de Montmartre molmfUimm âfu4 
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QtfUoim cum cumlufiom a^ua & thoiUmé #•- 
tittt vïUa. Voilà un moulin cidé par le Roi 
avec fès éclufes , fr le droit de mouture de 
tout le ▼illage. En efièt, la charte de Charles 
Martel de l'an 7^11 en (aTcur de TAbbayede 
Saint Denis ne fait mention d'aacun moulin , 
ce qui laifle â penfer que le Domaine Ce \t» 
étoit réfënré. Le Domaine avoit encore d'au- 
tres droits à percevoir à Clichy , quoique de- 
venue Terre de l'Abbaye de Saint Denis : 
c'eft ce (]ui doit s'inferer d'un Traité qoe le 
Koi Philippe -Augttfte fit ayeo Gaucher de usa a^ u 
Chaftillofl â Mante ran 11P3. Cei>rince vou- m. de Oi^ 
lant jouir du Château & de la Terre de Fier* aJlon Prca- 
refont entre Crefpy k Soldons, qui étoît une tci p. 11 
place importanie) affipia â Gaucher quatre- ^n^^ ^'f 
vingt livres de rente farle revenu cjiie la Co»- Jj^ ' 
ronne avoir à Clichy proche Pans ; de ma* 
niere cependant que d Clichy ne produifoit 
pas par an ces 80 livres, ce qui mauquerm 
feroit pris â Montreuil proche Paris. 

On ignore fi Clichy-Ia-Oarenne étoit une ' 
Paroi0e , avant one nos Rois y euflent un Pa- 
lais i ou s'il faut dire que ce fut la conftruâion 
du Palais qui donna origine i la Paroiffe. Mais 
i juger de Ton ancienneté par le Saint qui eft 
patron de TEglife de tems immémorial , f^ja* 
▼oir S. Medard , elle n'a pu être conracrée 
fbus ton invocation avant l'an j4f de J. C. 
qui eft le tems de fz mort. Si cependant cette 
Eglilè a été d'abord fous le titre du Sauveur, 
comme on le tient dans le lieu , on peut eu 
faire remonter l'antiquité plus haut. 

L'Eglife qui fiibfiftoit a Clichy avant celle 
qu'on y voit aujourd'hui , avoit été dédiée par 
1 Evéqne de Paris le Dimanche premier jour 
d'Oâobre ijtf fous le titre de S. Medard, 
& le Prélat en aVoit fixé rAnniverfaire à pa- 
reil jour , c'efi-adire ap premier D^ancbiQ 
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d*Oâobre« Mais il falloit que dès«lor$ elle fftc 
déjà ancienne. Le Curé <|Uf prit pofleffion da 
Bénéfice l'an i^ii, appelle M. Vincent de 
Paul , a trouvé le moyen de fa rebâtir à neuf » 
n^.Apcbte^ & même il fut permis le % Mars 1^28 d'atii- 
^^I* ncr de« fands de la Fabrique pour refaire le 

clocher. Cette nouvelle Eglifè fut aeheyée la 
SeiDaîne Sainte de l'an 1650, Se elle porte» 
•comme Tancientie le titre de S. Mfedard. Chât- 
ies Mereau , premier Valet de Garcte-robe <hi 
•Roi « ayant obtenu de Jacques de Nucbeze 
Svéque de Challoo « Abbé de Saine Etienne 
<de Dijon un morceau du chef de ee ûint E vé- 
que de Noyon , tiré de fa cbââè conferrée eu 
la même £gli(ê de Dt^oii, TArchevéque de 
Paris permit le 17 Ao&t 1660^ tu les.attefta- 
cions 9 de Texpoiêr dans TEglife de Clichy, 
En la rebâtiflant , on a eu rattemion de con- 
&rver une tombe, Ar laquelle il refte aflëz de 
caraâeres gothiques du XIV fiécle pour y voir 
<]ue c'eû la fêpulture d'Alîps , femme de Ni- 
colas de Provins, Maire de Cliehy la Garen- 
ne y laquelle mourut en i $67 , & lui en i ^79» 
Plus une autre tombe, fous Is^aeile gtft Jean 
Benard Prêtre , Prieur ^ Seîgireur de Saint 
Blaife près Poiây , Curé de Sermelle lotis 
Pourdan $ mort en i ) ; 8. 

Cette £giî(è a eu au commencement du der- 
nier fiécle deux Curés sUuftres. Le plus aa- 
cien a été M. Bburgoin, qui quitta pour ei»- 
irer parmi les Prêtres de l'Oratoire , dont il 
devint le trolfiéme Général en 1641. Ses Ptà^ 
nés ont été imprimés chez Léonard en 11^6 s* 
L'illufire M. Boffuet prononça fon Oraiibn fu« 
nebre en 166 t. M. Bourgoin eft auteur <ie 
plufieurs autres ouvrages. Le fécond Curé 
que )'ai nommé ci-delius , eft devenu encocc 
plus célèbre par (on grand zélé pour la co»- 
verfion des.amcs & par (à faintetC} pttifqu^ii a 
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ic£ canonilî. On ne TappcUe plat depuit fi 
canonifiition autrement que S. Vincent de 
PaaK II a voit fiiecédé k M. Bourgotn , 6c 
avoit préféré cette Cure i un Abbave qu'en 
Touioitiui donner. L'Egli(è de CJkbx poflê* 
de une petite partie de (ea reliques , Se Von j 
célèbre fa fête avec folemnité. je n'ai apperoi 
dans les Regiftres de rArchevéché de Patisle 
nom de M. Vincent avec la qualification de 
Curé de Clich^r > que trois fois feulement, i* 
au 18 Juillet 1613 , à roccafion de la permiT* 
fion accordée à Catherine de ChaïUou , veuve 
de Frédéric Verforis Avocat au Parlement» 
d'avoir un Oratoire où Ton pourra y dit -on , 
dans le cems de la contagion admim'ftrer là 
Pénitenee^ft l'Euchariftie, if eft dit que ee 
fera du conftmensent du Curé qui eft nommé. 
%• Au M Septembre de ]» même année « le 
même Cnré ootint permtffion d'établir à Cli- 
chy une affociation de Ckaiîté Bc de l'unir à- 
la Confrefie du Refaire déjà établie. )« Au 
14 Avril léi.s la permiflion d'aller lui ft les 
fiens prêcher , confelTcr ft abfoudre des Cae 
réTervés dans tous le Diocèfe> efi ainfi éno0* 
cée t Diiè0o mfiro v$n§rMU vhto Domine Vk^ 
çenûo PûtU ?f€ihtt90t Jarit Lkemiâio^ Bcch^ ' 
fim PûrochiaUs ClkhimiH Gafêmut-Cm^it^: Nos 
dt tuis ûc ficiorkm $mrum doSrùui^ frobita* 
te 9 eMp§rUn$iê In/ormafs , &c» Oo célèbre 
dans TEglife de Clichy , outre la fête de Saint 
Vincent de Paul celle de Saint Stgebert Roi 
d'Atfftrafie , dans Topinion où l'on eft que 
c*efl à Clicby qu'il efi né « ft celle de S. AnT- 
bert Evêque de Rouen. 

Le Pottillé Parifien du XIII fiécle marque 
la Cure de Clichy dans l'Archiprêtré de Pa« 
lis , fie dit (qu'elle eft à la nomination du Cha* 
pitre de Saint Bçnoit de la même Ville; ce 
fpà efi fttivi par tous ceux des derniers tems» 
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La miême Collégiale y pofleJe le tiers delà 
dixme* On ignore d*où.:ce bien eft venu à. ce 
Chai>tcrc; ' • '...■■'■ ..' i 

Troisautires Collégiales ont auffi part dans 

les dîxmes de Clichy : fçavoîr Saint Gcrociatn 

l'Auxerrois pour le territoire voîdn de^Pacy 

ou d*Auteuii : celle de Saint Honoré pour un 

autre quartier^. &xelle dé Saint Denis de VE^ 

trée (ituée dans la Ville de SaiiU Qenis. Cha- 

*cu<Te de ces Egltfes fait un fiijtfïémtùi de rc« 

> Tenu au Curé. . <'...,:- -.îii-.,'. .; 

*• Quelques; Mémoires ^jpocteht qu'an com- 

Hift. des f roencement du XIII (îécle ^ Aliît de ChatîUon 

Cr. Off. T. 6^ femme de Guillaume.de Garlande., citiqttiiia»e 

f* ^^'. du nom , écoit Dame de: Clichy-la Gareniic 

t Cela s*accorde avec otvk où :or. lit quiB cette 

Seigneurie étoit.au: milieu du mémtf 6écle 

tdans la mai(bn de Beaumont , dont^defcendit 

' Jean dé Beauroont qui étoit Seigneur du roe- 

Ibid. T. s'me Clichy en xtéi. On lit ailleurs que Jean 

p. izs. & T^'de Beaumont, Chevialier &' Chambellan de 

é p. 65 s. . 5^ Louis, avoîc. cpoufé Jeanne Dame de CK- 

: chy , & qu'elle mourut en l'an ittS* ^^ y eut 

* après cela un fécond Jean de Beaufnont » Sei- 
Doublct p: gneor en i tSBi II reconnut' en cette année-là 

tJ5; 'le droit des &e1tgie)ix de Sainr Dents fur la 

• Seine, depuisteBlancrportjufqtt'à Saint Ger- 
' main en Laye.' >Ii y .eue enfuite untroiSéme 
'Jean de BeaumoQt,..Uqud &M; Maréchal de 

France , & fe qualifia Seigneur de Clichy fie 
Courcelics«la- Garenne en 13 1^* Il mourut en 
7318. Puis un quatriénve, aufli Seigneur de 

' de Courcelles en i j 1 5. Cds Beaumont tîroienc 
leur origine d'un lieu dit Bcaiimont le Déca- 
mé^ & polTédoierit en 13B7 cts deux Seigneu- 
ries de Clichy & Courcelles. ^ 

Il eft fait mention dans les Regifires du 
Parlement du 26 Avril 137O1. de l'appel <i*u- 

: ne Sentence du Prev6t de Paris : & on > lit 

<iu*ii 
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iju'il y eut Arrêt de ce jour-U , lequel adjuge» 
i la Dame de CKohy-la-<}arenoe la moyenne . ,^**** ^^^ 
& baffe Jofticc fur une roaifon du Port de Nul- Jj2w« foL 
ly. Cette Dame étoit (ans doute la veuve 250. 
d'un Acaunioot. 

En 1 41 1 fut dite en la Chambre dei Comp- Me«of . à€ 
us une délibération pour l'efiiinatioa de la ^q^' ^^ 
Terre de Clîchy, qui y^noît d'être dpnnée â ^^^J^* 
Jean de Saint- Yon & â Marguerite (a femme, 
moyennant trpis cen^ lî?/es par an. Tai trou* 
▼é en 1 47^ une Jeanne de VîUîers Adam , qua- ^ - . 
lifiée Dame de ViUa*o«î.la3r ft 4c CHcby. M.^rBcu5 
Elle épouui cette année«ia J^n de MonceaujL ^^7^ 
Chevalier, Seigneur ()e >Ionc<aua , Maitrc*^^Y ' 
d^HôtclAi Roi Louis XL. 

En 150^ paroit Guiliémette rHuillier Da« 
me de Clicby. Eni f 1 8 , cette Terre étoit po(^ 
fédée par Olivier AlUg^ec, Avocat au Pane- 
mcnt de Paris, lequel qiourut le i} Septem- 
bre tsi^^i Avocat Générale même Parte* 
ment : c*cS ce que nous apprenons de fon épi • 
taphe en la Chapelle des AUIgrets , qu'il fie 
bâtir à SâSnt André des Arcs. Son fils Jean 
Alligret > qui époufa Guillemette rHuillier 
lui luccéda en la jouiflance de cette Terre, & 
fut Lieutenant Civil: mais comme Lo|iis Hea- 
ncquin « Seigneur de b Baiiniere » Procureue 
Général en la Cour des Monnpîes, épou(â An- 
ne Alligret la lêeur , la Seigneurie de Clichy 
fut partagée, 8e la moitié lui en fut adjugée 
l'an 1 5 6% pour la femme de cinq mille fix cens 
livres : Il en jouiflbit encore en i%7S% mais Hîft. été 
ce fut fa veuve qui comparut en ia Coutume '*'^^^* PH* 
de Tan i j 80 , 00 elle eft mal nommée Anne ^^'' 
d*Aligre. Pour ee qui eft de Jean Alligret, Epitaph.4t 
poiTeaeur de Taytrc moitié , il mourut le 1 ^^"^ 
Juillcc i$8), U repofeaux Grands Auguftins. 
Ou ne voit pas qu*il m XASé^ aucuns enfans. 
Louis Henné quin fuccé^la à fon père ; mais 
n'a/ant pas non plus laiffé 4*cnfans » la Tecco 

fi 
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cpmbâ â Aletahdre foii neveu, lié de Pierre 
Henne<|U?h en r ^8| , & )^u jeïinè de la Bàzi- 
t^é^e, dèfi^ittois te fféiir Matil|àoétoictpteut< 
1B^ ^f9S» le h^àû pu découvrir JTur auel fonde- 
ment il f a dans le Procès-véèbal de fsf Coù- 
îÉUbie àe Paris dféOe en x 5^0 1 ù^ &<iônd Sei- 
gneur de Cfi(0hy-lâ-GirèilVie i, qui fe qilafifie 
Ecuyer , Jb fe noitiifib C^tÀuHe Du Croco. 

En ï6|o,tin flohUèiéMteé die laBazitoJère 

éft die Sdghéut de Cltc^y ; le iàénilé pèùi^étre 

V)ùi Vij^nt d'être n6iiilbé,&;qUeMà&£ Bèr- 

trâùà Trèlblfier iti ËpâVj^nès , àùal)fîé par 

H'A an VHifibrïéh dès Ôhoids Offic^ers^ de Seigneur 

Cr.OCft'é'âuifteinfeîîea Vdfi l<?îo,'Efi ir4î^Marjjù'e- 

f» $^* ^te Je VerthauDiont i vfeiïVë'dta l&M'f <fè la Sa- 
pinière , ëtôir baine de tÙàij. lEtf 1^71, 
Edouard François Cblbért ConHe de Mauk- 
irrier, ISc tÔîcôIàsVle BâùUu Marc^uis de Vau- 
^briîn , Lî^iltetuut Géftéiral dés Arînees da 
Itoi, étbient Seilfheùts en comfiiub. La veu- 
' Ve de ee dernier cohtribéa beaucoup àû chan* 

jfei:Jnhkp.'%ttiittittpi(iHMtliu cimetière dêlaWroîilê 

parif.jz ^ea i76z. 

*^'''* Le Steîj[neiir aôùél de àîçby ëô M. Gri- 

inbd de la KèyAiéfe, Vétitiiei Général. 

La PâtôiiTe de ClicHy pàfoit dans le dé* 

'Ihombrèftiént de FËteftiôii âe Paris ^ comme 

çomboféé de lip feux. Le £)fâ|bhnaire Géo- 

'grâphiqtîe'tJAiverfer.âu ^ôyaiime y compte 

Ofi a é^é &h pàVtbigé fur la làànière de 

cokfpter fa diftàh'ce de f^ris. Le petit Im e des 

Envirohs de PaWs , imprimé chez ta Caille 

eu 17 II» t^t ttiéttiût qu'une petite demie- 

lieue dahs cet 1nter\^a1é ^ >. pàrii contredire 

Kit. gM ^^ào ouVfertehicf^t M. de Valois* qui affurc 

/. 414 rci, 2; qu'il y a environ d^ûK tièuës; d^ M. Saiiiet , 

Bailler vie ^^i ^ a cô'tfipjé uHe lîeuc & denUQr Là quef- 

2+ Ai>ûu"^* tion'mîfc en thefe par le. fîeur Biner , auteur 



it h OéogMpiiie dies Nt^tfrètus Breviat- 

res » a ëté a^îcéeiliûtle MefcfHi^ de Pnii^ 

de rAitfiée>it44- !-« litre <le La Oiilie ^<df^«f 

eft ab(blatrt«ic en Aiite , â ^ Hiotas que lia- 

teârti'àit irMiu e<M0pt!er dcs'detéieres mal* 

fote ^etfimbiMii^s de P\kti$dtcet6té4i jùt- 

qu^atkx preMittes tévtes de Ctkhy ipA Aiit 

vers le notifie ,-ft l)ttt ftut appèltééi te Baè- 

Rontte. Gomme il èft éflkz probable que le y 

hanieaa appdlé JlMiliki^Aii* M RwHmâcétm^ 

& qtiel^ueMs JKo/bMi dU drhUmn^ & fidé 

far leteltitolfe de<SildiyvéKlit>liicé de '4e 

coté4a ; o'A^e <ttiî te Ad eiltot^ pm HgkMô 

ft CùnvthMt retpi^ffidn du eifjh itègufn • 

I¥émeàrum , oftivmfe de ^let 'de mille ae»» 

dans lec|iièl OUdhy eil^ ; IPti/itf »^^ji/l/ èv M- ^«9t»«t T, 

nr^Mi FàHjkftufm «Mlite. QiiiAt lla«<iiftatt« ^ l** ^7^* 

ce de la aie de Ptttfl^au; dédier de Câdiy» 

l'exprefliofi de Meflieurs de VàMi ^'Baifièt 

n'eft foiat oMVéé ) te èfodiervi'Hl \|uré'if o 

en si^côil^deh th^!^^ 8biWe,'eUi Mt 

la fëpâratiôil ifc'Vatage dfHHt M^t^rAnfé- 

resfiméàl^atfïrèbbrd. 

UAe dés 'belles maatbfis'fiitiiw Ar4eteM- 
toiie de Cltéhv « eft dblle tjai -ât^j^ahefièit i 
feir M, Ie!>rëMéiit Ch>^t de Tbghj. n fie 
percdr, Uy^a adet^âéeaMées, diaas An foi- 
fard an fîiitf'de troir^âees^de4lialnètifes 
quand onfa^^veàtt i;^? eteds ptiii bas l|iie 
la (ticfiice de la fiviere » il en AfMit an fée 
d'eau qui monte quitte pieds j^lte iiabc qao 
Tean de là Seine, ift qtti^i ^ 



qttiaAttdiemthc fentnit 
tons les joors Seôa etitsf Teinte nmids. 

Un é^ ImMâXt de Glktiy le )^ diMe de 
remarque, èftçelot de MoûéBÀvx , fileué'dâns 
h plaine entte les dêrtoières msriftes de Paria 
& le elocfaer de la ParoiOê, Il y a' eh ce fiea 
line Chapelle vers les dehbrs du- Château ^ 
«iatts laqâeUe les babiums iiiiMnt ftA vM 
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. porte pratiquée fur la rue i & où l'on fait TOf- 

Jbce comme à une (ûccurfale. Bile fut bénite 

^5S« Bf* le Dimapcbe t6 Mars i f zf , pat Gui Evéquc 

l'drif. ^^ Megare» Cous Tinyocâtion de S. Etieiine 

premier Martyr « ^ui y eft repréfenté aveu 

. S. Laurent. L' Anniverfaire de ctrte bénédî- 

âion que l'on qualifie de Dédicace, s'y céié- 

.bf!^ le quatrième Dimanche de Carême. Le 

. $eigneur du lieu préfent à la cérémonie, $*ap- 

pelioit Etienne des Friches. On tient que c'eft 

. Ini qui i*ayoit fait rebâtir. Un Prêtre demcu- 

tant dans le lieu ,,dic dans cette Chapelle deux 

Meilês par femaine. Je m*abftiens, comme je 

* me le fuis propofé , de parler des ollèroens que 

.l'on yiConierve»t|uoique j'aie tu je livre im* 

primé qu'un Capucin natif de ce lieu a coni< 

t ' .pofé à ce fujec. On peut recourir â ce que 

)'ai rapporté i h pfige 1^9 du premier tome 

« QfiiM^ ^^r une tombe de pierse mîfe dans le 
^dernier fiéçle au milieu de cette Chapelle , 
.qu'elle couvre les cendres de Meflieurs Char* 
ron originaires de Grèce , qui ont fêrvi la Fran- 
.çt Ipiis^le règne de Philippe le Hardi : Que 
^^oberjt- Charron defcepdu, d'eux, a été Capi- 
taine & Gpuverheur des Ville & Château de 
J>ourdan, & eft mort en 1400, & qu'Ltienoe 
ibQ;J5|ls qui lui fuccéda dans |es mêmes hoa- 
.neurs , décida en 144e ,^c. (i6tt.) La terre 
•dé Mouceaux étoît venue â Me^ieurs Char- 
iron, par la vente qu'en fît Germain des Frt* 
chesen 1^69 â Jean Charron Valet de Cham- 
bre du Rqi..Uae de leurs defcendames a vendu 
en i74<^ cette terre à M. Crimod de la Rey« 
niere, Fermtçr Général , Seigneur de Clichy. 
ht Châtçau s'appelle Belair. Gui de Mon- 
ceaux, Abbé de Saint Denis en i^^j, pou- 
voit tirer (on nom de ce lieu , & être i0u des 
9tign?^t9f Je ne çroi pasqu'pn dçiye appel- 
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fer ce lieu en latîn Monfkeilmn ni MwuMIié 
On ù*j voit aucune élévation. Il jr a pins ci'ap* 
parence qu'il vient de Mtêfaliam ou de Mii/^ 
:eUi ,' lieu moudèttx qu moufceux , c*eft-ikltre 
où il croît beaucoup de mouffe « par oppofi^ 
tlon aux autres cantons fitués dam b Ga« 
renne* 

La Planchette & Coureelleirofit deât lieds 
fitués entre le clocher de Clîchy & celui de 
Villters-li-Oarenite , & qui tous les deux fonc 
de la Paroifle de Clîchy. 

Je ne fçaî fi ce Conrcelle» Teroic le Oiftieio* 
lam que le Roi Philippe I donna à l'Abbave- I>ouUet^ 
de Saint Denis en lOéo. On a vu d^eflua '^'^ 
que durant prefque tout le XIV fiéde cette 
terre étoit poflédée parles Beaumonr. Quant Tables de 
à la Planchette « on lit que le Château de ce U Chambre 
nom fut donné en 1518 par te Roi François I i«* Complet 
2 Adrien de Courcellet t Jacques Amelot , ^» » ^- *♦»• 
premier Préfident de la Cour dès Aydes « SC - 
EliCibeth Du Pré (à femme y avoient leur mai- . 
fofl de campagne en 1 648. 

Ternes qui eft entre Vsllîers ft leRouITei^ 
eft en partie (ur la Paroifle de Clichy , & en 
partie for celle de Villiers, Quelques • uns 
croyent que ce nom lai vient de ce que ce ter* 
rain fat gagné par un coup de ternes au jeu 
de de£. Mais il eft permis d*en douter, parce 
qu'il y a plusieurs autres lieux en France qai 
portent le même nom. Oii trouve un Ter- 
nes au DiocéfedeSaint-FIoar; Ternes « Chi* 
teau en Limofîn « où étoit né lé B. Roger* 
mort Archevêque de Bourges en 1367, & 
qui y bâtit un Couvent de Céleftins. Ne Ce* 
roit-cc donc point plut&t , parce que cet en<* 
droit eft à trois mille de la Cite de Paris Ifr- 
n9 miliiario » qu'il auroit eu le nom de Terne? 
Je le trouve écrit l'Efterne dans le Regîdre 
de TArchevéché de Paris de Vnn i6^%. Ce 

G iij 



lieu cft un&A L'andeo hâtluitm étoit flaft« 
que de 101119 & cQTfFonné de fo0*éf . Terne a 
appartenu au Baion de Beanvaif Yert J'ait 
1449. Jp/cph Hinfelip » Comâenr des Coin- 
ptef » écoU Seigneur dece tiea Se des Carrieies 
en x^7P^ ^ appuis appaiH^ i M* Bonbar^ 
de» Tréforier de rEleâeur de Bavière ; «h 
tsfix^t i. M* Mirei, Recerenr des Con%iia«- 
iMo^ des Requêtes de l'Hâid , qui a dStpeafé 
des fooiioçs ifutneufts pQwr la coiiflrv^an 
d*un nouveaa Château , & |Mi rembeUî0c- 
mfpt des jar^iiif • ^rè« fà morlt ae lieu a if é 
acheté par. M. Mm » qiûy a eocore &st de 
QjOuvcsauK eiiibeUîdef9ea»diMtiK«iai4iiv 
U y avoi^ fi|f la FaMâ0e;de Ctiçh; eaj }?» 
iW|^« J'p- un terntoîre aroellé Chaateloup » ou étost une 
^tl^'d % r ^^S'^ ^^^ ^ '^ ceofive de la Cpannandcrie de 
j^ÊC. oê ^Mf- 5^ Jacqueadtt Hani-paa , <i reeoimtte telle pat 
Pierre Taiben., Cbenetii de Saint Jac^iica 
de la Bençheiie. 

Là Paroiflê de Clicby» malgré le éimwh 

bremcnt , s^éteod encore très^près de Paria % 

poifqii'eile va )nfqu*au fief do Coq » die de 

l'HoflAOïe ricbe prêcha les Porcherena* On 

- . voit dans ufiécbange fait par le Roi avec k 

J^* 29 ^^ d'Amin , que Sa Maleâé eut de bi en 

Août* & 9 2 714 des terrain» en maraîe au terroir de Cli« 

Dec. (cbyvditle Ea^Roulf* En 1751 la t^. Dé* 

ceqibra * le Coafeil d'Etat donna on Arrêt , 

qui noQobftantropppfition du Seigneur & des 

habttans de Clicby^» fouotttieit aua entrées 

deux mailona confirultes proche la nouvelle 

- pépinière , qui na &nc féparées du bubourg 

du RouIIe que par une me • & qui, font de 

Clîchy, 

Pierre Verfim^ célèbre Avocat de Paris 

Diâ. Mcfiage far la fin de Tavant- damier fiiéele , avott fa 

au mot Ka- matfon dé campagne à CUehy-^la-GaacBne* 

jêris. Qn fy^ «j||»2| ^y f^ijf^ f ^ ts^if peut évitée 
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h contai^on qui règaoit à Paris» ^ c^9*3 j 
comjpoCxCzgénézlùgtc. • 

L'Ordônnaoce qu^ le Roi Pbrltpppede Ta- 
lois âonoa contre les bla(phéaiateiirs au moit 
de Février 1343» eft datée cle ÇTichy ii^ Têl.fi* 
l'aoçiea Livre rouge du Châteict/ Blandianl' 
la date de rHdpitafdé Lf(y. Fcvr. i |47t " 

Dom Gcrinaîri daos (on Traîté des Palaif 
de nos RôiS) mêl ufi (3tffU€ujt\ proç)!e Saiol ^ D ^liÊÊ ât , 
Germain ci^ I^^e s où Gqr^àinçaieiit 3 u^j eu a ^« ^ /* *7i« 
point» 

J- ■ .1 ^ . ^ • ' ^ l'^r , ■ 

VILUËflS LA-6ARENNE. . 

1^^ 0«niiie U tfy fl| i|iiç eiiiq ^ £i^ VailSm^ 

V-f dans le pippèf^ dç Parjs ^ * W?»^ 

cun leur utruçro, Çelqi?i(i eftafi^I^e yÎM.>Çf>T 

la- Çaf ennç , à ç^ufç que fofl t^p^rc rttç^ 

fiK b G^rifloip, qui eft aj^ m^^ ^^\^ ^S K 

Semé » à U parci(; fepteRtrÎQQalq dy 99if d^ 

Rouv^èt^ 4U ^uJQurahul de P^.Iq|nç. Ç\{* 

cby qui eô çoaçiga ^ çç, ViUie^? dM. ç^t^ . 

du Npcd , eâ pareillcmpi\t rHrQpmin^ I^ 

GATMUif pour la mciiTiç rjtîfpm l\ faut te Ç»iir 

Tenir q^ç Villîcrs.» en h\nKVilÏMr$,^^i^ i|n npin 

gêaériqHe auj fi^mfiott. prçrqqe la mëniç cbofq 

que.l^//a. Il ayQU couuime q être Açt^ni i unq 




Clicby étaqt le noifi y .«m ^Hf*«^«>» >>^/fft. •-!^ 
le bord de la Seipe dès I9 prei^îére^ race dç 
nos Rois , le lieu çu ^^cpçuroij^pt If^, feif^ î é( 
enfiiitçles.paylàaiiauî y^ ÇDft!v:o(çiit ce. qu'il /v 
avait i culttv)çr;t Afqqi fç^voïçitt H^ P^pcçs; 
à la cbafiei^ 011 qyi y^iqiipiénit ^ la (nS^nei^ 
s'afipeUo^ Iç yi^lif r * Vilt^e. Çqipnï^îf y ^ 

G tiij 



So Paroissb de Vilx;iirs-ia-6ar£Knb; 
deux Villicrs qpmmés dans les partages des 
btent de TAbbay^de Saint Denb^de l'an 831 
& de Tan 8^i , fie que Ftin des deux et dit 
celui qui eft voîfin de Belloy , Se qu'on ap- 
pelle aujourd'hui Villiers-le-Sec « itréfulte que 
l'autre eft celui-ci 9 d'autant plus que la mê- 
me Abbaye en poâede encore la Seigneurie. 
Probablement elle lui avoit été donnée par 
Charles Martel avec celle de Clichy > dont cU 
le faifoit partie. Ce Monafiere par la fuite des 
tems aliéna la terre de Cliehy-la-Garenne , & 
iliè referva celle de Villiers. 

Ce village eft à une lieue & un i^û plus du 
milieu de Paris ; fon territoire borde le rivage 
dcoit de ta Seine , depuis les environs de l' Ab* 
baye de Long- champ » compris le Château de 
Madrid., juiques . proche Courcelle. Toute 
Cette longueur eft de la Paroiife de Vîlliersr 
là plaine îles Sablons eft un terrain tnculre 
de cette Paroifle ; il ne laifle pas que dy avoir 
de bonnes terres proche le ^ canton où l'È^fe 
i& bâtie. Ce canton étort autrefois plus pea- 

Jlé qu'il n'eft : mais depuis qu'il y a eu un baa 
tabli â Neuiily, hameau de cette Paroiffes 
& enfuite un pont qui eft devenu le grand paf- 
ûge pour Saint ôermain en Laye , Poifiy , &c« 
àuffi-bien que pour la Normandie , le lieu de 
Villiersa été abandonné peu à peu» & ils*eft 
jait des étabdiffemens d'abord de blanchiflèursyv 
puis de tous les arts & métiers à ce hameau de 
Neuilly : de forte qu'à la rélêrve d'un feul 
feu , qui eft refté â Villiers avec trois msifons 
Bourgeoifes & quelques Bergeries , le reftc 
de la Pàroifle formant le.nombre de fept à huit 
<ens Comniunians> fe trouve être à Neutlly» 
Selon le dénombrement de f EteéUon de Pa- 
ris de Tan X705> » il n*y avoit alors en toute la 
Paroiife de Viilîers-la-6arefjnè que vingt feux. 
Le Oiâionnaixe Uoxver(cl de là France y 
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tomptoit i^f habicaoi. Lenouveao dénon* 
brennent qui a para en 174 f » afliire qu'il j a 
en tout 7^ feux. 

VBgUft de Vîllîers-h-Garenne eft fous Vin- 
^Focatioa de S, Martin £véq«e dt Toute; II y 
a lieu de croire que la Paroifie eftW dément* 
bremeot de celle de Clicbjr. 'Ok ignore en 
quel tems elle fut érigée, mais Aaltmem on 
fçait qu'elle l'écoit en mi? » eômme on le 
vena on peu plus bas. L'édifice de cette Egliib 
de Vîlliers tel qu*il fe voit , quoique déjà ré-' 
paré , & Ibutenu paf une tour neuve , n*a que 
deax cent ans d'antiquité.' Il efl fort fimpîe 
& aflcz bas. On Ut fur le mur fêptencrional 
de la nef l'inlcription fuivante. 

MH V een$ XUX k XXII jomr dm mois 
SAfvfU en Pkamuttr de Dieu &deU Glarieàfe 
Vierge M^rie & de Mmtf. S. Mmimfea dédiée 
eette fr^ème EgHJe de PUHert^la- Gerernm' 
fer Révérend Père en bien Meffire Chetriei 
Moneiter Eveffuede M^ûfenee* Ahhéd^fêim *èehkglH 
Maglidfeà VerisàUfnpflkêrioeidêM^preFrete' 
fois Suzanne Prefhe Vkmre f&ur iers^ & de 
Ciande Anbry & ^iceUs Cdjle f^argnMien eu 
ee même temps. Ledis Suteuue vMa U mdê 
^ue eeîte Egtije fus dédiée. Bs firn i4 Dédà^ 
eacefefiée le deuxième jour de Me^. Tout cela 
Raccorde avec le Regiftre de rArchevéchés 
qui ajoute que cet Eyéque 7 bénit cinq au* 
tels, 

La boi(êrîe du grand autel avec le tableau 
des difciples d'Emmaiis , a été donnée par h 
Duc de Bavière père de l'Empereur défunt , 
parce que dans le tems qu'il étoit reciré en 
France, il demeura fur cette Pareifle. Il étoit 
logé A?n% la nuifon de M. Moreau père de 
M. deSechelles. 

Dans la Chapelle ï câté du chœur ^ers le 
fêptemrion , eft la tombe de VU Pierre M02 
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rc»H s Se€ifit9Ûci du Roi , décédé en/a. mMAm 
df ViUwsklMaî 17* J« 

Aa cimetière, derrière le grand autel, eii^ 

tf^if Bwy. 4a fiîeduatre ft la Crois^ tépolê 

d^Aff. un Wfutil de fibMAbt DanoiTelle Maric- 

TMeÂdifeciiife Verset de Chaufleraje» 

l94U^^4Mhhl le a4 Mait. X73J » âgée de 

MkiMif^ dMi Une flM^ÂHi dépendante du Châ^ 

ffau d« HiMil , am fuuérailice de laquelle 

alBftfretfiiocHUifiottideffiilbwief de |a Cour. 

£Uç ^iF9il; dèOMtti^é. de n'être, pas tabumée 

tt «Af ^ i'Be^î^^ filiejfoc eoierr^ le. a^da ménve^ 

mmdevir «WÎ».^jf»é6BQ4 dflb M^ Jkouift^Heiiii d'An» 

icit» 4isQ^ Ofi^AjBtttr de.Se4:boii.iie., de Charles Rî« 

card , Ecuyer , Skur de la Chmlleray e , Ceo» 

cieiEge di Cbâteau dfc Madrid, (a) 

U PùuiUé de Paria rédigé au XIII fiéek , 
iVft r£gUft de ViÈÊn au rangdci celks qui 
fliHi à la pkioe cdlation de l*£«eq|ie daoe* 
rArcÛprmé de Paris. Les PouEtttés manof* 
okidtt XV fiéde ft à» XVI fiéck, cens qui 

, (^) Je prctfite. à^um <Kf«Nl5o» PÇiK «mocr ici 
ce que i'M P4 ap|>reii4rr de plni^fiir ceit^ déduite* 
Cetoir i\ne pemoifêlie <lc condition de It Province 
de BreMgne. Madtsie-Mere dn Duc d'Orléans Ré» 
ftat.ravdît prifç comme DemoiMle dli^iuieii^â Tige 

&!> ^^}9 m« CcKce^ DiN^iefiî.^iiiiitLrQurpaif èl& 
li^yçfi ^o!|ii. Xiy f * m«nia«i pv lowte.ave* 41e 
Mademoirelle CHaflêraye » Iç I^ov avoir goûr^ (on, 
«fj^rit , ft avec nilbn « puif^e c^^toit un efprk Tu- 
parieur $ enfone qu'il eut en elle une extrême c6iw 
%m^# I: il lui miia.|ioiir fevte le corWde lorie 
4 C)4tea|i. de^dct4,oi^ ^ c# d^cédée t ^ qui 
depuis a été occupé par il>4emQirrUe dç CharoUp», 
Aprèf la mor^ df Xouis XIV , elle eut l'entière con- 
llince de M. le Duc d'Orléans Régeiit. Elfe avoir 
aMfidQfraiidcelkifeiit^«ecM.'le Cardinal de^Noail* 



PÂbbé d'Andîçhéi ÇUc àvoit' dominé prcfqôe tout Toi^ 
èîcn aita paoriai. 
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fiMac iaipricoéf an i^^i & 1^4! oNiffqjiMto 
même cbofè. On lif faufemeot <Ulii-<fliii 4a 
ficpr Prilctior , qui i4 d« Tan lé^a • à l'ani* ^i^..^ 
drdii. Cliapitw dç SjMHoiwé, Q«0k^;«^ î; YJ^^ 
re 4e Vîlki» prèi k V^^filh 4éM4 4o c^' '^ '"^ 
te 0>Uégîiii»# Ea «Aa, H» CbaaDtaaf 4#^ 
Sûfie Hofioréjrpféfeaciar» L»Gailara4«(^ 
i! foarqai 4ci miane 4afli.fça Baifim» 4« 
Parif 4c Vm X7u> Jr aa cnanaii rjcti qui 
fM fel^iif â cria» fimi an MaaavHrii •« 
1 s$z , par lequel on atafqtta^iywcMaCiiia <«• «l^^»^ 
arac ét^ttiûc i la menfa 4a Chapim Saint ^I^V,!!}'^ 
H0floffé • avant ta lem. de rJEpiaaini 4a ^'^'^ 
LobU dcL BaanaHMiCb 

CecM PafoUfe ne /iMNkii aocrdUi pat 
mtàm 4n c^é 4ci Paris qae 4a cAié 4a Lmi^ 
chaflip, pnifqiie la*plaGae& eft biliarEgbfo 
dttRottlieeaécoiu LOrWil fut queSioo 4a 
hâw ttaa ChapcHa praaha la Léproferia 4a 
RooUe, il ftit befoin 4a oooAntaoïaiit 4a Co^ 
c4 4e Villim. PiemETdqaa de Paria am- 
q9a4aas fat Lettres 4e rama 17» qaecaia* 
fMlaarie4raftPto«aUbl4u Coréde Saint 
Matria 4t VtlUeia; ma Iç CluipehiB m re^ 
CÊWtét ea. (àChapalIa aiictto 4c9 Paf9iâte«i 
a«B Eétai annuelles • mm plus 5|o*aiicaa 4fok 
Cariai, n était Quftn^ianu 4aJMfir WS4(tM 
daoa robfervttiafi dm régissent att.Ctifé 4a 
Vaiie» 9 & 4e luf:p^)rar pas su ^ &b pasflife 
Enfio^ cena Chtpelle 4â Eonlla eft 4aTa 



alla^niéîB6.Pavailfiala».U xa.anvifaa^cinqwui» 
taaasv pas ua4faigaih w ia at te 4#^VSlieni 
&ileClÎGli)r« 

U oV a rien à ctauMNiaer finies Stigàmm 
4a VilUefls4a-6aseane, 4ca4aftq«*adl MK 
flaot que 4epiiia milla^ aas » ou enviwi t ema 
Terre a tou joafaappartami k l'Abbaye 4a Saint 
Denise Depais.qaa la Meofii Abbsuiala a àé 
aficai4écattaDutta4aSaintCyaf ntcitTwr 
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re & Tes dépendances leur appartient. En 17 3 9 

le premier Oâobre, fut donné un Arrêt du 

Keeneil Parlement^ où eft mentionnée la Prieure 8c 

^Otéotm.tn Communauté de Swnif Cyr, comme Dames 

Slef "de ^^ '^ Prévâté du Poh de Neuillv» Villiers-la- 

Fwit I740. Garenne & le Roulle. Mais à 1 égarcT de Vtl- 

r«r M. Da liers ) il faut entendre qu'elles n*en (ont Da* 

Pré Commit» ^^ qu'^^ partie ,puifque dans Tade de Téirec- 

ftire p. zoi. ^j^^ j^ ^ pa,oîflJ du Roule qui eft de Tan * 

Voyex le 1^97 f il y comparoxt deux perfonnes qui fe 
Ronfe. difent Seignents de Viiliers. 

On aflbre que dans quelques anciens titres 
il eft fiiit mention d'une rue des Orfèvres fur 
le territoire de Villiers-la-Garenne. Cela ne 
fignifie point que cette rue f At habitée par des 
ChrfévreS) mais /êutement que les Officiers de 
b Monuoye de Paris y avoient du bien , com- 
me ils en ont encore au Roulle , qui eft un àé* 
tachemem de cette ParoifTe. On y a trouvé es 
1744 plttfieurs pièces d'or. 

Le Roi Philippe de Valois faifant une fi>iK 
dation i TAbbaye de Saint-Denis en 1541 1 
DeuUet '^' '^ revenu (ur les biens fîtués â Villers-lsH 
Hift.s.Demt Garene, àNeuilly & au Roulle, qui a voient 
f. 964* été â Pierre Louvain Chevalier , & qui lui 
venoient de Raoul Louvain fon père Cheva- 
lier , qui en avoit fait Tacquifition. 

NULLY ou Neuilly > aujourd'hui hameaa 
confidérabie de la Paroidê-deViUiers-la-Ga- 
renne ^ Se éloigné d'un bon quart de lieue de 
TEglife Paroidiale , acommercé par un Port fi- 
nie vis-à-vis les chemins qui conduilènt â NaiH 
terre, à Befons & autres lieux. Un titre de 
l'Abbaye de Saint Denis daté de ri&t , Tap* 
Chdfi. s, P^l^^ Poftam de Ltiliiaco, Un autre aâe du mè« 
DuH, Bibl. me Monaftere » 8c de deux ans après , appelle 
~ V t- *^î ce lieu Lugniacnm. Il y eft parlé d'héritages 
^^^ (itués apud Cîifvam lià n & Afnerias & in 

{infiê Portûs di LugnwQ. Avant qu'il eût éti 



2^41 
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anécé que le Port & la Seigneurie de ce lieu 
feroît dans le lot de l'Abbé de Saine Denit s ces 
biens appartenoient au Chantre de TAbbave* Poulie d« 
Lemonumentquitndîquecefiiit, ajoute quoâ ^*"* '^1* 
a?dic dit anciennement Pori de Um : mais le ^* *'^ 
changement de la lettre L en oelle de N » qui 
n*eft pas rare dans notre langue » sVtoit déjà 
fait fentir dans ce mot en i ) i é. II eft écrit 
Neuilly dans on Arrêt du Parlement de cette 
aonée^li , donoé entre Adam de Moulent Pa» 
. œtier du Roi, & Jean Arrode Bourgeois de 
, Paris , au fujet d*une maifon fife en ce lieu « & *. 

- daas Cïux qui fuivirent durant le même fié- ^f*' '^' 
de. Auflî l'un des continuateurs de Nangis ** .V^'^r 
. parlant de< lieux voifinsde Paris, où les An* rfi'ftùllj 
' glois mirent le feu en 134^, dit-il que c'étoic ^ ^ 
. vers Saint Germain en Laye e/f «f 4d Pon&m 
. de Sitliy. 

L*uD des endroits des Regiftres du Parle* 
. ment ci«deHus dtés , oontieiit le» plaintes que 
. les Kehgieua de Saint Denis firent t de ce que 
le Prev6c de Paris avoit pris 8l amené â Paiit 
kur batteau du Port de Nully , dont ils reti* 
roient chaque 6nuine cent (bis , ft leur Fer* 
mier aucaur» {^ laifen qu'avoit eu le Pse- 
T6t de faire remonter â Paris le batteau des 
M^ne>^ /étott lar«iipture di| grand Pont (qui 
..ejl^e Ae^ulce) ce qiii pourroit dénoter le 
Ppnt de Sevré. U ajoifiji. pour s'eycu&r , qu'il 
i:cftoit encore un Bac i Nullv. Ce qu'on lit 
aa ftptiéme volume des Ordonnances « fait Ordon. VU 
Toir qu'en ij8| il n'y avoit pas de Pont en ce v^P*^^ 
Ûen. Les gra^jdes chroniques de Sj^tnt peots 
font paiiiiJle«Ben;t mention du lieu deot iious 
parlons. Qny iic qu'^ Tan 137} aux. mois de 
Janvier & F.év;ier, les eaux furent fi gran-» 
des, qu'on allo^t en batteau, depuis la. Forte 
Saint Antoiae ulqu'au Roulle & an Port de 
î^uilly^ ^ . 
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Ah tffte , en <}oel^oe état ^ne fAc ce Port i 
leRoi FÉ'anfMjiremifer f Idgca en t^iS. Il y 
T*Mét de «Icnmi fe t^ fAtn avant Pâqoes an Edtt eott- 
'Wacted. Dhantleteiltxie Teotatae. Il n'y aroît cn- 
oDfeqoNMiBaecttiseiiièffeKttfcn léoéjmsis 
ce ^iki attira «ètte aAiiée^li «létèrnvna à y con» 
ffatiiretin Poat. Void comment Dn BrcUl èa- 
mnr dtt terni taeome la ehefêé 
1>a Bieul to Le VektArcili '9 Jahi ztf0é» (bî les ditq 
4««î-^ff » heiiftt du firtr , le Rt>y Hcrtri IV rete- 
£î**^'***'*»»«ttit^ SiiiitOcWirfn en Uye,ft¥eii- 
d» lam f âffèr la rivkfe tu Mt^ide Neuilty ; 
' » oeiftAC'Sa M«)èfié qui étèit en caniffiren- 
» tirèir iaftn ie biiCin%ytmt TtoUlu Môendre 
«^ â èaofe^eia plttye^ let deea deif^itrs cfae- 
» titfi tit^t trèp i cAté) tédrtierciit 4am 
M' l^tt ,• ft de teitr 'p^Mf emfertanmr le c*- 
9» roflê» oà étoientaTCcle Roi & fa Reine » 
ift MonfeiMiMrdelieiicti>enfier^ tilgrle Duc 
te VeftMMe^MMttdMieiaPrinieefleileCofity. 
M » L^rprcAiieinf ar II» plu» ^din|Cf1ui lèèDars » 
^ furem Melftcfttla de rifleRouhei tt de 
te Cb^ftftign^liye » qui pHtflShins atec eeux 
te> <iei let luMi^At , 4e AkM ile4enr Prince m 
« 4etor fffotitt, ft jéttètp^lif dans Vtwa^ faHs 
9» «iv«{r foWr d^âter hf lent» maniettiiY ni 
te leMi9 tpèts ; • k llfl â^è^ttitent donc i ren- 
te 'dftritéùilf tf?«fent tir te 1tèi»Ièqiiel re« 
a» fké dé Ibn^ dunter • • ^ • fe r€Mft daM l'cta 
te pour aider à teSrer la Reyiie &1kl ^ de Veii- 
s» doOMe • • ^ Lfi Roy ttfiilMi^bvier â^e ttls 
te lutflhteYtt^lie ê€f)riÈ hitii Vin Pont éki Ce 
te lieu , leqtoel il qiHilWt de An Mm ^ torioa- 
te toitof «}U*ir YéHrif H^t^lOé It P0i9r4lfiHfti. «c 
Ce qui cburefôîc n'a «afété AM. On croit 
-^u^rfe flèlir de lya placée fur la iK>ited*Uiie 
' MalAn iktit bord tfe h Seine à NéiÉttly mè^ 
- ime <^ éfbitae'Pi a r^n o d%6ttnenMf^ 1^ Rot ac- 
corda au batelier qui aida le plus à reiittrlc 
Roi,&ç, 
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Ce )Poa( , que Du Breul qualifie de beau flt 
excellent pont, ne dura pas treoc&cînq àne. 
On Toit par les Re^iftfes do FarlemàK du Réf. de 
vingt - fix Janvier i6|8 , qn^U émt défi Confal d» 
tombé. La Cour permit alors d^ «eme dce ^^^ 
bacs & dçs. batteate » & èlk en r^a lifi 
droits. Leriqu'il eut été réparé qnelqiies«Mia 
après , le Roi Couis XIII «t doa^dé la fùiâf^ pl^fT^i/S 
faoce de ce: ^qn^ ^<Hir l^el^aee da treme àbs â f^j^, ^ ^^ 
h pemoifdle dp Httteforc. le* a 6epKMMB 
ié^7 9 on enregiftra en Parlement l«i<ijètff«a 
accordées par 'Unis XI V i DadbrMa»«è de J^* '^ 
Hautébh ^ Qacbefi^ deScbofnbèfg , f«Miàr ^^^ 
proTogafiôn de ia:')OtttAnce d^ -rtnis*^ 
Neui% & CeufbeVoid j^èarquaran^ ttmée»» . 
à commencer ta- 1^7 1» iaivaat les Lccuttà 
elle accordées iréme:èns «àupaïawai ^ 'i eoti- 
dftioQ de fitire* riokadr deai^céta* Et fi* flar 
guerre ou par détordre ces Ponts Tciiohmttà 
etr^ ffo^ilHil^t U 6h iiîr^'iit'ftroiiehi^rdjkaréa 
eux d^peas du RoL U m^M^éééêt^jim 
les df9itstçroienr récura» ^«éfitiaétoi^ Da- 
me « '&as qu'îipftt 6ré; fittt -mtcant tastt «a 
retrancbeniçpi au GooâilnJa Reif ft aiétte 
il y cucpemiffionaccàrdée'^evii&ffiiiiia^te 
moulins ôèf ces joutai Enfih Fuit 17 » i te té 
Aoikx, il y fut^ ^ii^iftltaiènc die tet créa fKH 
cences eu fave^f df Lteis.^Charles dd Haucfe* iM, 
fort. Marquis de SufiriUarportatit piroèsga» 
cioo à Xiii ^ i^lèa^iicàeSinifrpehdaat quà* 
rante aof , de la jo.Hfflânc»dttTaticde MmI« 
ly, àconditiotvqa'îlieiéttfésàUiroePumtflt 
la chauffée qui eft eafte-datla t ft qu'il ^ye* 
roit à la Copauttnanté de Saifli<2yrf#réRli* 
tant Saint Oeiik, làfofttn^déOfbis'imM li* 
Très par sm.^ '^ a)i.€feaGômiitiSns» 

Eit 15 f4 >.tt e^ftobimrruto'dii l«'V*»lBr 
de la Mairie du Poit deNeuffly , fiwé'daeiMa 1^/'^^^* 
ccaa^c d'Ëtiwie des FâCl»k, i canTe doftn ^* 



.t8 PaKOIMI t>t VltLlfiM-LA-ÛAtillTMS ; 

ficfquiavoît appartenu aux Marhurins. ^ 
, On voie à Neuiiiy fur le bord de la Seîne 
une ChapeHe du titre de S. Jeah-Baptiftebâ«- 
cie depuis environ cent ans. Elle fert en quel* 
que manière de Paroiâe aux habhans dans les 
nmiivais terni; &.eliecfi defifervie par le Vi- 
caire de Villiers. Mais il h'y a ni tabernacle 
ni Fonts-baptifmaux» 

Ma le Comte d'Argén(bn,:MiniftredeIa 

guerre, fait bâtir à NeutUy une très -belle 

naifon. 

f Ce fut dans ce haoaeaa de Neuilly que Se^ 

Vie de M.baftiefi Vaillant fut atéiré'en 1 65^» par uA Cht-i 

VtiUanrenU. futgien qui jr téfidoit y &jl f extrça Ja Ghi- 

i^^^ênPdT '"'P^* ^* vcttoît ailidtiemeAt de ce liciî aus 

wi. lefoos que M. de Touinefort donnoit â Paris, 

Se s'en retoumoit le même jour. On ff ait qu'il 

devint depuis Direâei» du Jardin %oyal det 

Plantes. - -: . •»{ • * . i i ' '• • 

M. Chauvcaui Çufë de ViUiet*, Voyant 
l'fl(Gftance i l'Office Divin fort négligée dans 
l'E^iiTe Paroiffiale ,& pkfietirs auirésincon- 
. vémens à caniê de rdoignement des habitans , 
dont la partie la plus confidérable cft à Neuii- 
iy , où l'on compte huit cent «mes on envi- 
ron, a acheté dans ces^ derniers i«ms un ter* 
. latn en ce lieu de Nëuiiif , pour y bâtir une 

* nouvelle Eglilê Par otffial% La première pîer- 
. ffç de l'édifice fut jiofée en t749 le 17 Novem- 
> bre par MademottëUe'Lottifei^Ahne'de Bonr- 
. bon Condé, PfiheefTedu Sang, & là premie* 
: fe pierre ducbonir le fut \^z6 Mai i7fO par 

M. Boucher». Confeiller de la Grand-Cham* 

• bre du Parlement en fa quaKfé de Chantre du 
~ Chapitre de Sitnt^Uonoifiéfde Paris , gros Dé- 

amateur de Villiera : mais l'édifice eft refté 

« imp;irfiiit par la mort de Madame de Vougny , 

. .<|^ àvôic promis pour le conftruire douze mille 

. livm. par ao,. Le Mémoiio imprimé chei Si- 



mon t nie des Mathiirios, d*oà font tiris ope 
faics) nous apprend que M. Fkttriau d*Arme« 
RoaViUe Garde des Scetax , dans leiems qu*U 
occup<HC le Cbitean de Madrid , a^eoic fermé 
k projec de confiniiieà Keatily l'EfjUfi: Pan 
roîffiale de VilUers9 & qu'il en avoua mèan^ 
défig[né la plaoe. 

MAORIT. CeChlteaneft&ttéiiirlaPâ^ 
roUTe de VîUien» à trois qiiafts.do«tiettejdè 
VEgUCe. L*origine de fon nom eft aimoertaîr 
ne j p«i(qtt*il eft sûr qu'il a été Wâti («rsftaiar 
^ob I , (or le plan & modèle de celai ^ hLw^ 
dric en Espagne. Dupleix patlaot de ce Chir 
teaa & de la Rekie Marguerite., . pfcntem 
femme d'Henri iV.» die : » Je la fiia iioarer.i 
9> Madrid qu^elk fiûfetc nommer Bo«logne> 
9> da nom d'un Bouif )proehaia ; U'mémAi^ 
9s de Madrid en Ëlpagne, oi le Roi Françoii 
» fon ayeal avotc été prifennier, lui émm 
» devenue odieii&«<»Baflbmpieife relevé ail» Refttff.d« 
fi cet endroit de Dapicia. » Cette maifea; £^1^^ f^ 
y> dît-il, Rappelle auffi de Boulogne s mail d^""!! 
9> les Çourtiuns du teoM du Koi l^rançoiaji s««|. 
» quisy^ariroitreuventco parcicaiier,^uf 
a> témoigner queddi oè nevo3Rait'poiiÉ Jb 
» Roi , difoien^ quTal étbit à' Madrid.^ Aufi 
y a t*ii apparence <|ae c*eft de ^ Jiou V ft 
non de Boulogne le TiUaffOy^qùerfeôÊ datas 
certains Diplômes de Charles IX^^iii^ctiedt 
ccsmotazDpmiéàBoiticgnê. 

Di9 les commencemeaa^îl f ai^akep^ai 
ce Château une Chapelle qui n'étoit pas do* 
cée. Louis XV , far la dénûffion du Prieuré 
de S. Serein de la Celle au Diocèfe de Troyes , 
faîte par M. Befi^rd de>Aezay , jr a ont oa 
Prieuré par Lettres du mois de Janvier 1 7^4 : 
ce qui a été confirmé par Lettres de M. Je Car- 
dinal de Noailles du moiè de Juin fiiivaut, 
qui nous apprennent qu*ea même teti^s il f 

li 



fe PAKonUf MlVt£SlflM*iAr6iMHlNNSj; 

iic établi an Chapelain Iboomiaifa oaar le Gni* 
lagamcac du Tmlaire; <|«a le Coa^etoiiTca 
nue fft à la préftoiattoa éa Capitatar ia 
Cbittan^ auffi-bicn cmc le (èccMid qot cft pa« 
•leilleiDeat au choix m menu Capîcaifie êc 
anoifihles q«e ai Tuo ai Tancre aç peuvent 
ftirc aucunes feoâîons dans cette ChapeHe la 
S»^ Louis. )Aaf' la pemnflioa de rAvcheréoue. 
Cet isabKflènaatft fit dit. teaM ft du eoiwii* 
«eamr.dfUesvé Piael Cmé de ViUicft, qui 
déefâm^u* ce finoit fiu» pséjudice aa droit 
Ai la poflcffi«ii oà ti eflrde poner les Sacse» 
«eaê daae k Château » ^e kadcua Prcoea 
jiff fereiear aueune fboAioa Cariale que de 
lek eanAateneoi; «jne lai Cusé ooatîaaefoit 
JUkr en Pf oeefl^ i oe Chfbéaa k lundi de 
Vâfueirft crinsdcs' lcfaii#iitvd> donner la 
Coanitinioo i Pâquae, ft à rég rd detcea» 
Atf \ de 1er doonar aun haUiana du. Chlenatt 
ft'deeehvifefBe, ou deks eafvnycrnu Cbap#» 
lain peur ki diAribuer ettlaObapetk. Sdkia 
kptoeè»-TeiriMddfc£ré akr», il jrnToit enrirea 
cent Cocamnittans daaa ee lien. 
" lA maifbn du kiea dit^lagaicHe, ceBte de 
ItoPoReMaittet* dekPonedeNcniUT font 
ide k PaioUEi de ViHieraç;* aidale auffi le 
iChitean de Terect^ «"ilettkntcmrekMd- 
«eire ÙBptsaié a» fi^ de k fiittm E|^(e de 
.Sknîiljii;, car ci-deftis pege^en j^ukot de 
Clichy, je le lai as amiMl en fafliei tm le 
ifapfeif ifM m'en^ndié'fine.. 



4f^ 
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LE ROULE. 

Of ^?^ Si ^ ^^ ÎPWÏPWe. çonr 

cm 9Pi9k^ lae c|U||ciifer ^'co p^Jtf îd , oar* 
c?^^^çcattiBilwuQneflcoaçci)9l)ye)l€, L|| 
umcoÎKe du Eo^lle itoic prinuÎTcniçiit 4<; 1| 
ParoijTe de ViUiff|hb><weiincii 8c pat con^l^* 

pçDujincci 

ter mufourd'hiu Iwdçfi «|^iff|i>, d^nf p^if 
1^ la ÇbffOfH^nedc Çcfdi^rç » $^ <Miyant c^ 
autfQr, cç HfmHii^BfufÊ Àpît ççpÇé ne ^1} 

tio Ir Mm dt l^ullf : i^Q. titrf J^ d|^ 1>^ 

w ao^dfli^ii ui» Mc«jr<yiHr«i^{pinfini ^ m. inr^ 

Ho/lti cfaïa^cad^fiifnèpUf^fiç »V3 9f€f' ''^^* ^- ^«^ 
partons 4«ÇU^^j; ».WV Ig Rwte tP»T9f fjrç ^^- ^ 

£« que nou^ a? ^ de pjlu^ ^(ip|q| ((^^^pt ^ 
re t«f ¥ 4a Ao)%, nçm iH)XfP^ q^'i) f aypt| 
une t^pif rve en ç»i epdrpi» au .coomence-» 
n«iM dp ïm Ç^lFr ?i fW Wm 4 J irîgçr 

êi de eeiM^i k» 0nfilK«? ï'î^^nr.^ î^ 



^i PaKoisib t>é RbutEf 
Uifl. iccL inourt;E7é^ueileParIseiiiti7»nelcpermîc 
piui!^* *• qu'après aTotr eu le conféntement du Curé de 
^' * Vilbers-h-Gareiine tfauf les droits Curiaux, Se 
JL condition que le Cbapelaîn n*y recevroic au« 
cun Paroidien à Pâques , à la Pentecôte « à la 
ToudTaint, i Noël , ft.à la S. Martin Féfe pa- 
tronale de Viniers.' Cet ETJquê y régls^ lei 
droits des finnéraill'es; par exemple» fi ttnPa* 
fojffien de Villiérs s'y 6iirott tiorter étant àt-» 
ceint d^autre maladie que la lèpre, & qa'il 
vint i y mourir revêtu de quelque habit de Re« 
ligton , on devoit porter fon corps à la Pa-* 
roiflfe pour y" chanter la première Méfie ; aprèr 
onoi le'Cha^ielain ft'lesrFrerei de la Lépro- 
ieri e lè 'rapporrotent efae:^ leut pdur rentèrrér r 
^ snaif les corps de» Paroiffiçns qiM y prenôiencl 

rhabit dé b Retigîbn de'ce;tte Léproferie > ^e 
dévoient point lêtre portés i* la Paroiflè. Le^ 
legs teftamentaires furent auffi un objet^de ré- 
îlement. Au refte, quel que fflt le Prêtre que 
fEvéque cômmettoft à lu defferte de cette 
Chapelle , fytt fé'cûller , Ait régutitr, H devoir 
promettre paf ferment ate Curé de VtlKers^ 
d'ob(êrVer rOi^donnahce'/ci'- ddins. Si cteci 
prouve TanUquité du lieudu RouHe Ans ce 
JDom de Roulie , il fait voir en mfme tems l'aii^ 
cienne fubordination des Chapelains envers let 
Curés, & que le Roulie n'a commencé que 
par une'ChapcIle de Léproferie. Celui qui en 
• i . fit'lâ Tifite pouf l'Evéque dé Parîs'l'an 1 3 f i * 
V,. . a bàirqùi que ce fut en la i^réfence'de /eaa 

> ... r le Vatllant & Jean Voùré, Prcvâtt des ^a« 
Migl vifa. Triers en la Monnoie de Pari^ ^ qui fe difoieiic 
jÇ 100. avoir droit dans cette Lëprbftriei par.ace6rd 
pafle eVitre TEvéque Fonlones de Chanaé Bt 
eux. En efiet , dans le traite de l'an i m 1 9 ' <>n 
étoit convenu arec ces onvrien, que rÊvéqae 
tlért mk. n*tnfta11eroit que le Maitire de Satnr Laute ||h| 



1»B lÀ BAKtlStJfi AKCI DB PAllf. 9) 

' Saurai fKirfaiit da Roulle , sVft eipliqué AatiY^ 

d'one manière très «équÎToque, rappcllant ^■J*^' '•^ 

caordc Comnuinderie , êc tantôt Maladcfie. . 

Comme les termes de Léproferie ft Maladerie 

font affisz fynonimes, ilauroic pa employer 

rexpreffioB sAre 0c laiflèr PiocertaFne. Cepen* 

dant on afltire qu'aDcicnoement les armes de 

l'Ordre de Su Lazare écoiène au defltu de la 

porte de la Chapelle. Ce que je puis dire, efl 

que le Maître & les Frères appeflofene dès Vzà 

I x6o leur maifoo Manafitrium twftrum , ft que 

leur fceao reprélèmoic un /(rinii Dfi. l'Ai/* 

An milieu du XIII fiécle , TEvéque de Pa« '^'^* 
rîs avoir un domaine & cenfive au RouUe^ ^ ''#•''''• 
apui Rom/infr, fiston que le téitioigne ^^pj!2i. ** 
charte de S. Louis de Fan s xéo ; & c^elVmé* 
me encore aujourd'hui un fief de 1* Areheyé* 
ché. Tai trouvé que le 1 1 Férrier 147 f t NI- jr^^. f^ 
colas Roulfin Avocat*, ayant un domaine au Péot» 
Roule, en fit hommage aux Vicaires Géné- 
raux de rEvéqne de Parts , i cau(è de fa fem« 
me. L'Abbaye de Saint Magloire v poflédoit TéA.S.%téii^ 
des prés en T4itf, II. y a apparence one les 
Oftctets 'de la Monnofe y avoienr àuffidu r€^ 
vend, 9l qitr c^eft jpar quelque efpecede com« 
pcnfâtion qullsjoviflêm de certaine Ment de là 
MaladtTte, ainn que Taffnre Sauvai, i]ui la 
qualifie le phis fouvent de Commendene. Je 
ne CpA s'il y tant comprendre le dos appelle 
La Pépinière, que 'fyt apprir encore être at<- 
tacMâfqâifefdelaMonttoiedeParis. Ileft ' ' 
certain qu'éhcore au XVI fiécle le Roulle étoit ' 
au rang dés Maiaderies du Royaume : dit mé- JLegOL H 
meparutianitlede F Arrêt du Parlement if ^^ 
Aoflt 1 545 , qui en ^éfermoit les abus , on con- 
traignit les Maities de Frères du Bas Roulle- 
lez- Paris à recevoir deux ladres. On accor- -^ ' 
doitmèmp encore en'1598 des places en cet* p^rJ'uJ! 
te Léproferie, 'comme des éô^ects de bénér issu 

Ê£Cf« 
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$«r U &t 4(1 dernier $éi;fe , ,çf;lc^^9JMhrie 

fm ^ti%é^ f n P^rpîfic ppRr k foubeem^ ni dpt 

bahiuni de ^ iji^it.,^ au iioffAi^e4!p f«^X9nte"; 

QjuûnKC m^n^j^eft t qu) éiQt^nt 4t i^ ?4C<»i0« 4« 

vilIi«C9., éloigné!; décrois q^^m ^e lifn^\ il 

y cm iiuffi qiiekp^ qAi(iipte|i#.f)fii ét^çkni cî^t 

4ey«n( de U P^cpiîTe d^ Ciicby » «t^tfiifiçntatf 

tAbi^ au Bç«Ue : çç^te éuàion im &i?e I9 

fcemier Mai i<A9« te Deeret c)iit çQ plut an* 

fiefi de d^ii^ epa», ae £1^ arrèti qii>prés a^oie 

. Mt lit DaeMBf de S^im Çyr , Dan^ de Vil*' 

?5l4?*** Beff-la-Gaffnoe» d^ Pe«u de N^ailly & di| 

î™ lUttlte eà pviif , 1^1 Wîgieu^de Sauit De- 

m$^ Input mejeçi fc l^M^M^i^ei» 4^ cet 

fiçqx flt du fief dc9 ^I^^Hrin» ^ dç &?cçlx t 

( b Dame de Veal^rnp D^ime de Ciicby deSûl- 

hi^e))9^ Prev^, Vifmefi?nl^ OutrienMQn- 

Eeur^ de ^arit • J^caues Ri^al, Sçaetaicf 
Roi Scigoeni ip VilUers -b-Gwev > W 
ipicrede &»sfuHQn9f4 gto^ Dédmaieu^ 
de VtUicie , eeUii de Satnr B^ooit pp> D^^a- 
nm^m d<^ Ç%b}r« AtH^i de Saine l^oporé di^ 
maadqeçl i.çç>iiqn|ier df^ter .i;pi mpp^w à 
cette |gUfe,l^{nrei|i^cM4 |.-AJfqief^9u# fp 
Ketv^.Mi AciHa^i^ fWfe^e % Cure, # (U^nii 
lyi^Q Mtyçcçii i|mi9iwUirref «jj^qm^amiéf 
au Ci»re dft ViUien»^ ci^liv^ i la FakrtiyHr^ 
ifanfoif Soeoly Ecujer, $eigiu:iir de Vitlif r^ , 
fe c^fenr^ en lu nouvelle F^^$c tf 4'9il 
^Voe Dan de Ra|fMien| ft d*^^ boiinipei^le peer. 
Aaiiq. 4e mieff de Mi^ î^^ de la |r£te MH^nelf. S^T^ 
Pam T. i.p«iUi qife ^eftt^ Pwfiik fû 4«^ 4e I91 iwîiip 
^1^ 4^ fevçnj^ de le lepr9(erie » i^i ^k IVir^ 

ipoift^ eft demeurée ^x tpioa^es aefnxcjn ^ 
Ja Mi»piU)y>e <le P^uif » 91M Vi^ne eppUfiié^ 
foiir k ftcf or^ de Uars coii^fii meiadei» A^ 
jiif. ^j|. maiAf il eft conAapt im*ii^ «v^cpc fld.^NH^ 
Mr^ 9 /m»« tiB lUacei dans ççuç Miilad^ie. 



M LA Bamsius Ànci ut Pâmé; ff ' 
du payt an MatMoi omOké de fkooadPmmn. * > ^**^ 



a myt du MatMoi qoMiid de U 

Cflwwae cette EgBft qe eia — i 
menafeic niiee > cUe m 4ce ebbetee deMb 
quelque* aoeéet ; êc l'Ofice ifansferé daiie 
«ne grange à cAié d^eemnent ec e o M ed étw 

Oepnis fan I7iit ie ReolleeA fân hee tg éê^ ^^ 

Parit. Paf Aff^t du jo Jaii?ier/|fc Le«re# *•* '^* 
patemet dn xa Fétiiar de cette anéée^» eeliei» 
fotdéehafgédelaTaiHe, m aibfiMiaMett* 
tréet ; ft les Fernûcie Géndfaes chargét de 
payer an Recerenr dce TaiUee la (btmm èm 
quane mUlc Ihui cène Meate-eifie livica pet 
ehaqoe année, t'e ni eg li teni e at eé A» imitai 
fatyaoï. 



MONTMARTRE. 

SI me»n*iivleaepoar aCiferramiqaiat^Ai 
npm de ctte meatagne toiinede Faiti^i 
que le témewnagt des adet dé S« DMitdoai^ 
poictpar HadMÎm il fcndiok noM enteairà ee 
que cet Aatenr ékt^ qne ion pieanet nom éieii 
Moni B4Mrti\ ft qti^ caaft qne. & Dcttit A 
&f compagnons y ootftfoa Jnî feufltft leoMH^ 
tyre, on fa depuis appellée Mam Mmytmm^ 
cooraiee'étoitl^iAgedarennmii. Mabnons 
ayons Fredegaire, ccnvatn du Irpriéme fi^ 
cle > qui l'appelle Mmu NUnwé^ qui eftune 
aliéracflen da nom AHm hhmtfiu là (embk 
donc que le nom mie «ont kii<lonnone depuis 
le IX fiéde, 81 dont Hilduîn d( peut -ccie 
rinrenteur « comme l*a pcnfé M. CrancoUa» 
ne foit qa^uee cocrupium des mois Mont 
Maine i on plutAi dei mots Mont Meccse. On 



f8 pAtOtItt D8 NtoMtMMT&t » 

Teut auffi Qa*il y aic.ea fiir cette monttpia 
un temple de Mercure & un autre de Mart • (0^^ 
Sauvai va jurqu'â aliurer qu'il en a vu des re^ 
tes dans le fiéde denier t & qu'ils ont été ab« 
batus. Mais comme il n'efi pas s&r aue cet 
Ecrivain (ê connftt en bâtifle Romaine des pre- 
miers tems, il pourroit fe faire que lui & fe^ 
aontemporains euilènt pris pour f des refies du 
temple t quelques vieilles Aiarureç du bas Em* 
pire , telle ou'étoit celle que ro(i a décou vocte 
semuéé & fouillée fur la fin de Tannée 173 7 
9i au GommencenieDt de 1738 vers le Nord de 
cette montagne Ilfuffiroitqu'ilycût eu, com- 
me cela cft polfible* une Aatue de Mercure 
élevée dans un endroit , une de Mars placée en 
un autre lieu dé la même montajjne , pour lui 
avoir fait donner le nom de ocs (auflcs divini- 
sés* Frodoacd dit à la vérité que de fon tems» 
c*eft-à-dire en l'an 944 1 un grand ouragan 
renverâ i MontnuKrtre une maiton trèi-ancten« 
ne êc très-folidcment bâtie. Mais il ne mar- 
que point que cette mailbn paifâc pour être un 
temple. J'ai tu du cM dacouchant quelques 
foildemçns;>de Tédifice qui a pafl'é pour être an 
refte dug^eniple de Mercure.; cesfondemcns 
m'ont paru trop peu épais pour avoir (butenu 
no temple. A f égard de l'édifice dont parle 
^ Frodoard ^ qui paflbit au X fiécle pour être 
très - ancieu , & que je fuis perfuadé être le 

{m} Je ne ^rle pai de Pid^.fja't.^uTau'^wdSin 
écrit inféré dans un Jpurnal de France U y avingt ans Se 
pluf , aue tctte montaene avoit été formée da terres que 
lei débordement de la Seine ont nmailS ; non plca 
^ae de et qu'a écrit Haoul de PtêUei au XIV 6écle 
en fM Commentairrc fur fa Tfadué^i^n Francoîfe de 
S. AugulUn fur la Cité de Dieu , ^e cène montagne 
ferait aux Gaulois à mettre un fanal qui repondoïc 4 
celle de Court Dimanche au - deflus de Pontoife , & 
' «elle^i à MontjavouKcn Vexin. Cet aweur a li é tout 
ccU de (ba ciu, 

snëme 
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Infffie dont on a déconven les reftet en Pexi* 
minant ezaâemenc lort de la fouille qui a 
duré plofieurs joart, je me fuit convaincu que 
c'étoienc des bains de la mailbn de quelque 
anden habitant du croifiéme fiécle ou euTÎ* 
ron , ou l'eau d'une fontaine ficuée un peu au* 
dedtts fe rendoit ^ des tuyaux ; Se que h falie 
ft le refte n*avoic été renYcr(2 par rouragan 
de Tan P44 » que paice que œs bâdmens n'a« 
voient pre(que point de fondemens. 

En Fan étj de J. C. il y avoit en quelaue 
endroit de Montsiartre une maiibn , dans ia« 
quelle le Roi Ciotaire II étant à Clschy » ea« 
Toya Agjrne grand Seigneur Saxon, dont les 
gens avoient tué Ermenaire, Maire du Palais chnmt^ zH 
de Caribert fon fils, & ce Seigneur y refta * * 
arec les amis & quelques troupes , ratten-* 
dant bien d*y être affiégé \ nais le Roi affou* 
pit cette afBûre. 

Il ponvoit auffi y avoir dès4on fur cette 
montagne une EgUie du titre de Saint Denis , 
c« bien ilËiut dire que ce fut dans le fiécle 
foivant que Ton y en bâtit une, puisque i'au« 
teur de la première colleétion des miracles de 
ce Saint, qui écrirott fous Charles le ChaH« 
Te, aflure que TEglife du titre de ce Saint fi« 
tuée fur la moncagiie depuis peu appeilée 
Mons Moftymm , eut befoin de fon tems d'une VAt? Uii 
charpente neuve,' tant l'ancienne étoit ufée: Qf*'"/* 
& pent^tre que ce fut loe (bue cette Eglife fut ''"VJ- 
bâtie pour la première fois uir cette moatagne 
vers 1 an 700 eu 7 y , & dédiée fous l'invoca* 
don de S. Denis àc de (es compagnons » que 
l'on commença â changer le nom de la mon- 
fiigae en celui de Mont des Martyrs, cxpref- 
£on par laquelle on ne doit pas nécefiaire* 
Aienc entendre S. Denis & (es deux compa« 
fnons, puKque d'autres qu'eux paroiiTent y 
lYoit fovftrt , comme on vçrra ci-après : cq 
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ij*e(ï aurcfte que fur le témoignage d'HilduVl 
Abbé dt Saint Denis, que Ton a cru dcpuîi 
lui (juc c'croit fur cette montagne que le Sami 
& f« compagnons avoient été décolés , fie \f 
nom de rEglife bâtie, fur la même montagm 
fut le fondement de fon opinion- 

Lcs batîmcns qui pouvoient avoir été COD^ 
flruits fur cette montagne, fouflfrirent beat' 
coup durant le fiégc de Faris par les Normal ' 
en l'an t^é. Ce fvit de dctfus la haut^ïur de ^' 
lieu , que pendant ce fîége Eudes Comte- 
trmme paiJs , (^til étoit al!c ttouvcr leRoi Charleftj 
^'^' Gros pour avoit du fecours, fc fit voir av 
artïégés afm de favorifer Tûii paffage à irav 
Us ennemis* Ce fut auffi li que ce même Prt 
ce étant arrivé, campa aveu fon armée- 
fin ce fut dc-lfl que Tmery & Alderan , ( 
& renommée dan» l'Hiftoirc, fe détacb*;! 
avec fix cens bommes, & malgré les N 
mans entrèrent dans Paris, Ie«r pûlTant fia 
vencren. 

Ce ne fut que dans le tems de Touraf^fti 
l'an 544ï que rEglifc de Montmartte ftui 
^Tn- batue. Frodoarddit queles diables y COW 
buerenc; & eela fur le bruit du peuple I 
vent toujours du merveiUeuit* On va voit i 
cent cinquante ans après il en fubfi^oïc 
fur la même montagne* 

L*Empcrcur Othon II quî porta fcs^» 
aiTez avant dans la France , vint canipe^ 
quee fur Montmartre Tan 97^ » niais il d' 
dit qu'on touchât aux Eglifes. D'ailieiir 
n'y vint que pour actfomplir ce qu*il ï 
fait dire à Hugues-Capet renfermé dans P 
que VMUluia qu ilferoît chamcrpourTC 
cier Dieu de fes vîftoires, fecoît dit G k 
^^x*il n*en auroit janjaîs oiii un femblabitt 
rSet , ayant réuni fur le faîte de Montm 
i grand nombre de Clercs » ÎI leiT" "^^ 
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an^s Hocnmcr ww*ng ie ccmh 
de la troi&raie râce de 

«£a qu'one partie ao ittoïnf 4c u^_ — 

i fï^c donncc en bénéfice parfepM* 

' gncttrr de Moniiaorcnc? ^Mtf 

^, f a^é^peof le s^'acnÉnvr J« 

dç EoucharJ* donna cecte toiiée^ tfi j^^^i 

T^ir I^uije! il eft ^^ident pp» VE^jHk 6- 

- mootagtve ^^cc Taotci 4r J« 

Li^^. , ,^ cimcticre, un effoce oM&té^ 

>dc terrain aux environs , U tTotfiéine|w^ 

! U dixme at le rier* d«« Hô^tej, mo U, 

«d'tin labourage, ctohint caovptt» dao» 

•toirc qii il y poffii^u bcaéHcuuttttifiit. 
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Cet aâe qu'il mit fur Fautel de Saint Martin 
des Champs, n*eft autre que le confentement 
qu*il donne i la ceffion que Vautier Payen 8c 
Hodierne fa. femme , qui tenoient de lui tou- 
ces ces chofes , venoient d'en faire aux Moi- 
nes de oe Prieuré: Il s'agit ici de FEglife quf 
^toit fur le haut de la montagne , & qui pa^ 
' roitpar-lâ avoir été il y a fix cens ans une Pa** 
teîfle dont Vautier étoit pefleiTeiir^ quoique 
^ ' hïque, fuivantru&gedec^tems^là. 

Ainfi TEglife qui n^avoit été ju(qu'alors que 
Paroiffe s devint un Couvent dépendant de 
Saint Martin des Champs , par le moyen da 
préfênt que fit Vautier d*nn certain terrain 

ibid* P°"^ ^* ^^^^ ^ tantum a$rH ubifimm Officinm 
Frairum : & il y a apparence que fi dès*lors 
les Religieux ne la reb&tirent pas â neuf 8c 
dans une autre forme , ils en réferverent une 
|«rtie pour fetvir d'autel Paroiffial , ainfi qu'il 
y ep avoit un avant qu'ils y fuflent. Urfe oi» 
Urfion étoit alors Prieur de Saint Marti4« * 

Le nom & le tems de ce Prieur nous fat à 
Hxer l'époque du don qui fut fait au mémo 
Monaftere de Saint Martin des Champs, de la 

JUd^pii^ petite Eglife qui étoit fiir la eoliint ^ parva 
Bçclefia qua in t<^k Mmuu Momyrum tf ^ k 
vmlgo afftUatur SanOum Mariyrinm. Ce fîic 
à lui quedes laïques qui la pofié4oient, la re« 
mirent en préfeiioe des Senieurs : les condi- 
tions font â remarquer : ces Laïques vonlurcnc 
que les ofiandes qu'on appor toit en cette pe^ 
tue Eglifè appartinfient déformais 4 un autre 
Laïque nommé Bernard , qui eh rendroit dix 
fols chaque ainnée au Couvent de Saint Mar- 
tin , confentant qu'après fa mort elles revinC 
fente cette Communauté, avec tous lerbienj 
du même Bernard » qui fc reconnut chargé d< 
fiûre célébrer dans la mémç petite Eglift, tsan 
gu'tl vivroitp deys 911 (f 9» Mcâèçpaf fèxi»i 




«e. On apprend par«là que dè$*lors cette Egli- 
fe ou Chapelle écoîc nn pélei inage ou Ucu i9 
concoius^ qn'il j avoit du revenu, & que fott 
nom n'étoit pat S. Denis y ni its Matiyrt^ nais 
ie Saim Maattyrt , fur Topinion où Ton itùit 
que quelques Chrétiens avosent iôufièn en ce 
lieu, & qui fera prouvée ci-après par les reli* 
ques de plufieurs que Ton y a coolèi?é, & que 
l'on 7 conferve encore. 

On ignore s*il y eut un Monaflere ou Prieu- 
ré de Moines de Saint Martin érigé à Mont- 
martre, auflitdt après la donation rapponéé 
ci^deffiis. Suppôfê qu'il fit confirait» Ica 

la Reine Adélaïde» Jk à leur fib louis le 
Jeune déjà nommé Roi , afin que ces Princes 
ia donnauent i des Religieulès. Ils leur cédè- 
rent auffi pour la même fin la Chapelle du 
Saint Martyre , un lieu appelle la Couture* 
Morel &la maifon de Guerry le Changeur; 
en récompenfe de quoi le Roi leur donna TE» 
glife de Saint Denis de la Cbartre ï Paris» 
dont ils jouiflent encore. Les auteurs du Gai- j^^^TLi^**'' 
lia Chrifttana paroifiènt douter qu'il y ait eu ^\l\ * 
an Couvent de Moines à Montmartie : mais 
il me femble que (clon les Lettres {de Pierre 
Maurice Abbé Général de Cluny de cette mê- 
me année ix3l« les ReligîeoK de l'Ordre y 
aToîent demeuré & fer?i Dieu julqu'alors. : 
Ibidem Deo fifviemes ^ difil; & par l'expofé f^'fi'^'^^ri. 
des biens-fonds qui appartenoient a cette nou. ^* ^^^* 
velle niai(bn , tant par donation que par achat , 
on voit qu'il pouvost y avoir de'quoi entretcr 
nîr ^ufîeurs Religieux. 

La dixme de l'E^lift dont avoient joui Ici 
Religieux iç Clum ^vec plufieurs vignes Â; 

I iij 
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coutures, auffi-bien qu*an labourage à Dran>^ 
cy , ayant été ainfi tranfporcés au Roi pour 
paifer aux Religieufes, ce Prince déclara par 
une Charte de l'année fuivànte (11)4) qu'il 

9»«^.pt330. dotoit l'Eglife & l'Abbaye qu*il venoit de bâ- 
tir à Montmartre » du village de Menus ]iro- 
che Saint Cloud , & de plufieurs autres biens 
fitués aux environs de Paris & dans Paris mê- 
me. Mais on n'y trouve de fpécifié comme 
fitué ji Montmartre t que la maifbn de Guerry 
le Changeur ci - deflus nommée , avec des 
étaux & boutiques , à quoi le Roi ajoute la 
Voierie du ménie Territoire » que Guillaume 
de Senlis qui en jouiflbit lui avoît rcmife pour 
. d'autres biens. Un peu après ce tcms-lâ , Ma- 
thilde première femme d'Etienne Roi d'Angle- 

Saaval T. i. terre , & fille d'Euftache Comte de Boulogne , 
F- 3J<< donna aux mêmes Religieufes cinq milliers 
d'harengs à prendre chaque année a Boulo- 
gne fur mer. 

Les Religieufes qui furent établies à Mont* 
martre, étoient du même Ordre que les Reli- 

Sleux qui en (brtoient; fçavotr de celui de S. 
enoît. La première Abbefle, nommée Adc^ 
tvy. ai, 61^ laide» fut tirée du Couvent de Saint Pierre 
de Reims. Elle ne le fut pas long tems » puif? 
que dès Tan 1 1 57 il y en avoit une autre , 
nommée Chiiftienne ou Chriftine» dont il eft 
dit mention dans une Bulle .d'Innocent 1 1» 
Ce Monaftere éroit ftir-la cime de la monta- 

Îde > & non où il eft depuis le dernier fiécle. 
)hriftienne en étoit encore Abbefle , lorfque 
le Pape Eugène III vint y &ire la Dédicace de 
1 Eglifc. Il avoir célébré dans l'Abbaye de 
ÀHMàL Be^ Saint Denis la Fête de Pâques , qui arriva 
ned. Tt <• g* l'an II 47 le 10 Avril* Le lendemain s'étant 
^'^ rendu ii Montmartre , il y fit la cérémonie « 

•flifié de S. Bernard Abbé de Clervaux , 8c de 
Pierre k Vénérable Abbé de Çluny » dont Tiisà 
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les câtés, foc peut-être la caufede Iav!o^ 
, leoce <lc rinoendie qui le léduifit en cendres 
Tan iy$^. Cet incendie le priva des ornc^ 
Saurai T. i. mens que Ton difoit avoir fervi i Saint Ber« 
|. 3S6. nard, lorfau'il oiScta avec le Pape Eugène 
III > & du beau Miflbl couvert d'or dans le- 
« quel ce (buverain Pontife avoit célébré la 
MefTe. Mais beureulèment on (ànva une châHe 
de reliques des Martyrs qui ont fouffiert fuf cet- 
te montagne, & qui paroiflent être différens de 
S. Denis & de fes deux compagnons* Je croi 
devoir en rapporter la preuve ici > perfonne 
B*ayant encore parlé de ces Martyrs, que le 
Père Léon Carme lExprovincial , qui dans un 
volume in*8« intitulé OSav$ de S. Denis ^ im- 
primé en i66i , dit à la tête de cet ouvrage,, 
que le x^ Mars 15 17 il Te fit en 1* Abbaye de 
Montmartre la Tranflation de plusieurs corps 
de Martyrs par Martin Defchamps Abbé de 
Xivry , & qu'on en a le Procès-verbal dans 
les Arohtves de l'Abbaye. Cet ade fut vu en 
j6ii par un des Vicaires Généraux de TEvêr 
que de Paris : & voici la Note qui en fut faite 
dans le Regiftre iu Secrétariat » au 10 Mars« 

Silxnus Spetra vha Vicarius Generahs aperi$ 
eaffam llgneam rétro majus altare Montés Mar^^ 
tyrum ad inftantiam Ahhatijfm , & eam itivettie 
flenam ojpbus variarum fartsum corfornm htt^ 
manonsm cwn .infirumemo fequente m per* 
gûnteno» 

M In hac capfa plurima? Reliquia^ Sanâo* 
^ rum Martyrum ^ui.paffi funt in hoc loco 
a» continentur ; quar tranfla^a eâ i facriftia do- 
9» mus hujus & {>ofita folemniter in hoc loeo 
g» publico per Nos Fratrem Martinum de Cam- 
9> pis humilem Abbatem Livriacenfem , Vifi« 
» tatorem Regniarem Abbatiarum Vir^nun» 
» Reformationis Parifîenfis Epi&opii , «ad fup- 
» pliaaqpaçai i^bbaûl&e ^ ÇonTcatûf eju^ 
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i» itm iomÙ9 anno Domini milleimo qdiH 
» ^entefimo deômo reptimo die XV Mantij 
tt> m pra^fentia ReTereiuioruin Dominorum ê& 
9> PatruiD -Matth» Le Lieur Parificnfis Ecclc- 
3> fiar Canonid ft Succentoris t Jacobi MerUn 
a» filera? Thcologtj^ Doâoris & Archipresby^ 
» teri Magdalenes , Pétri Pafqiûer Prions Co- 
9y rati Villae-Mobilît, Gnsllelini Héron Pacrîa Vitt^Mfl» 
9» ConfeflbrîsFilîaminMoDcbMartyrunitJoa* ^*^* 
» chimChaâdainrPatriaConfcfibrîsdeGiffo, 
9> Guillelmi Borry Cnrati de Noifiaco Magtè 
9> ProcuratorisDomfiSf & alioram plurîmo- 
9> runi. Sigoacttoi Frater Martînns de Caifipîf ^ 
» humilîs Abbas Livriaceofis corn «hiro* 
99 grapho* 

Monfîeur de Pierre- vire ayaot tiré copie de 
cet aâe , le remit dans la cbâffe , en préfence 
de J. Baudoyer, Chanoine de Saint- Germain 
TAuxerrois , 6c la referma ledit jour lo Mars 

Voici encore ce qu'on lit dans le Regîflre de 
Tan 1^14 au 1 8 Juillet. 

» Nous Henri de Gondi» par b graee de 
» Dieu Evéque de Paris , certifions à tons 
3> qu'il appartiendra , que les Reliques qui 
s> font dans les ehÂfies de l'Eglife de Mont* 
a> martre ont toujours été tenues & reconnues 
9) par nos Prédécefleurs Eyéques comme 
d> Trayes & Saintes Reliques & rénérées par 
» les Fidèles Catholiques comme telles. DeC 
99 quelles Reliques la Traoflation a été faite 
» folemnellement par Fantorité de notre Pré- 
9> déceflèur Evéque le xv jour de Mars 1 5 17 1 
9> auquel jour N. S« Père le Pape Paul V« 
» adonné Indulgences plcnieres a tous Fidé« 
9) les qui oonfeflez Se communiez vifiterofie 
9» ladite Eglife de Montmanre en laauelle eft 
» fiiite Fête folemnelle chacun an de ladite 
•• IraaflaiÎQn, £( ^91» | ca fiûranv la foi. 
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9» piété & dévotion de nofdits Prédéceffeurs, 
9> reconnbiiTons 8c vénérons auffx lefdites Re« 
9> liques pour vrayes & faintes. En témoin 
» de ce donné à Paris le iB Juillet 1^14. 

Il réfulte de tout ceci que d'autres Mar« 
tyrs que S. Denis, S. Rultique 8c S. £leu- 
tnere , dont les corps font à Saint Denis , ont 
foufiert fur cette montagne ,. peut-être dans 
le même temps qu'eux , peut-être auffi de- 
vant ou après ,■ & qu'au lieu de penfer que 
ce fut à caufe de ces trois Martyrs qu'il y eut 
primitivememeot en ce lieu une Chapelle dite 
de SanSo Martyrio , il feroit plus prudent d*en 
douter & de croire que ce fut à caufe des au- 
tres Martyrs dont on ignore les noms. Qi^oi- 
qu'il en loit , on trouve qu*il s'en étoit fait 
des diftributions depuis la Tianflation de i s i7 
& avant la reconnoilTance faire en 1612 éc 
1614. L'AbbelTe Marie deBeauvilliers en av oie 

Jr«r. !•/. Jonné quelque partie a Quentin Gefnault 
''* Curé de Saint Sauveur , qui obtînt le 30. Mai 

1707 del'Ëvêque de Parb non feulement l'ap- 
probation de ces Reliques comme étant tirées 
dis châjis de Montmartre , mais même des 
Indulgences pour le jour de la Tranflation: 
& je ne crois pas que ce foit d'autres Reli-. 

OalL chr. q„gg qy^ jç ^^11^, j^ ç^, mêmes Martyrs^ 

exTM.s^* qu'elle avoit donné l'an i^op fous le nom de 
yi$0»i. * ' S, Denis à Claude Porier Benediâin. La iiC" 
' traâion faite en 1633 en faveur de l'Abbaye 
de Gif au Diocéfe de Paris eft fous le nom 
des Martyrs de Montmartre , auffi - bien que 
celle enfaveur del'EglifeParoiffiale de Cball- 
lot. 

Outre les Reliques de ces Martyrs anony- 
mes ^ui font confervées à Montmartre de tems 
immemoriai, & qui furent peut-être caufe de 
réreâion de la première Eglife où elles furent 
^nfervées , les Dames de 1 Abbaye furent en- 
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richies en i6is ^*^^ oflement de S.Beooic 

qui fut thré le 17 OôoBre de la chaire de ce 

Saint gardée i Saint Benoit-fur-Loir^e , & cela 

par conceffion da Cardinal de Richelieu uni 

en étoit Abbé. L*Afcheyéque de Paris leur 

donna le 30 Janvier j6i6 permiflSon de l'ev* ^^•^^^^i 

pofèr. Je ne dirai point ici le nom dont fut 

qualifié un corps des cimetières de Rome que 

le Catfllirial Chili donna i TAbbciTe vers ran 

1^66 ; dt crainte qu*on ne le confonde on ... 

jour avec d'autres Saints fameux du même 

nom. D'autres Reliques plus certaines que 

ces dernières font celles de Saint Aigulfe Abbé 

de Lerins au VII iiécle ; les Religieufês en j^^ 

confidération de ce qu'elles en poiTedoient , 

obtinrent de T Archevêque de Paris le 30 Août 

1666 ia pcrmilfion de &ire de ce Saint Abbé 

l'Office de rit- Double le 3 de Septembre jour 

de ÙL mort. 

Parmi les (^pultures de l'ancienne Eglifê 
Abbatiale, ia plus confidérablea été celle de 
la Reine Adélaïde de Savoye femme de Louis 
le Gros & fondatrice de la maifbn. Ayant été 
mariée en fécondes noces au Connétable Mat* Ckértd tt^ 
thieu de Montmorency , elle fe retira fur la fin ^^ ^^ '• 
de fcs jours en cette Abbaye & elle y mourut m!L#}/.m^< 
l'an 1 1 54 après lui avoir léeué la Tene de Bar- f^g. 50» 
bery village du Diocéfe de Senlis qui lui ve* 
noit de (on douaire. Elle fut inhumée dans 
i'Egltlè de ce Mûnaftere devant le grand autel ; 
fon fils le Roi Louis le Jeune vmt vifiter (à 
fépulture au retour de fon voyage de Saint 
Jacques , & confirma la donation fiiite par ù. 
mère. On a remarqué qu'à (à repréfentation 
fut la tombe l'ornement de (a couronne eon- 
fifioit en quatre fleurons. Cette tombe refta 
au même endroit jufqu*à Tan 1643 , que Ma- 
rie de Beauvilliers Abbeflb la fit tranlporter 
dans le chceur des Religieufes. Quelques an- 
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nées après, TAbbeflé Fran^oife-Renée de Lor- 
raine fie renouveller cette tombe qui fut ac- 
compagnée d'une infcription en Proie Fran* 
coi(è de de douze vers dans la même langue. 
Vevet le la tombe de les iolcriptions ont depuis été 
^ «ni Pi- tranfportées avec l'Abbaye au Prieuré fîtué 

S tuval T. z. J'ajouterai ici une obfervation faite par Sau-; 

f» 15^» » val. Selon lui ^ On dit que dans c^te Ab« 
9» baye eft le corps de Olaous Roi de Mo- 
» refque alias de Norvegue jadis payen Se 
» depuis converti par RoMrt Archevêque de 
99 Rouen. Si c'eft Olavus Roi de Norvège 
dont il a voulu parler , le temps auauel il vi« 
Toit convient â la vérité avec celui de cet Ar- 
chevêque : mais comment le refte peut«il être 
vrai \ & comment (êra venu en France le corps 
de ce Saint Roi mort en ioi6 ? 

Le nombre ydes Religieufes de cette Ab*^ 
baye de leur.façon de vivre furent fujettes à 

S^oval T. X ^lîverfes révolutions* Il leur fut fait défenlè 

f • àS7» * ^u XII Ride d'excéder le nombre de (bîxantew 
L'ordre du Roi Louis VII confirmé par le 
Pape Alexandre III efi de l'an 117^ Les 
guerres du XIV fiécle achevèrent d'en dimi- 
nuer tellement le nombre, qu*en 1403 elles 
n'étoient plus que fix. La diminution de la 
Communauté fit que le relâchement y fut 
introduit. Elles fortoient alors du Monaftere 
Hift. S. pQu, içg cérémonies extraordinaires, & l'on 

l^nif p. 3 5 tjQ„ye qu^en j^^^ çHgg aflîfterent aux funé- 
railles du Roi Charles VIL Sauvai parle d*nne 
StnvtlT. X. '^^^^™^ 9"^ J^^^ Simon qui fut Evéque de 

f , 15^ '^ ' Paris depuis 1 492 jufqu'en x 501 y introduifit : 
mais ce qu'il en dit eft combattu par le ca- 
talogue des Abbefles , où il ne s'en trouve 
point qui ait été fœur de ce Prélat. Il & trom- 
pe auffi Iorfqu*il dit qu'il n'arriva rien de mé- 
ynorabk ifoas {ç temps de la iréformc qu'Ë- 
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tienne Ponchec Ton (ucccflèur y établit. 

On doit tronver d'abord affez extraordinaire 

queTAbbefle Marguerite Langlois qui mou« 

rut le 1 1 Juin de Tannée ifoi , enlaquells 

cette réforme fut commencée , fit chanter 

pour die un fer vice des Morts un peu ayant , 

comme fi elle cftt été décédée. Sauvai n'avoic ^ 

pas TU non plus les Regîftres du Parlement 

au i8 Juillet de la même année , où on lie 

ce qui arriva en conléquence des ordres dei 

Vicaires Généraux , & que quelques raifons 

m*empêchent de rapporter. Ce fut la même 

année que Marte Cornu tirée de Chellet 

fut Êiîte première Abbeffe triennale de cette 

Abbaye* A Tégard de la réforme fout l'Eve- 

que Jean du Bellay en 1 547 , le Gallîa Chrif- « ^^^\ ^^^ 

tiana marque la dépofition de r Abbeffe &îte ^'^'"^ ^"« 

alors ; & que depuis ce temps -li le Ro^ y 

nomma des Abbeffes Titulaires. La première 

fut Catherine de Clermont. Elle fut bénite 

le Dimanche ir Août if4p dàos le choeur - . 

de fon ÉgKfe par François de Dîmeville Eve- ^îîlrv^"^ 

que aAuxerre. On voit qu'il y aroit alors plus 2x4 des pi^ 

dé 60 Religieufês dans le Couvent. cet^ 

La réforme entreprit au commencement 
du dernier liécle 6 trotura également néceA 
fake. Plufieurs Religieubs avoient quitté le 
Monafiêre du temps des f ncrres de la Ligue ; 
celles qui v étaient reftées y vivoient (401 
beaucoup die régularité. Le camp que forma 
Henri IV fur là inontagne lorfqu*il affiégea 
Paris acheva de déranger la mailbn. Mais 
après que la paix fut'/urvenue^ FAbbefle 
Marie de Beauviiiîers travailla i faire revi^ 
Tre Fancien efprit monaftique dans fon Ab- 
baye , aidée des avis de plufieurs pieux Re« 
ligieuz. p ^roit cependant qu'il y eut un ar« 
ticje Qît leque} p|les auroifnt pà refier comme 
^Ucs étoient 9 fi quelqu'un ( comme un Refor-* 
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mateur de Religieux ) ne lés en avoic porté 3L 
quitter l'ancien ufage , je veux dire l'habit 
blanc qu'elles avotent porté de temps immé- 
morial , ainfî que toutes les autres anciennes 
Relîgieufes. On les engagea à préfenter à 
Henri de Gondi Evéque de Pans une Re- 
It^. Bp. quête par laquelle elles demandoient â ie chan- 
^""V* ger en noir , difant quelles n'avotent pas fait 

profeffion de l'Ordre de Saint Angufiin mats 
de Saint Benoit » & d'autres raifbns auffi mau* 
. va!(ès , comme de dire que l'habit blanc eft 
fujet àyanité , & qu'elles n'étoient pas à por« 
tée de l'entretenir propre, faute d'eau. Leur 
Requête fut entérinée par le Prélat le 13 Mars 
161& : & même il y eut auffi alors quelque 
/ changement dans la forme de leur ypile lelon 

^ttvalT.x.le Gallia Chriftiana. (a) Sauvai ajoute que 
t* ^ss* le même Evéque confentit encore en xéi7 fui 
un fécond expofé « qu'elles s'abfiinffent de 
l'uâge de la viande autant que leur ùnté le 
pourroit permettre.^ 

Il faut (è fouvenir que tout ce qui a été 
dit jufqn'ici regarde le Monaftere de Mont*- 
martre dans fa fituation primitive; c*eft-à-dire 
au fommet de la montagne ou l'air eft en- 
core plus vif que dans le Prieuré. Le grand 
froid qui fe failbit (èntir dans l'ancien Cou« 
vent où les Religieufes ont refté ciifq cent 
cinquante afns « a voit été caafê de l'indul^ 
glence qu'avoienc eu les Abbefles dès le tenSs 
(^ali. chr. de S. Louis de leur donner dequoi avoir des 
X' /•«••'•«*5 bottes fourrées. Cela fe lit en particulier de 
l'Abbeffe Helifende i l'an 1x31. Elle ftatua 
que dans la fuite on payeroit à chacune i la 

(4) Je croî qu'il y a une fiiute dans cet ouvrage 
h Tendroit où il eft parlé du changemenc de couleur. 
JV lis col. tfzo. Cum ^efirmatiê fufiepia eft, veflem 
4tUfdmt C7 ceriam velandi cdfitit ratiêntm aJfu9M»fem 
wtmt, t'£rrata n'y ^lange rien* 
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ToulTaint la fomme it trots fols pont s*ca 
pourvoir* 

Nonobftant rélpignement dont cette EgËfe 
eft de la Cathédrale ie Paris , il a été établi 
dans l'antiquité & peut-être dès le Vlfiéde 
lorrque les Rogations inftituées à Vienne s'é- 
tendirent dans les Gaules , que le Clergé de 
Paris y yiendrott faire la Station le premier 
jour de ces Proceffiôns. On trouve auui parmi 
les anciennes Stations du Chapitre dans le 
temps du Carême au vendredi de laferoaine, 
de la Paffion : Statio ad S, MûHam in Mom^ 
Martyrum. Juvonal des Urfins parle d'unePro- 
ceffion qui fut faite durant i'hyver de l'an 
13 91 à Montmartre, en reconnoiflânce de ca 
que le Roi Charles VI avoit évité le péni 
d'être brûlé. 

Les Religieux de l'Abbaye de S. Denis ont 
ci'^de leur c6té la dévotion d'y venir pro- 
cefiionnellenient avec une partie de leurs Re- 
liques , leur Clergé & leurs Officiers l'une des ^^^ K 
Fêtes de Pâques ou de Pentecôte chaque (èp- ^^'^ 
tîéme année, parce que les fia autres années 
leur Proceffion alloit à Auberviliiert , â la 
Conr^neuve • à S* Otien , à Pîerrefitte , à 
Stains & à la Chapelle : Cette coutume fub- 
fîftoit encore en 16 16» Les fis Stations étant 
fupprimées , ils ont refervé feulemenf celle 
de Montmartre , & l'ont fixée au i Mai. Le 
Chef de S. Denis ^u'on y porte eA préftnté 
i baifer à toutes les ReUgieufés durant le 
TeDcwn. Les Religieux de S. Denis eurent en 
171c la permiâionde M. le Cardinal de Noail- 
les d'entrer ce jour-là dans le choeur intérieur» 
Il a paru plufîeurs relations imprimées de cette 
Proceffion feptenaire. La plus digne d'être 
lue m'a paru celle qui fut imprimée en 174^ 
à i'occafion de la Proceffion de la même aa« 
née. L'auteur eft M. Cbapotio Commis à la 
Bibliothèque du Roi* 
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Arant que de rapportée comment toute ïû 

Commanauté des Religiealès de Montmartre , 

quitta le haut de ia montagne pour venir de- 

meixer à l'autre Egllfe qui eft plus bas du o6t6 

de Paris, i( eft bon de faire THiftoire de cette 

CHAPEtiB ftconde £gli(è dont )e n*ai dit qu'un mot ci« 

•u Saint deffiis. Le premier titre qui en parle n*eft que 

Uautyre. Jç i'3n 10^^. Mais il fappo(ê qu'elle exiftoic 

long- temps auparavant, ptti(qu'elleétoittom-« 

bée entre les mains des Laïques , 8c que ce 

ne fiit que lorfque le (crupule fut venu à ceuie 

qui en jouiffoient, qu'ils la cédèrent ans Reli- 

fieux de Saint Martin des Champs & à lear 
rieur Urfion. IlneparoitpasquecetteEglifcs 
que le titre qualifie de farva EceieSa qum in 
€olk Momit Martyrtnn efi & à vmlgo êpffl^ 
Imw Samâam Manyrium eut alors d'autre re^ 
^ AnnsL venu que les offirandes qu'on y apportoit. On 
^ened. 1*6* veut que ce foit le grand Autel de cette Ch*.- 
pelle que le Pape Eugène III foit venu bénir 
le Dimanehe dans l'Oâave de l' Afeenfion pre*- 
^er jour de Juin z 147, & quec'eit d'elle qu'il 
£iut entendre la Bulle par laquelle ce même 
Pape aceorde (èpc cent jours d'Indulgence à 
ceux qui la vifîteront au jour de l'anniver- 
ikire de cette confécration. Je croi que tout 
cela doit plutôt être entendu de la confiera* 
tion du grand Autel de l'Eglife de TAbbaye» 
le Pape tétant contenté loriqu'il vint au Mo- 
naftere le lundi de Pâques précédent de £iire 
la Dédicace de la Bafilique, cérémonie aflèz 
longue d'elle même. D'ailleurs il n'eft pae 
vraisemblable que dans une Chapelle telle 
qu'étoit alors celle du Saint Martyre il y eût 
pufieurs Autels* 

Elle n'eft encore qualifiée que de Chapelle 

en l'an 118 i.Ce fut alors que Conftance Cook- 

OM. chr. teflê de Touloufe fille du Roy Louis le. Gros 

t: j*fi* ^14 y fonda tiQ Chapelain tçnu de prier pour les 

aur 
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iilcitrcs <lu Roi & de b Reiae & pour Tave 
<le (bu frère le Roi Louis le Jeune doutcI* 
lement motu Elle avoit cooflitué pour cet 
tSet une (biiitne de 145 lÎTres fur les Che- 
valiers de Saine Jean de Jens&lem ^ qui de- 
Toienc payer cent fols chaque année au Cha- 
pelain. Elle l'en retint la aomiaauoii (k vie 
durant, & l'Evéque de Paris Maurice de SuUf 
con&ntic qu'après elle l'Abbefle f pré&adk. 
£n 1304 le Roi Philippe le Bel averti du peu Samral T»a«. 
de revenu de cette Chapelle, lui aâigna fur P- >!>« 
foa Tréfor de Paps vingt Ûvcci Parifis de 
fente. 

En i$o5 Henaertni Hermeiier Ecinrer ft 
Catherine & femme v fondèrent uo lecoml 
Chapelain , qui fut chargé de prier pour le 
Roy Philippe le Hardi & u femme, pour Phi- 
lippe le Bel régnant & la Reine Jeanne (a ^!^*.^*. 
femme ;* mémo il paroit que pour Téreaion '*'•''/• '•^f«'* 
de la (êooade Chapelle ils firent conftruire 
un autre autel au-deflus du premier qui étoit 
un pe« eafonçé dans la terre. Car dans l'afte 
de confirmation de cet éublsflement dopué ,. P^Bietil 
par rEvéque de Paris Guillaume Baufet , les "^*^ 
fondateurs refervent auxReligieufes tout drqit 
de Seigneurie , propriété , patronage , etc. 
& r Abbeffe Ade de Mîncy approuvant l'année 
fuivante cette fondation,, fe referva le pou* 
voir de démolir les mailbos des deus Cha* 
pelains fi elle vouloit établir un Prieuré en 7*^^^ ^^ 
ce lieu , à la charge de leur en rebâtir d'au- mmiL 
très. Cette ChapeUe avoit un Chapelain en 
exercice, encore vers l'an x44P- 

On voit par un ade de Tan ifoi que la 
Dédicace de cette ChapeUe fe célébroit alors 
le 19 Avril. Un Prêtre oui y avoit fait cban-* pu Bivul 
ter en ee jour une grande Mefle à Diacre A: ^''''^1 
Sous-Diacre fans la pertniffion de TAbbeâb 
fut condamné par Sejitencç 4u Châtekt du 
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S 7 Décembre 1 501 a réparer cette entreprifê; 
Ce fut dans cette Chapelle que S. Ignace 
de Loyola s'étant rendu le jour de l'Af- 
foniption 1^34 t avec neuf de fts compa- 
gnon!, jr[refut leun premiers vœux; ainfi 
qui! eft marqué dans une Infoription en mcr 
moire du fait , quoique la Chapelle qui fiib- 
iiftoit alors n'exifte plus depuis long-temps* 
D'antres Infiituteurs de Communautés y font 
suffi venus comme pour puîfer dans ce Ucm 
refprtc des premiers Chrétiens. 

Les Orfèvres de Paria ont porté autrefoîa 

une ^nde dévotion à ttttt Chapelle* Ils y 

Da Breul fairoiene célébrer une MefTe bafle tous les Di- 

llv. 4« manches f & les Fêtes de S. Denis une Meflè 

haute. Mais comme leur affociation accom- 

1>agnée d*ofirandesdétournoit les dévotions de 
'Abbaye « il y eut en i^of ^ t^io 8c i^it 
^ difiérens Arrêts rendus en Parlement , pour les 
mettre en régie avec TAbbeflè de Montmar- 
tre. On ne vdt pas oue ce concours des Or- 
fèvres ait précédé le retablîflement qui fut fait 
de la Chapelle vers Tan 1600 : car les guerres 
de la Ligue avoient rendu cette Chapelle im- 
praticable* En 15198 Tautel étoit démoli , les 
murailles entr*ouvertes « la voûte êc U cou- 
verture tombées , le dedans dont la longueur 
fi'étoft que de neuf toifes comblé de démo- 
litians* Mais TAbbeffe Marie de Beauvillscrs 
aidée des charités de différentes perfonnes tra« 
Tailla promptement au rétabliflement de ce 
Saint lieu , & même à en aggrandir levaiiTcauw 
En ztf XI le 13 de Juillet comme on fouil- 
loit au chevet de la Chapelle pour continuer 
les nouveaux fondemens , c*efi-à-dire du c^té 
Du Breul du levant, les matons percèrent une voûte fbu^ 
t[v. 4* Mar* laquelle ils trouvèrent un efialier ou deA 
ner Hift. S< ç^„jç droite, large do plus de cinq pieds ; Si 
M«t.p.3a2. ^^ j^^yj d^envîron quaramt deg^ex fiiitt d^ 
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Vieille maçonnerio île plâtre 9 une cave 

pn(ê dans la carrière de plâtre , qui aveit 

de looj^uear en tirant vert la clQCure des Re- 

Itgieaus^ c'eA-ârdireyers le haut de la mon- 

tagoe , plus de Sx toi&s » inégale dans fx 

largeur « mais ayant â Tendroit le plus large 

feize pieds , & au fond en approohant de la 

clôture du Courent lêpt piedsiealement. On 

trouva anffi dans cette uare à la partie de 

rOriem un autel de quatre pieds de long fur 

deux Se demi de large; la pierre de plâtre qui 

leformoit étoit marquée au milieu d*une croix 

gravée en largeur de demi pouce i longuet 

large de fix pouces. Aux murailles on apper* 

çut au(fi une ou deux petites croix i dans un 

eodrdt quelques lettres qui fiiifoient M AR » 

k refte ne pouTOtt pas fe lire ; danaun autre 

CLEMIN , avec des lettres eSicées » fie 

ailleurs D lO avee d'autres lettres qu'on ne 

pût diftînguer. Cette découverte fit croire que 

c*étDit li^ le lieu cyii S» Denis avoit célébré 

les Saints Myfteres en fecret» La Reine Marie 

de Medicis Se plusieurs DaoKs de qualité l'é* 

tant venues voir» on y accourut de tous c&^ 

tés» & le concours. procura beauoonp d'ar« 

gent pour le nouvel édifice. Mais les plus 

grandes iiberalités furent celles dePierre For^ 

get de Frefne Secrétaire des Commandennetis 

qui avoit époufè Anne de Beanvilliets fotur 

de r Abbeûe. De ces fommes F Abbefle fit aulB 

aggrandit l'enceinte de fon Couvent , enforte 

que la nouvelle Eglife des Martyrs y fut reu- 

fermée ; la Ducbeffe de Guife donna depuis 

dequoy bâtir des. galleries couvertes qui con^ 

duifbient les Religieufes de FAbbaye jttfqa'il 

cette Eglife. Ce qui fut fait enr 162a. Lanaémc ^*. Ef* 

année le 7 Juin rArcbevéque de Paris à la ^^^ 

prière de TAbbelTe & de la DameForget fa 

iœur érigea cette £g)iiê des Martyrs ea Prieuré 
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Régulier dont la collation deroit apparfenif 
à cette mime Abbefle^ la demiflion ptéalable* 
ment faite par les denx Chapelains. Alors dix 
Reiigieufes de l'Abbaye commencèrent à y, 
faire l'OlBce Divin. On affure que le Dimq 
de cette Eglifi: eâ de ce temps-li. 

Il y eut donc de cette manière deux Cooir 
munautés à Montnurtre dans une même en- 
ceinte. L'une Tur le haut de la monugne dans 
la Mai(bn ConTentuelle » l'autre au-^effous» 
dite la Mai(bn des Man/rs, Ce qui forma 
par la fuite quelques difficultés. Mais cimime te 
Roy Louis XIW eut fait bâtir à celle d'en bas 
un corps de logis fii£(ânt pour toutes les Re-< 
lîgieum , la Communauté d'en haut obtint le 
xt Aoât léSi de M. de Harlay Archevêque 
de Paris la permiffion de venir habiter dans 
le bas & iy tranfporter les Reliques de l'an-i 
cienne Eglile^ enforte ^u'il n'jr eut phis au*un 
ièul Office. Cette ancienne Églife (ut defiî-; 
née à augmenter celle de la Parotfiè t & il y 
eut ordre de démolir tous les lieux Réguliers 
excepté qu'on y taiffa une grille pour les Sta- 
tions que les Religieu&s y broient; Le fond 
de cette même Eglife fert à l'inhumation des 
Relisieufes , & l'on y célèbre chaque jour une 
Méfie bafle. Il étoit eouronné d'un petit cloH 
cher qu'on a abbatu vers l'an 17 Ti« Lerond^^ 
point eft plus bas que le refie. Depuis ce tems 
la Proceffion feptenaire de l'Abbaye de Saint 
Denis fe rend â la nouvelle Eglife » auffi bien 
que la Proceffion du. lundi des Rogations pat 
le Clergé de Notre- Dame de Paris. L'ancienne 
entrée du Monaftere fb fait encore reconnoi« 
tre proche le cimetière de la Paroifle: On x 
voit les armes de la Mai(bn de Lorraine, j 
Stuvil T. u Sauvai écrit que dans la Chapelle des MaM 
h H5< tyrs a voient été enterrés en in4 la Mole m 
g^conaii Hi^m ibi fine d'^lcps^^n £me ii 
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Roy Chafles IX. Et que depuis qu'elle ht 
érigée en Prieuré i on y donna la (epultnrei 
Antoine Boeflet Intendant de la Mufique de b 
Chambre de Loub XIII » & de celle de la 
Kcine. 

Le même auteor nous fait connottre une I^id. f» ill| 
Chapelle de S. Benoit bârie fur la même Mon- 
tagne à rendrojc où avoit été une terraffe qui 
fut démolie de fon temps; cette terrafle étoic 
fi folîde & fi large au'on tenoit qn'elle feivk 
à Henry IV pour braouer le canon contra 
Paris lorrqu'tl en fit le uége en i $90» 

Je reviens 4 TEglife Paroiffiale. On a vft 
qu'il y en exifioic une au naotos dès le onziè- 
me fiécle , & que de la main laïque elle paflSi 
aux Religieux de S. Martin des Champs. Elle 
fut rebâtie dans le XII , & unie iôos un même 
toit avec TEglife de TAbbaye de Filles. Jo 

perfifie toujours â foutenir que la Dédicace . 

s'en fit fousj c titre de S. I^ierre qui en tll 

enco re à prêtent le Patron. Ùe puis que les Re* 
le banc de ' 



fuies ont quitté le banc de la montagne 
rËglife Paroîffiale parotc avoir été augmen* 
tée d'une partie de ce qui compofoic la leur* 
Au moins on y voit des tombes de Religieufèa 
placées dans le câté méridional» Le portail eiH 
lier de cette Eglifè Paroîffiale & la nef font d'u-» 
nearchiteâure qui refiènc le XIIIfiécle.La tout 
eft à c6té du Portail paroïc à l'extérieur fort 
nouvelle* L'exp^ofitîon fur une éminence a em- 
pêché de pouvoir lui donner de Télévation; 
On montre dans cette Eglife un petit Rein 
quaire fur un pied de cuivra, dans lequel efi un 
ofièmentdes compagnons de S. Denis. ^ 

Les Relij[ieu(ès fuqcederent aux Moines de 
Saint Martm dans le droit de préfenter un Curé 
à l'Evêque. Auffi le Pouilié du XIII fiéclé 
y eft-il formel. Il en donne la nomination i 
I^Abbciâc i çs que fait parcUloment celui dia 
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XV fiécle dont l'auteur tranfcrivant d'un p!ti9 
ancien la quotité du revenu de la Cure ob- 
fçrve qu'il eft de vingt livres. Les Fouillés 
fuiyans s'accordent for le droit de TAbbefle. 
On compte parmi les illufires Curés de Mont« 
martre le célèbre Jacques Merlin fous Fran- 

£iis L Après ravoir été quelque temps « il 
t fait Archiprétre de la Magdetene» puis 
Chanoine de Notre-Dame. Son plus conG« 
dérable ouvrage eft l'édition des Conciles, la 
première qui ait été donnée. Il mourut en i ^ 41* 
Si l'on ne peut point alTurer qu'il y ait rien 
eu de compofé par lui à Montmartre ; il exif- 
te un autre petit ouvrage qui doit fa nax(^ 
(ànce à ce lieu. C'efl le livre des Retraites que 
Haet» Orî- Jacques Bertot dç Caën ConfeiTeur du Cou* 
l^nef«leCacft yg„j y fit en i i6x pour Madame de Guîfe Ab- 
5; Edit beffc & pour Mademoifelle fa fceur. Cette Ec- 

* cléfîaftique décéda i Montmartre le 17 Avril 
[•••• » & y fut inhumé. 

Montmartre a été compté en 1709 fur le 

pied de 440 feux, fuivant le dénombrement 

qui fut imprimé alors : le Didionoaire Umver- 

fel de la France pub^é en 1716 n'y comprend 

cependant qu'/environ mille habitans» Un dé- 

. nombrement qui a pnu en 1745 1 marque fur 

. cette Paroiffe feulement 1x3 feux. Il n'eft pas 

I , befoinde fpécifier pour ceux qui demeurent à 

\ Paris ta diltance de ce lieu ^ puirqull eft con* 

tigu au faubourg, ni fa fituation & expofition. 

Perfonne n'ignore non plus que la montagne^ 

* eft pleine de carrières de plâtre , ni qu'elle eft 

^^^'^V^ couverte de moulins en grande partie.. Il ne 

Za^Z'Z' (T, '**^ P** 9"^ ^V *^®*^ encore des vignes y ain- 

La Chapellp du Palais Epîfcopal de Paris y 

Té^. Ef. ^ ^^^i' en i>4) dans la cenfive de Marie d0 

"Péirif. Monte calvo. Un compte de la Prévôté de Pan 

Saaval T» $ ris de r<ui 14^5 1 isit fflientiondc celles q^i ap^ 
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pStrtenoicnt à Henri de Mark* Mais lé Vm de 
cette montagne n'a famaîi en de réputation. 
On peut Yoir dans Sauvai les proverbes iaits i **^ ^* ^ 
ton oceafion. '• '*®' 

On voit fur cette montagne un obelilqne 
de pierre » mis par ordre de ^Académie des 
Sciences, relativement au méridien de Paris. 
On y lit fur la face de la ba(è qui regarde le 
midi ces paroles : Van M DCX: XXXf^l cet ohé^ 
iifque à été éitvé far ordre du Roi pourfirvèf 
d'alignemem à la méridiemte de Paris du etté 
dttfiord. Son axeefl à 2^)i toèfer deux fteds 
de la face méridkmaie de robfervatoire. 

Un peu plus Icin du c£té du couchant ea 
defcendant, fe trouve la Fontaine Saint De« 
m's , qui eft célébrée dans ia vie de Gallon 
Baron de Renty,xK>mme un Ucu de dévotion VîeaàBtfotf 
où il prit quelauefois fes repas , & oà il fe dif- ^« ^'<\7 
tingua par la ferveur de fon zélé pour le falot '*^" " ^ 
des âmes. P- "7- , 

Du c&té qui regarde la ville de Saint Denis 
au couchant de Clignencourt, eft une autre 
fontaine auffi fur la pente , dont l'eau étoic 
portée, comme j'ai déjà dit, il y a quinze 
cent ans dans une mailbn de campagne de 
quelque ancien Romain ou Gaulois , fituée un 
peu plus bas à la droite en defcendant. C'é« 
toit en ce lieu qu'étoient les bains dont on a 
trouvé les fourneaux , la griUe & des firagmens 
d'infcriptions au commencement de l^nnée 
17|8 , dans la fouille qui y fut faite» laquelle 
attira prefque tout Paris, parles faux bruits 
qui furent répandus i fon fujet ; c'eft ce qui 
me fournit oceafion de faire paroitre alors dans Mercure ii 
un Journal un petit écrit, où je marquoîs en •^*"^**' '7»» 
quoi cohfiftoit la nature de cette découverte , ^'^' ^^* 
que j'avois pris la peine d'examiner de fort 
près fur les lieux* Le fieur Piganiol, T. %. 
pag. éaj ^ b Defcription de Paris, laiffe à 



îto Paroisse ôi Mohtmarthb ; 
penfer qu'on y trouva un fouterrain qui fut vP 
ûti par gens éclairés : en quoi il fait voit qu'il 
aétemaliafiruit. 

ECARTS ou DEPENDANCES de 

Montmartre. 

Du câté de Paris on regardoit comme und 
(dépendance de Montmartre en 1657» le canton 
appelle la Nouvelle France > ou faubourg Sie 
y ^^ Anne, ainfi dit i caufe de la Chapelle du nom 
khiep.\6s7 ^^ cc"c Sainte, Je trouve qttc le XI Août de 
<7 X oa. cette année T Archevêque de Paris permît d'y 
l^5P* faire célébrer pour leshabitans» à condition 

qu*ilsreconno}troient le Curé de Montmartre 
I tfi^ P^^^ ^^"' Pafieur. Je trouve auffi au x | Oâo« 

^ **• bre 1 678 la Chapelle Notre-Dame des Perche- 
rons » dite fituee fur la Paroifiè de Mont« 
martre. 

CLIGNENCOURTefi fitué à roppofîte 8c 

fur le côté de la montagne qui fait face à h 

^ , ^ Ville de Saint Denis. Ce que j'en ai trouré 

'^'Sf'* ^* P'"' ^^^^^ ^^ ^^^^ '^ Cartulairc de l'EvÉ- 

Mei.'arcdhi^ que de Paris > dont le compilateur a remarqué 

^m» ^u'il exiftoit au XIII fiécle un Seigneur de ee 

lieu Dominus de Ciigntncourt , lequel tenoit à 

Paris un terrain .du Seigneur de la Tour de 

Sentis relevant de l'Evéque de Paris. 11 a*eft 

pas aifé de deviner d'où peut avoir été formé 

le eommencement de ce nom. Je penfe cepen* 

dant qu'il vient d'un ancien propriétaire <^i 

fe (éroit appdlé CienênuSi en font que fa Tex^* 

re en auroit pris le nom de C/cnJtoi corftV, ou 

Cienmi curtis : En ce cas» ce pourroit bien être 

ce nom qui aurott été grave dans la cave 011 

plitriere. découverte i Montmartre en céi i ^ 

Panoplia & non celui de S. Clément, comme Andié d» 

••^ "î Sauffay Ta prétendu. Les auteurs du Procès 

lerbjil om pu facilement fc tjrompci dans Taf* 
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rembbge des lettres, ft par une mauTaife ap- 
plication des jambages ( furtout fi les caraAe* 
res écoîent un peu gothiques ) aToir lu CitmiH 
où îi Y avoit Cienini , ainfi écrit Cleiuiu ; cat 
il cft s&r qu'autrefois oo ne mettoit aucon 
point 'ur la lettre i. Au furplus , fi c*eAt été I« 
noni de S» Clément que l'ancien graveur eût, 
voulu mettre , pourquoi auroît il gravé ClenUn^ 
& non pasC/fmm? Sans donc trouver guerea" 
plus de mjftere dans ce fbuterrain , que n'y en 
a trouvé Sauvai , je penfe que cette cave pra- 
tiquée dans le plAtre a fervi aux babitaus de 
cette montagne à cacher d'u tems àts guerres 
ce qu'ils pouvoient avoir de pins précieux ; 
qu'une partie marquée par Cienini eonis étoit 
deftinée pour ceux de ce Canton , l'autre 
idéfignée par Dio^ pour ceux du haut de la 
montagne, où étoit une Eglife de Saint De- 
nis dès te VIII fiéole » & que la troifiéme par- 
tie où il fa Voie gravé M^r.. .étoit refervée 
pour les efièts de ceux qui demenroient au 
canton du Saint Martyre , de Sanêio Martyrh : 
qu'au refie l'autel qu'on y a trouvé, avoit fervi 
â célébrer la Méfie pour les hahitans > dans 
«:es tems de guerre ou il eftt été dangereux de 
le faire dans les Egtîfes, 

Si l'on veut un exemple de ces guerres, 
fans remonter i celles des Norraans , ni i cel« 
les des Anglois arrivées en diffêrens tems » ou 
même à celles dés Armagnacs & Bretons leurs 
alTocrés en 141 1 » voici ce qu'on lit dans la 
Chronique de Louis XI à l'an 147^. a» Le Chron.îBtê 
99 lundi 9 Septembre les Bretons & Bourgui- fcand^Edit. 
9> gnons furent es terrouersdeCHgnencourt, x^<i*p-7S« 
M Montmartre , la CounîUe , ik autre vigno- ^ 
m bles } d'entour de Paris, prendra & vendan- 
» ger toute la vendange qui y étôit , jaç oit ce 
» qu'elle n'étott point meure. 

L'Abbaye de Saint Denis avoit àClignen»^ 

L 
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ixft. Paroisse de Montmauye ; . 
jcburt au XV fiécle une Prevâté qui étotc a» 
n^l^.Sf* fimple Office du Moiviftere; L'Evéque de Pa- 
^'''l/* ris la confert|> fous cette qualité le i8 Septem- 

bre 148^ ji»^ devolurot à Gui de Montmiral 
Reïîgieux de cette même Abbaye. Il en paroi c 
encore une autre ooUacion par TEvêque de Pa« 
*'*• ris 4u 17 Septembre 1^99 au même Gui do 

Montmiral, quaKfié Abbé de Montebourg au 
l^idcèfe de CoMt'ances* 
^ Ce lieu.' dé Clîgnencourt apparteooît en 
\fzp , au n)oins en partie, à Jacques Liger ou 
Levier, TrelorierduCardinal dé Bourbon. Il y 
avoit fait bâtir fur la defbenté dé ta colline une 
^fS- ^^ Cbiapelle de la Trinité. IL obtint dç l'Evêque, 
3M4ir/ i57>» 4c Paris, VU qn'il étoît incommodé desgout-^ 
tes , de pouvoir y &ire célébrer par le Curé de 
MontmartnfC,.!Ou pai: un des ]^f étires appfouf-^ 
yçs', pourvu que cela né |clitQu1r,nât point les! 
habitans d'aller à la ParoilTe^ Le. nom dé ce 
mcmes Seigneur paroit Tannée fuivante dans lé 
procès-véirbarde la Coutume 4e Paris. Il y 
prend au^G la qualité 4e Seigneur de Mont- 
martre , & on la lui a donné en i;8i dans (on 
éjpitaphe â Saint Severin de Paris. Son £ls Jacr 
qués. Liger Seoietaire du Roi lui (iicceda. U 
Kig' Bp. obtint en 161 s de TEvéque de Paris la per« 
Par, i jum tnifiion.de (aire chanter dans la Chapelle bâtie 
'^'^' par fon père » une grande Meflè le jour de la 

Trinité > & Vêpres la veille , par lé Curé ou le 
Vicaire de Montmartre , du contentement de 
l'Abbefle ) mais toujours avec défenfe d'y bire 
la bénédiâionde Teau, ni celle du pain. De 
plus 9 par fon téfiâment paffé devant Fardeau 
Notaire â Paris le 30 Avril 1^10, il y fonda 
une Meffe tous lé# jours de l'année, en ce oom- 

Jtrifes les Méfies des Dimanches fondées par 
on père. Il mpurùt la même année» & fut 
inhumé â Saint Severin. Les Dames de Mont- 
martre qui écpicnt chargées dç l'c^éGUÛoa de 
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ces fondations j e^n obtinrent la.réduâîon en 

Dom Ceiibiep a. çiu. dereîr fiiMTc reniarc|a^( Hifl. s. De- 
que lorfque la FFOOcilîpn fepteBiiaire de Saint} "i*P*^39* 
Denis arrive à Montmarire » les Chapelains de 
ce lieu viennent au-deyant jutqu'â cette Cha- 
pelle de la Trinité. 

Quoique dès l'an 1^79 Jacques Liger fut 
dit Meigneur de Clign^qonrt^ Sauvai nie laift 
k pas d'aflurçr que, oc fut à lui que l'Abbs^y^ Sauvai T. i 
de Saint Denis , en vertu de VAxtét do Parle- P* Mtf. 
ment du 9 Avril i S9 if vendit en z $96 la part Hi/h s. De* 
qu'elle. aVQÎt dans cette Seigneurie: &' le ueur '^^P* ^^7- 
Pigâiûol oUjErve que l'Abbaye de Montmartre 
pofiêde an même .Ue^ de Clignencoiirt un fief ^}Z*^' '^- '« 
du liiMmaâere de Sa^nt Di^nis : ce q^i eft caofe , Y^ ' 742. p, 
dit-il , qu'à, chaqi^e/niutation d'Abbe^fe , cette 
Abbaye ,de Filleç doit payer çilie livres à la 
Meofe A^^tiale de Saint D^nis» 



LA CHAPELLE 
S* Al N T P E NI S, 

CH la ChapèlU prk Paris. . \ 

NOu$ avons )3^s le Pioçjbfe de Paris plu- 
fieurs Paroiir^f que Von fe contente de 
nonaoïer fimplem^nt La Gft4^e/7f , lorfqu'on eft 
dans le lieu ménjieou dans le voifioagc > & lorC' 
qu'il n'y;a pdnt de méprife à crainqrc : telles 
fontlaCbapelie Gai^tierau D.9ye.nn(& dcCham- 
peaux , U Chp^pelle Milon dans celui de Cbâ- 
teauCort) & la Chapelle donc il s'agit » qui eft 
au bout du faubourg Saint Laurent» & dans 
rArchiptêtré de U Magdelenc. 

L i] 



H4 PAitètSfti M II CnÀ^Etu S. Deiiif ; 
Son nom prim'ftîf n'étok pas la Chapelle 
Saine Denis i mais la Chapelle Sainte Gene- 
viève. Elle éA iri^iquèe (o/us ^e titre dans le 
Pouîllé de Paris du XIII fiéclé, CàpetlaS. Ge^ 
novef^. De même dans Taéèe d'afiranchiflê^ 
ment accordé aux habitant T^n i £29 par Odon 
Abbé de Saint Denis. Dans des Indulgences 
iei$97 SC1446, ello e& 2^ptl\ie JËcclefia 5. 
Gtnovefr Cêftll^ S. Dwnyfii frope Parifiôst^ 
Dans le Fouillé du XV de du 'K.VlGMe , il y»^ 
a fimplemeht Curatus Capeila S» Gtwvifa, Je 
lie yoi pas 'qu*on puilTe entendre d>Uin' autre 
lieu que de celui-ci, ce que j'ai la dans un- 
cenfîer de i*£véché de Paris d'enyirèft 300 ans* 
Il y eft fait meation de trois arpent de vigne 
Tdh, Ep.m fitués entre Montmartre & là Chapelle Oftraa ^ 
Folie Rcg- abocrtiiTans au chemin du Val laromieii» , tc-r 
jjaud ». 5. nant à Pierre de Dormans.. Mais Je n'ai rien 
trouvé qui apprit' Porigirie de ^e fiirnoRv 
d*Oftran. 

£n conféquence de ce que je viens de.mar«is 

qaer plus haut, il faut dire que l'Abbé Cha(^ 

telain n'a pas çpnj.e^uré hepreufemi&nt, quand 

Martyrol. ^' ^ ^^" S"^ ^^ village avoit toujours été ap- 

univ. Bimef- pelié L^ Q^pelle |de Saint Çenis, que pe 

irçdeJanv.pii Satiit ayoit été Patron de rEglife, & qUe ce 

S7* > ne fcroit que depuis pe^ qu'on auroit pris Ste 

Geneviève pour Patrone, parce qu'on c^oyoît 

que c*étoit là l'Eglife que cette Sainte auroic 

fait'conAruire en Thonneur de cet Apâtre de 

Paris Çl 4e Tes compagnons. 

^ Hift^ df La peopofition qua avancé le Père Feli* 

TAbb. de S. jjîç„ çft, piQç yrailemblable j fçavoir , que 

*^^^^ comme- là fépulture dp ces Saints étoit à Fen- 

jdroît ôji eff la ville de S. Dénis, cette Ssiinte 

ayott choifî un ho(pice au lieu oà eft le village 

de l/i Chapelle, d'où elle venolt avec (es Vier- 

VitaS.Cf' ges de Ya compagnie la nuit du Samedi au Du 

^^y* manche^ ppur célébrer les Vigiles au twibe/^a 
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de ces Martyrs: mais (ans prétendre qae cet 
picufes filles s'expofkiTenc durant la nuit à 
un fi long trajet , & en fuppofant que TEglt-i 
fe de Saint Denis oà elles fe rendaient » étoit 
4ians la Cité de Paris où elles faifoieni leur 
demeure ^il faut péut-jtre fe contenter de dire 
que 5. Generiéye avoit eu â moitié du chci- 
mla de Paris i CatuHûcum une retraite quVlle 
auroit donnée i FEglife des méoKs Martyrs » 
£cuée dès • lors au mem^ lieu où elle eft. Au 
moins il eft certain aue le Monadere de Saine 
Denis en France polfede cette Terre de tems 
immémorial » & que ce ne peut être que par- 
ce que les Religieux en font Seigneurs , qu*au 
lieu de continuer à difiinguer ce lieu de La 
Chapelle d*ayec les autres de même nom , par 
le nom du Saint Patron de la ParoilTe ^ on s eft 
accoutumé dans Tufiige i dire La Chafellê 
Saim-Denif ; ce qui a ^it que ce Saint a corn* 
mencé a être regardé comme Tun des Titulai- 
res atec Sainte Geneviève. A la Villeneuve 
S. Denis eoBrie, ( village aiofi Himonsmé â 
caufè qu'il appartient i TAbbaye Saine De- 
nis , & gour le diftinguer de Villeneuve-le- 
Comte qui eft voifin^ Stt Chrifiinceneftla 
Patrone & non S. Denis, 

L'Eglife Paroifliale de la Chapelle a un 
chœur qui paroit avoir été bâti au XIII fié- 
cle : la nef n'eft pas d'un tems fi reculé ; mais 
cependant ancien , xomme il fe Toit par l'inl^ 
cription du nom des Dreûe > famille du lieu , 
gravée à un pilier en lettres capitales gothi- 
ques d'environ Tao 1400. Le couronnement 
de U porte de cette Eglifè ; où font repréfen- 
tés en relief quelques faits de la vie de Sainte. 
Geneviève « lemble être aufii un ouvrage du 
XIII ou XIV fiécle. L'époque de la confiru- 
ôion de l'Eglife s'accorde avec ce qu'on Ht au 
Gailia Ckrîfiïanê^ f^avoir qu'en Pan 1104 Eu* 

L v\ 
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*ti6 Paroissb de la Chapeub s. DiNtf 
€éli,chri des de Sully ^ Eyéque de Paris, approuva fa 
T. 7.r«/, t2. donation de quelques arpens de terre pour le 
Presbytère ( apparemmeoc le chœur ) de la 
Chapelle cyie Ton vouloît conftruire près de 
Paris. L'anniveifaire de la Dédicace s^ céle« 
bre on Dimanche du mois de Juin : on igno- 
tt Tannée qu'elle a été faite. Je n'y iï tu au-» 
cune ancienne infcription outre ce oui efl au 
pilier ci-deflius, que celle de la fondation du 
Veni Creator ayant la MelTe des quatre Gran« 
des - Fêtes , par Nicolas Moreau Huiflier , 
moyennant un revenu fur la maison des Tross- 
pavillons. Elit efi fans, date ; mais récriture 
Bothiq|ue dénote environ loo ans* Cette Egli- 
f e avoit été tellement ruinée par les guerres 
de la Religion vers la fin du XVI fiécle, qu'on 
fut oblige en iS9S d'aliéner dés fonds de la 
Fabrique pour Ja réparer, fçavoîr quelques ar- 
Tàb* Ep* pens de terre. L'inventaire des titres nouvel 
iemenc rédigé affure cepehdant qu'il en refte 
une cloché de l'an r 5 x i , qui eii la grolTe. Un 
M. Lefchaffiec a fait bâtie la facriftie en 

On vit rub(ifter« il y a cent ans, durant plu* 

fieurs années dans la même Eglîfe une devo<*> 

tion particulière envers S. Jérôme. Cinq ou 

fix Prêtres fort dévoués â ce Saint Doâeur, 

Keg.Archiep. vcnoîcnt y célébrer TOfficc en fon honneur 

pMrl 10 oB, deux fois par an > du con(ênteniient d'André 

1^57- du Saufiay Vicaire Général , fçavoir lef)oSep« 

tembre. Se le 9 Mai jour de fâ Tranflation. 

Leur zélé pour le culte de ce Saint alla jaf* 

qu'à obtenir un os de fon corps » que PAb- 

befle du Pré-Iez-Douai ,. Ordre de Citeaus, 

fit tirer de la Table d'autel du chœur de cette 

Abbaye. L'Archevêque de Pails lean-Fran- 

^ois de Gondi , leur permit de i'eipofèr dans 

l'Eglife de la Chapelle Saint Denis; & par 

lettres du 10 Oâobre^ié^y i il accorda qua*» 
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rante jours d'Indulgences à ceux oai la yt'^ 
nereroienc pour la première fois leulemenu 
Maintenant il ne refte aucun veftige ni de la 
i^éte ni de la Reli<)ae. Je (erois porté â croire ' 
cependant cjue h Relitjue n*eft pas perduo; 
mais qtt'eHe n*eft autre que le fragment dé 
r«a des pouces de ce Saine > que Ton conferré _ A?**"^ 
i préfeni chez les M^urins de Paris; • f^*;^;;*^ ^ 

^ L*auteur de la 1M ottce èt$ villages de la Bah^ 
Ëeoe d e Paris, impriméec^ez la Cailk en 1 7 1 x^ 
veut comme les habhans 5 aue S. Denis foit le 
Saint Patron de la Cliapellc , & n*y met Sie 
ijenemve qu'en fecond. Mais on doit jngec 
par ee que fai dit ci-deffus qu'il fe trompe, ft 
ceux qui le croyent après lut« Réellement de 
de fait S. Denis n*y a pas plus- été reconnu au^ 
trtfois pour premier Patron , qu'à la Ville- ^ 

neuve-Saint- Denis au même Diocèfe de Pa» 
Tis. Il ajoute que la Cure eft à la noratnatioii 
du Prieur-Vicaire de Saint Denis. Le Pouillé 
du XIII fiécie dit qu'elle étoit à eelle de f Ab^ 
bé de Saint Denis ; ce qui avojt été fuivi par 
les autres, jitfqu'â l'eatinâton du titre Ab- 
batial. 

L'auteur anonyme de la Notice d-def- . 
fus 9 parlant du Temporel de ce lieu , dît , 
^u'il eft de la Chatelleme de Saint Devis & de 
Saint Maur. Il veut dire fans doute» quanta 
Saint Maur, que l'Archevêque de Paris com* 
me Prieur de Saint Eloy^ membre de l'Ab- 
-baye de Saint Maur des FoScz , a quelques 
droits dans la partie de la Chapelle qui^ fi- 
tuée à la Villette. 

Cette Parotâë de la Chapelle s'étend fort 
peu du coté de Paris $ Si la ParcMfie de Saint 
{.aurent en approche d'afifez pr^ , puifqu'eii^ 
venant de Paris » les premières malfons à gai^*- 
che en font jufqu'à la première rue, & celles 
i droite jufqu'à Tangle que forme le chemiji 

L iii] 
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non pavé qui conduit à la porte Saini Martin: 
Les habicans firent au commencement du ro- 
Notice de la gne de Louis XV quelques efforts pour com« 
OUlc p« 127. prendre dans le rolle des Tailles les maifons 
qui font entre la dernière Barrière ou bornes 
de Paris & le gros de leur village. Toutes les 

! procédures furent caffées par Ârreft du Con- 
eil d*Etat du 15 Juin 171 S, & la ParoilTe 
de la Chapelle reftrainte dans Tes anciennes 
limites. £n 1709 , on y comptoit i)6 feux» 
Clivant le dénombrement de TEleâion. Le 
Diôionnaire Univerfel de la France y marque 
748 habitanss fie félon le dernier dénombre- 
ment, il y a maintenant 16$ feux. Ce nom« 
bre de feux 8c d'habicans font , en y compre- 
nant la rue du village de la Villette , à com- 
menf:ef au coin de Ste Perrine où finit celle de 
Saint Laurent I 8c continuant du même coté 
jufqu'au.bout 9 qui efi ce que les anciens titres 
appellent la Villette S. Denis. Le tout enfem • 
ble fournit ^00 communians. Il y avoir un 
vignoble du tems de Pbiiippe-Âugufte Tcrs 
Tan laoo. Ce fut alors que Dreux Connéta-* 
ch 1 1 V ^^^ ^^ France qui y pofl*édoit des vignes, en 
yriétr^fol ù ^^^^ ^^^^ arpens a l'Abbaye de Livry , dan9 
* le tems qu'elle commenta à (ê former. Les 
biens qu'y avoit Pierre de Dormans en r 568 , 
étoient en la cenfîvedu Commendeur de Saine 
. ^^P^^* ^" Denis. On apprend par des comptes de la Pre- 

Chap. ^^^^ ^^ ^^^ » ^"^ ^^^ ^^^^' ' htmWt t ftiinée 

^ par Charles VI» a voient des héritages à la 

p.iïo! * '* Chapelle Saint Denis» & que Jean de Dor- 
mans » Tun de leurs héritiers , en jouit fous le 
Inv. delà règne de Charles VII , Jeanne de Dormans en 
Chapelle. 1413 » PW" J***» Girard, qui avoit époufé 
une Dame de Dormans, ceUe apparemment 
' que je viens de nommer. 

Mais les endroits les plus importans de no- 
tre Hiftoirç I où il efi fait mention de la Cha- 
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pelte » font la comînuation àt la Chronique 
de Naogis. Il y eft dît qu'en Vzjfï 1 95S i pen- 
dant quefc Roi de Navarre écoit à l'ÂbbaTe 
de Saint Denis « (es gens & les Anglois fortis 
ic Paris fe répandant par la campagne » y bru* , 
Icrcnt cntc'autres \\eu%CâfeUafnJi$^$aSan£lum ^i^i^^^^ 
Lazâtum , C>* Burgum S. Lâuremii de Parifati f^Uf^i?'* ** 
& karrtum de Landeto, Voilà le. Grenier de 
L'Indit qui fubît le même ibrt* Il n'eft pas 
loin de la Chapelle , & peut-être étoit-il fur 
fon territoire ; c'étoit le Grenier de cette fa- 
meufe foire appeilêe Indi&s puis TEndit $ qui 
fe tenoic autrefois entre La Chapelle êc h 
-ville de Saint-Denis. 11 ti\ fpécifié dans des 
comptes du Domaine de Tan 14389 que du- Sauvai T. i« 
rant la tenue de cette Foire au mois de Juin, P^ li^ 
il y avoit des Sergens commis par le PrevAt de 
Parie, i la garde de la Chavelle Saint Denis 
pendant douze jours, & quon leur donnoit . 
taxe. 

Les Mémoires que l'on a fiir l'arrivée de 
TEmpereur Charles IV à Paris Tan 1 177 » por- 
tent que ce fut à la Chapelle que le Roi Cnai* 
les y (on neveu alla au-devant de lui, & que 
iâ Ce fit la première entrevue. C'étoit au mois 
de Janvier. On comptoit à Rome 1578* L'Em- 
pereur avoit paffé ^r Louvres en venant » de 
y avoit couché. 

LejSoine de Saint Denis qui a vécu fbus 
Char^PVI , écrit en la vie de ce Prihce, que 
la Chapelle fut un lien où le parti d'Orléans 
eut âne forte gamifon durant l'hiver de Tannée „. 
i4« î î que pendant le grand froid cette garni- chirl Vf! 
(on fut toujours en aâîon avec ceux de Paris , p,, ic Ltbôa- 
qui jour 8c nuit la venoient harceler, tantôt Kurp.7is. 
avec des machines de guerre, & tantôt dref> 
fànt des partis : ce qui fit que comme elle ne 
peuvoit plus foutenîr contre , les Princes con« 
durent qu'on en feroît un corps- de -garde 
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avancé qui Te iereroîc de trois jours en troîf 

fours. Ce village fut brûlé par le parti dts Ar- 

?ourn. iu magnacs le 8 Juillet 1 4 1 «. La Cha|feile Satnt- 

fe||.deChtrl. j^ç^j^ f^^ g^g; j^ y^^ ^^ lç^ Magiftrats de Pa- 

; * ris firent loger au mois d'Août 1427 une ban* 

Mé U^rfu^i! ^® ^^ ?^* ^^""* **^ ^* ^^** -^gyp^c » a« 
«• is^ V* nombre de plus de cent ; ce qui y. attira un 
concours pareil à celui ^ui (ë faifoit à la Foire 
du Lendit , comme le lappoite Pafijuier d'a- 
près un écrit du tems. 

Les Regiilres du Parlement portent que le 
lundi s Juillet 1484, Iç Roi Charles Vlll re- 
venant de fe faire fàcrer , refia quelque tems â 
la Chapelle S. Denis > avant que de faire fon 
entrée dans Paris , & que le Parlement vînt 
au-devant de lui jufqu'à ce village. On lit 
dans les titres de TEglife que ce lieu étoU nou- 
veliemcnt fermé en 1589 , & que ce fut alors 
"qu^ony fit bâtir des poxtes, qui couterenr 48 
écus. 

Nous avons eu parmi nos Poètes François 

un écrivain célèbre i qui n*a éft connu tous 

le nom de Chapelle , que parce qu*il étoit né 

i la Chapelle Saint-Denis. Sonvrai nom éroit 

ParnsllëFran- Claude^Èmmanuel Loullier ou Lullier. 11 ^coic 

çoi8deM.Ti- fii3 naturel de François Lullier Mattre des 

ton p. 41 1. Comptes, qui lui donna pour Précepteur Gaf- 

fendi , depuis devenu fameux. Chagelle eft 

Voy. à la fin mort à Paris au mois de (èptembre ï ^6 , âgé 

du m. Tome, d'environ 6$ ans. 9 

François Eudes, plus connu fous le nom de 
Mezeray , s*eft retiré à la Chapelle pendant un 
temsconfîdérable, pour travailler à fa grande 
Hiftoire de France* 

Sur la fin du dernier fiécle » il y eut quel-* 
ques tentatives faites pour Tétabliffisment d*u- 
ne Communauté à la Chapelle Saint Denis. 

Antiq. de Y'/'\^^' ^^ ^'! ^^?'^'' '^''? ï"^*^ '^''*"^^ 
Pari« T. i pt de Religieulès du filence de la Trappe ou de 

* 4Ptf. 
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S. Beroard , s'étaot retirées de Paris » y Tiorene 
occuper une maifon vers l'an 1 69S. Le même 
Atuear ajoute qae le Curé les pourfuivit , & 
les fit mettre à la TaîUe; c*eft pourquoi diet 
rentrèrent Uentâc tbas Paris» 

Si îe fuis entré dans un certain détail fmt 
cette Paroîâe, c'eft à la hveut d*un Inven** 
taire fort eaaâ des titres de VE^Cb , qui a été 
drefie nourdlement pour les foins d M. Jean* 
Paul Arrault des Bauns, qui en eft adueUe* 
ment Curé ; quoique je ne me fois pas aftreint 
i fnivre le fèntiraent de Fauteur, qui prétend 
que S. Denis eft le premier & It Teritable pa* 
tron de i'Eglile^ puifqoe les plus anciens d« 
très (ont contre cette opinion* Il feroit â 
fouhaiter au refte que dans toutes les Cures 
on eAc pris la peine de dreflcr un pareil Inyen- 
taire. 



LA VILLETTE. 

CE que nous appelions aa|ourd*hut am- 
plement la Villette étoit autrefois diT- 
tingué par le furnom de Sains Lazars ou de 
Smm Ladre , à cauiè de la Y iJlette*Saint-De^ 
nif qui n'en étoit pas éloignée , & de laquelle 
je dirai un mot à l'article de Pentin, 

La Villette-Saint-Lâzare étoiè une dépendan- 
ce de lliâpital de S. Lazare fondé proche Saint 
Laurent dans le XII fiécle , & gouyeriié pat 
des Chanoines Réguliers de l'Ordre de S. 
Aufuftin , comme on a vA ci-deflus.Soit que 
o*e& été unefîmple ferme ou labourage alors 
appelle du nom de Couture Cultma^ ou qu'il 
y eût eu en ce lieu une Mai(bn de Lepreua 
ppurla décharge de Saint*(«azare ; on trouve 
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que dès le milieu du Xlllisécle Ton nomeii 
latin étoic Villeia San£U Lazati. 

Rien ne doit arrêter ici le leâeur ; ni Té- 
tymologie que je viens de donner, puisqu'il 
en clair que Vtllaa t& coanine VUlula uo di** 
minutif de Villa , ni la tiifiance de Paris , puif- 
que ce lieu eftconugu au faubourg dé S. Lau* 
rentqui s'étend d'un cété jufqu'à Sic Perrine 
indufîyemeiit , & de l'autre jttfqu'au chemin de 
Pantin aufli ioclufivement. Ce n'eft que depuis 
ceteqdroitdtt grand chemin de Louvres & en 
core à la main droite (èulemenc que com- 
mence la Paroi/Te de la Viliette-Saint-Laiare; 
le refte àts maifbns qui (ont ï main gauche- 
de la rue étant de la Paroiâe de la ChapeUe* 
^ Dans ces trois parties de la Villette réu- 
nies on comptoir 131 feus en 1709. Selon 
le Diâionnaire Univerfèl de la France il j 
z6i7 babitans. Le dernier dénombrement pu- 
blié Tan 174 s ^^îc monter les feux au nom*, 
bre de 141. Le territoire confifte en labou-? 
rages & jardins. 

Ofi ne connoh pas clairement l'origine de 
cette Paroiflè. La Cure^ n'eft marquée dans 
aucun des anciens Pouillés. Elle ne parole 
point dans celui du XIII fiécle; \t fuis per- 
tiiadé qu'elle n*exiftoit point encore alors » & 
que le peu de maîfons qui pouvoient être dans 
ce lieu après la dernière maîfon de la rue à 
main gauche » laquelle eft de la Chapelle » 
étoient delà ParotiTe d'AuberviUiers. Elle ne 
parolt pas non plus dans le Pouillé du XV fié- 
cle. Le premier aâe où je la trouve » font des 
,réiB.Jpir,Bp» proTifions de la Cure du 15 Juillet 1450, oà 
Pénf. elle eft nommée Ecdtfia Fwrochudis de VUieta 

S* Lazari « 8c Qualifiée dr prafemaiione Priorn 
S* Lûzaru Enuitte on voit au ix juillet i ^7% 
unepermiflSon accordée par l'Evéque de Pa* 
ris à Henri le Mctgncn Evéque de Digne, de 
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déiier l'Eglife de ce lieu fous le titre de S. 
Jacques Se de 5. ChrîftoDbé , & de ftatuer que 
l'Anmver&treen (èra célébra cliaque année le 
to Juillet I qui eft le jour auquel elle fut faite» 
êc qui tomboit au Dimarftne en 1578. Les 
Anniverfaifes de Dédicace A^élébroient alors 
même les jours ouvriers, & le peuple cefibit 
le traTafl. L^s Curé & habitans y ayant troa«- 
vé de rindCHnmodité , à caufe des moiflonst 
êc de fa proximité de la Fête de S. Jacques | 
obtinrent le | Juillet 16$^', que. cet Annirer- 
l^ire fut fixé au Dimanche avant ou après k 
i y Juillet. C'eft à quoi fe réduit tout ce que 
foi pu apprendre en madère Eccléfiafliaue fut 
La VHlette. Ce*qui confirme la penfee que 
f ai eu 9 quêtes habitans de ce Heu étoiei^ pri^ 
mitivemerit d'Aubei^iMiers , eft que la Dédi- 
cace dont }t viens dé pzTWfi a été faite (bus 
le titre de S. Chrifîophe, qîii eft* auffi patron 
d'AubervîUiers. Aucun -des Fouillés modernes 
imprimée en trois années différentes, n*a fait 
mention de la Cure de la Villette. J*ai feu« 
lement lu dans une petite Notice des Eglifes 
de la Banlieue de Paris , imprimée à Paris 
chez La Cailte en i7it.>r4u^ 'crctt6 Cure eft 
il la nomination du Général oU Prieur de là 
Maifon de Saint Lazare à Paris , & qtl*eUè 
eft fitnée dans fArchiprétré de ta Magâelene* 
Le Général eft obligé d'ynommer un Régulier* 

La Malader4e de ce lieu de la Villette eft au 
rolie des Décimes. 

L'auteur de la Notice citée ri defTus ajoute^ 
quelorfi]ue la Villette-Saint-Lazare fut deve- 
nu af&z peaplé , on obligea lès habiunS|'com« 
me ceux dés auti^es viflagès, de fournir au Roi 
les provisions accoutuniées. Il ne dit' point 
d*ôii il a tiré ce fait^ ni de quêï t'ems il eft : 
mais i'apprcnd par le Recueil des Ordonnan- 
i:es de 00s Rois /que dès I&tems du Roi Jea« 
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ils étotcnt aifujetns à ces fournitares. Cfaàr-> 
les V étant A Melun au mois. de Novembre 
Recueil dei de Tan 13749 donna une Ordonnance qui mo-* 
Ora.T.p.77* dérolt ce que fournilfoient à la Cour les ha* 
bîtans de la Villette - Saint Ladre-lez-Paris » 
à oaufe que leurs labeurs en fouSroiem. Ce 
village eut le malheur d*écre brûlé ayec celui 
Journal du 4e la Chapelle. qui y, touche 9 par le parti des 
règne de Ch. Ar|i>agnacs Ic vendredi » Juillet I4i8» 
yu p. 43 . pi^jg jç Mîirtigny Evéque de Caftres , fort 

l>ien venu auprès de François premier, avoîc 
une maifon dç pUi&nce a h villette ; mais 
comme il n'y avoit point d'eau , 6c que le Roi 
y alloic quelquefois paiTer 1^ tems , il ][ eut or- 
dre an FrevôijSc Echevins d'y en &irc con^' 

Antiq. . de 
Parii T. »• ^ 

p. 264. un g| d'eau de la ^i oflcur d'oty^grain dé v«0e , 
& de la faire irenir à la Villette â fes dépens^ 
î condition de le pouvoir reprendre quand ilf 
en auroient befoin, & de plus, que leur Maître 
des œuvres en feroit le regard , 8c qu*euz*mé« 
mes en auroîent la clef. 

Ce même village ç& n^émorabte dans l'Hlf- 
toire des troubles qui fuivirentla mort du Roi 
He^ri III. ^près les conférr nces tenues à Su- 
renne fur .la QonverfiQn du Rai Henri IV au 
Ëx fchédis mois de Mai i f^ 3 , il y en eut quelques-unes 

D. Lâncelit. ^Q(fg 1^3 Royaux & oeus de la Ligue , qui fu- 
rent ouvertes le 11 Juin fuivant a la Villette 
dans la maifon du fieur Emeric de Thou. Ce 
fut s(u(fi en ce ^ieu que Içs Comraiflaires du 
Roi conclurent ^ arrêtèrent la Trêve avec 
ceu^ de la Ligu<; le jo Juillet de la mime an- 
née xff). '.]'.' 
Après le Prieuré dq Sajnt Eloy de Paris, 

Îui joûifToit di3 le XIII fiécle de dixmes, cen- 
vc« ft isoix$ Seigneuriaux â la Villette « lef* 
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quels revenus appartiennent maintenant i 1* Ac* 
cbevéqne de Paris , par la réunion faite i & 
croflê de l'Abbaye de S. Maur Se de ce Prieu- 
ré , je n'ai trouvé que l'Abbaye de Saint-De* 
nis qui prétende avoir des droitt furie même 
territoire; & c*eftcequi donne TintelU^ence 
de ce qu'a dit l'Auteur de la Notice dé)a ci- 
tée» queja Viilette eft des Cbatellenies de 
Saint-Denis & de Saint- Maur. On lit que 
Jean de Rofoy , Abbé d'Hermieres , vendit eft 
itéf huit arpens de tdrr^ fitués i la Viilette , ^^ ^*'« 
aux Religieux de Saint Denis; & ailleurs il J'J* 
eft marqué que le Grand- Aumônier de Saint- * .,. . 
Denis Jouit de la moitié des dixmes de la Vil- p P<»«>"f ,^ 
Icue près Pans, ^^ „j. 

Il eft auifi fait metion de ce village dans les 
Comptes de rOrdinaire de Paris. Vêts le tems 
que cette ville reconhoiflbit Henri VI Roi Sauvai T. |« 
d'Angleterre , ce Prince ^pour recompenfer un 3 i4«. . • 
nommé Jean Gilles» Ttm de ceux qui (kvort- 
ferent Tentrée des gens du Duc de Bourgogne» 
lui donna l'Hâtel qu'avoit à la VîUette-Saint- 
Ladre Maître Regnaud Preron » attaché au Roi 
Charles VIL 
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BELLEVILLE 

^JlncUnnement Savie & Foitronvillc. 



•r 



J*Ai montré dans une diflertation imprimée 
en 1741 , que le nom primitif de cette mon* 
• . tagne qui fait face à Pans vers l'orient d'été , 

tn Savegium ou bien Saveim^ ou Savegia ^ 
quelquefois par abrégé Savia , & que ce nom 
pouvoir venir du même ancien mot que celui 
de Savard , qui fignifie en plufieurs pays une 
terre en gazon & non cultivée. Dhs le V 1 1 
p?#f s. 54- fiéclé , Clotaire III avoit donné une partie de 
hlmi4pHd jccut montagne au Monafiere des Foflez, die 
JlH*êr,Frdn- Jepuîs Saint-Maur. Cçfl pourquoi cette Ab- 
«uetT.i.p?' ^*y^ ï poflédoît encore trois cent ans après 
570.' ' * ' ^ept maifons ou mans, qui formoient dix la- 
^ Pêbpt.M' o'iUc^» lefquels étoient fujets ï des redevan- I 
fM, &i/»\. ces de brebis , de vin & de volaille. L'Abbaye 
C^UnUr, r. de Saint-Denis avoit auffi un manoir in Have^ 
gia en 8^1, fuivant un titre de la Diplomari- 
que Jiv.V«4>ag. J37. Les diftraâions que nos 
Rois ont fait de cette Terre en faveur de di- 
verfes Eglifes » prouvent aflez qu'elle leur ap« | 
partenoîc , & qu'ils y avoient une Maifon de 
plaifance ; outre qu'il refte encore de la mon- 
noyé qui y a été frappée y (ùr laquelle on lit 
Save y monnole qui eÙ confhimment de la pre* 
miere race. 

Le Roi Hugues-Capet afièâionnant l'Ab- 
baye de Saint Magloire de Paris , lui donna 
un clos de vigne juxta Savétas. Ceft du Roi 
Henri premier, fondateur du Prieuré de Saint 
*Manin des Champs, que cette Maifon tient 
les vignes, preflbirs & maifons qu'elle a iil 
niam$ Sêviau L'Abbaye de Montmartre ^ 

avoil 
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avoît une vlgn9 au X 1 1 fîécle : i» monte Sa- fi*^'« ^^ < ' 
vie/ vineam. Celle de Saint Viôor y avoii une ^'^- *"• » » ^ " • 
cenfive , & y eut par b fuite du tcaw quelques ^^^'^'^^^ i' 
vignes. Le Prieuré de Saint Eloy de Paris y s!^'^;/^"^ 
B eu auflî quelques diimes ou autres droits ^^^ 

depuis pluficqrs fiécles. Je finirai cette énumé- £/,-ç/^*' *^' 
ration par les vignes que la Cathédrale de j^'^î, 
Paris y eut au XII fîéele , du don de Barbe- 
dor Ton Doyen , Chapelain du Roi Louis VII , KeerU. Ecd. 
& d'un autre Prêtre nommé Roger. En tous ^^^^'f* 20 
les titres qui rapportent ces faits , ce lien eft ^*^' ^ '* 
toujours nommé de l'une des manières ci* 
deflîis 9 on bien on y lit apud Sauveyar. 

Ces anciennes donations 1 dont la plupart 
viennent dé la libéralité de nos Roie» font ce 
qui a donné occafion au grand nombre de Sei* 
gneurîes qui font fîir cette poneagne & fur la 
coUioe , que l'on &it aller jolqu'au aombie 
de dix (ept on dix-huit. Mais il n'y en a qu'u* 
ne qui ait confervé le nom primitifs foncier ; 
c'eft celle de Saint Martin dès Champs, donc 
la maifon eft encore ^peJlée aâuèllement 
fHâftl de SéKoy : EUe eft fituée aU haut de la Almifiacli 
montagne en entrant du côté de Paris. Les ^?/«' » ^^^- 
Payfans l'appellent ia Fermé det Satfiet, ou BSc'^du* 
tout fimplemént La Ferme, XVI fîécle ?^ 

L*ocîgfne du droit de rEgliië de Saint Mer- rée d'un livre 
ry en ce lieu eft plus obfcure. Il eft très'ân- du ChâtcUu 
anciea, putfque dès l'an 1x73 il ^n ^^ parié 
dans un dès petits Regîftres du Tréfor des 
ch;irtes , au fujet de la contefiation de la Juf^ 
tice fur cinq hojlijèt ou maifons , fituées depuis 
celle de Jean Sarrazin , ainfi que le chemin 
coodttifott à Bruyères ad BruerUs y jurfqu'au 
f emtoîrede l'Abbaye de S. Denis* Depuis ce 
cems-lâ je n'ai trouvé aucuns titres qui en par- 
Jehc , finon une Defcriptron de la Banlieue de 
Paris du tems de Charles VI , oà en faifant le 
détail de tout ce qui compolbit les habitais 

M 
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de la montagne, on a mis iet Hoftet de Saint 
Mery & PoUranvûle, On lit dans une antre 
Defcription écrite il y âdeux cent. ans; Boh- 
tnmville dit Btlle-'Viilû , Ut Hoftet Saint Marry t 
PHoftel de Savy dtt l'Hoftel de S^nt-Mart^. 1 1 
femble par-là que PoitronviUefott le nom qui 
a fuccédé à celui de Savies , après qu'ils ont 
été ufités enftmbie durant queique tems ; car 
on voit dans le Cartulaire de S* EUiy en des 
titres du XIII fiécle les lieux deSaxHU & Foi" 
tronvHta dé%nés comme a^z voUîas l'un de 
l'autre, •& quelquefois en François Ici Stfc^tne/ 
& Poitronvilie font marqués comme des lieux 
où ce Prieuré avoit des droits. 

Poitronvilie paroit avoir été la partie du 
terrain de Bellevillela plus éloignée de Paris» 
6c avoir tiréfon nom de ^quelque Seigneur 
appelle Poltron ou fioitron. (a) Les Hôtes 
de Saint Mery paroîflent. avoir été placés 

<vers le milieu de ce quLforme le village.» 

'&j avoir été ain/l dénommés , parce qu'ils 
habitoient fur le territoire c)ui appartenoic à 

' l'Eglife de Saiat Merry , foit en conféqucnoe 
d'une donation , foit patine échange faite 
peut-écre avec i'Abbaye de Saim*Mauc, la- 
quelle au moins depuis cinq cem ans n*a plus 
rien fiir cette montagne. Les Savtes ou Siivi- 
nés ont été furemeot la partie de cette même 
montagne la plus proche de la defcente du cd- 
té de la Courtille. On vient de voir que le 
nom Abfîfte encore. Mais le nom de Poitron- 
vilie étoit le plus commun au XIV ^ XV fié- 
oies» Dans i'expofié d'une* grâce obtenue du 

^ Roi Charles VI., U eft p^rléde gciis fs» fV- 
toient allé abattre tSr jatwr à Poitt^mviUn a^^ 

' (4) M. Laoçelot a cfu qiic qe mot i»€noi^ de Pa- 
fiêrMm yilU , villag^ àct Berg«rf : mais pour que cette 
érymologie fut vraie , il auroit fallu qu'on eut die 
d'abord en lanpge .vul|^ire PétirçitviUé* 



frès de Paris tn une cttrtmne uvwm fêâm% au* Ticr. àct 
àîplha & viUt. . . Châit.Rc^.û 

Les maifocw bittot fur <setee montagne n*é« j[^^ l'*'^^ 
toîrnt pas toates d'une même Piroiffe} la Pa« ^^* 
roiffe de Pemin y en avoit le plus graad nom* 
bre , & apparemment tout Poitro Avilie; tieliv 
de Bagnolet areic aufTi fa portion; S. PauJ de 
Parts s'approchoieauffi de ce c6tioU^ iu moins 
jnfques dam le yalion«Olaqa« liabkantf ecoii^ 
noiiToitrEgfire où il avokété^ptSfé. Maîstct 
Hôtes de 5. Merry , enqualtcédt-'VYirauit de 
cette Eglilê étoient tenusde regarder la mdtne 
£gU(e de S. Merty comme lear Pareil t S"^ 
qu'ils en fuffent plus 'éloignés» que tes afUcres 
ne rétDtent dePenti« & doB^gnoltv. JAfTét 
d'aller (i loin, ils préftmerisot nNfifées aii Vin 
caîre Général d'Euiiacke du Belkiy^8«éi^ 
de Paris, par laquelle 9' àrâitefi dis- la irofi 
grande diftanoe , its deiittndefent tjtt'û ténf 
fût permis de faire êélébrer la Meff^'fiir «9 
autel portatif, auffi'bien que le irefte de l^f» 
£ce , dans une Cfaapelitf qui venoit d'étrihÂ'^ 
tie â Bellevflle : ce cjui leur fut accordé de J'a^ 
grément des Chefcier & Ciaté de SaiiMiMef^ 
iy , le la Odobre 1 f 43 sjwré^éi^liim Jklva. 
Cet aâe eft lé premier a^- date céKtame^ '^%* ''^* 
où j'ai trouvé le nom dé BeHetfiUe : >ce IfeU' ' 
y eft appelle en latin Btlh vUia fuf$r fàUt^ 
Jum^ fans qu'on en ff arche la ràifonoi par qui 
ce nom a été donné. G'étolt cependant pttH) 
.prement Poitrbnville qui recevéit.ce nouvet^ > > ... r 
nom , ft non pas les Hâtes de Sai«l^^foa3r^ .>;! < ' 1 
ainfi qu4l eft évident par -les isiipr^^Aoïis aU 
i'fitat de ta Banlieue ieAt Vets< 5M tin(flsfit^ 
& rapportées cideffiis , (^yùït^P^roiMUe'é^^ 
MtlleviUt , exprefiofls encope-^âuelteméftl u$^ 
tées- dans le roUe des Tailles , quoiqule ^w 
-corruption on mette NhtrouvUt» Hf Btik^ 
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L'EglUc qui Aibfifte aujourd'hui â Belfe'^ 
ville» ue paroSt pat écro la mémo Chapelle ^t 
fut bacie vert 15 49* Je ne la oroi pat fi an* 
cieane 1 & on ne Tauroic pas d*abord bâtio (i 

frande pour les feuU Ilâcei de Saint Merry» 
ile a pu être rebâtie dans le dernier fiécle. Sa 
bâtifle reflent aiTez le go&t de ioe teois- là , zuC- 
fi-bien que fa tournuie vers le Septentrion* 
C*eit apparemoient la Situation du village fur 
une éminence , qui n*a pat permis d*en élever 
beaucoup le clocher* S« Jean«Baptifte efl le 

Catron de cette EgUre* De l'étendue dont el- 
t cfi y elle fert maintenant de Paroifle â ceux 
des habitant qui étoient de celles de Pentin & 
de BMfnolet ; mais le Curé de* Pentin a con« 
ferré le temporel ^ut lui appartenoit » fçavoic 
la dixme du territoire de fon câté » évaluée de* 
fijUJt à vingt éaus» & celui de Bagaolet une 
redevance Uir cinq ou fia Quifoos. On compte 
ime Je total des communians 4c ce lieu monte 
à neuf cent* Le Prêtre deflèrvant n'eft regar- 
dé que comme Vicaire. Le Curé de Saint Mer* 
ry y vient officier le jour de St Jean « ou le 
Dtmaocbe fuivam. 

J'ai marqué cirdeflus qu*il,y a en ce village 
dix-iêpt ou dix-huit Seigneurst On compte 
' dans ce nombre. NotrerUaihe de Paris , ou 
rArchcvéobé , qui. eft aux droits de TAbhaye 
de S. Magloire & du Prieuré de S* Eioy \ T Ab- 
baye de Saint Denis 1 qui a eu autrefois quel- 
VoyJ'atticlc quechefeau deifus du Pf é Saint-Gcrvais aux 
4e pentin* «i^irons de PoitronvîUe ,. & qui a été dans le 
lût dtt.J^a/ieueri Ip Prieur de Saint Martin des 
Ghampi» dans 4e partage dttC|uel eft la Ferme 
de Stavies » avec d^ux ou trois moulins ât dea 
vignes ; TAbbave de Saint Antoine ; le Cha* 
pitre de Saint Op[iqrtune ; Saint Lazare » ie 
£ins.dôutc aufli Saint Viâor pour la Ferme de 
$ainç Paul des Auluois. Le rrfi$ de cet Sçi* 
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gacuffs font apparemment det Sécolicrt i p«f 
exemple » le fief de Mauny qui eft Ans ma- 
noir. Se qui Tient de Madame la Duchefle de 
la Force. Il appartient maintenant i M. le Due 
d'Orleant. On m*a afliiré que la nouvelle 
Efiiift eft fur la cenfîve d'un de ces Seigneurs 
Séculiers : mais aucun d'enti'eux n*e A nommé 
au Pr6nc. Ce lieu de Beileville eft réparé 
de la ParoilTe de Saint Merry par le territoire 
de celles de Saint Nicolas & de Saint Laurent. 
Il ne jouit point des privilèges de la viUe de 
faubourgs de Paris , ic Ton y paye la Taille* 
LE COUVENT DES PENITENS dti 
Tiers* Ordre de Saint François, bâti dans oe 
▼illage,a été fondé en 1^38 par Jean Bordier 
Argentier de la petite Ecurie du Roi 1 & Mar 
rie Bricart Ton époufe > qui laiflêrent pour ce* 
la une maifon qu'ils y avoient « avec d'autiea 
biens fitués à Paris* L'Archevêque Jean-Fran* 

2 ois de Gondi permit le 30 Juillet 164^» à 
uit Religieux, tant Prêtres qu'ancres « de 9*y 
établir , i condition de ne point quêter t de . . 

ne rien entreprendre contre les droits de TE» p][^V!^4r Sm* 
gli(e Parosffiale ou fuccurfale , & de ne ooint val i. %. pi 
préoher à la même'faeure. Les flatuea de S. ziiê 
Denis 0t Ste Marguerite font au-dediis de l'au^ 
tel. La conceffion de l'Archevêque appelle ce* 
Jieu Bêtlêviihfiêf SMon. Le Fondateur de ce 
Couvent ayant donné un fond ficué en la cen- 
fiye de l'Evêque » les Religieux lui confiitue- 
rent une rente en xéé;. li y a en France une 
ville & huit autres villages du nom de Belle** Diâienuaîts 
yîlle. deUFr. 

Cette montagne fournit des eaux pour la 
commodité de f aris. On parloic de leur aque- 
duc dès l'an 14^7. L'utilité de ces eaux eft 
connue par deux infcriptions qu'on voit dans 
le Père Felibien 1 dont la première eft du XV 
feule. 
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JL y a un canton de la ParoilTe je Saint 

Téib. s. niig. Mcrry en ces côt^-là, appelle la Foffc aux 

Sent. de« Flamans» dans la dîxmc .duquel !c Prieur de 

^'^ï* S.£l0)r avoit été maintenu en 1360. Je fait 

cette remarque, à caufe que ce nom de Itea 

paroic être relatif à quelque déroute Ats Fla- 

jnans* 



I 



C H A R O N N E. 

L y a en France plafiemrs Paroiflèsqui por- 
_^ tent le nom Je Ciiaron ; mais on n'en con- 
fioîc aucune du nom de Charonne que celle 
qui eâ yoîfine de Paris. 4.*écy mologie de tous 
ces lieux me paroic dev<»r jérre la mime : ce* 
pendant je n'efpere point la donner, perfuadé 
qu'on ne peut le fairequTendeylnant* Je riens 
bien de quel mot latin ce nom approche ie 
plus , mais cela ne Aiffif pas. Ce mot peut ye- 
tiir d'une autre langue, 8l problEblement dt 
celle des Gaulois. 

Quoique le mot. Cwt^ùutnfis qui (k tronye 
4la AS la Nociee des Gaules , drefiëe vers le teoM 
4e l'Ëmperettr Honorius à Toccafion des taon- 
pes ainfi dénommées, ait une reébmiilance en- 
tière avec celui dé Chatonne ; je n'ofe^van- 
cer comme certain , que ce foie de ces garni* 
(bns que Charonne ait tiré le fien ; parce que 
je crains qu'au lieu.de Girrofifn/ef il neiàiilc 
. lire Gsmmenfes , d'autant plus que ce nom fe 
trouve joint avec celui de Biabia, qui eft*fil0f 
vrâifemblablement Blaye fut ia Gareinne ,.fittté 
fur les câtes Armoricanes des. Gaules ^ qu'on 
lieu prétendu de Bretagne qui anToit été. dtt 
Blavet. Cependant , comme M. Lauceloe de 
Mem. manur- l'Académie des Belles-lettres fort verfi^ dans 
wt^ nos Antiquités» a cru que le village d'Aoérefi; 
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ûttté au confluent de POire & de la Setoe û- 
roît (on nom dts nroifons Anderictcttiiet» i*ai 
cru pouvoir peoter aufli que le territoire où 
font bâtis Charonne & Chareoton » auroit eu 
Cl dénomination des Oarcmmfes & CoêMnmm^ 
fis , lesquels après avoir léfidé a Biaye aux en- 
virons de i'embouohure de la Garonne ^ au< 
roient été transférés au confluent de la Marne 
& de la Seine pour la sûreté de Paris. 

Parnai les titres parvenus jufqu'à nous , le 
plus anoten qui £ifl*e mention de Charonne eft 
dtt Ko! Robert > lequel confirmant les dona- 
tions que Hugues-Capetfon perc avoit faita ^j^ ^^^^ 
au Monafiere de Saint Magloire de Pans > & j*. |.^. jog. 
celles qui venoienc de lui-même t marque Im 
fotefiâU qaoqu9 Oaaronu manfms unus atM'^ 
lis terrm cum vinmrmn fmtuniUêU. Il eft évi- 
dent par une charte pofiérieure , que ce que 
cette Abbaye eitt de plus confidérable à Cha- 
ronne » venott du Roi Robert même. C*efi 
Louis le Jeune qui Taffiire dans £00 diplôme Tab*S.M<|) 
de Tan 115^; Ou y lit ces mots : i« vUla qum 
dtciiur Karrotia quam dedii Roberius Rex €um 
vineit , terris ^ torsaiaHbus , libérés ejusdem kof- 
fùibtts à teionio^ & quoi f» freemêïu ejufdem 
viilœ mdlus torettl4urfafi$ eenftrttere». . 

VEglife de Charonne eft une dts pins anr 
ciennes de la Banlieue de Paris ; elle paroit 
avoir commencé par un oratoire que les Pari- 
dens Itrenc bâtir en mémoire de quelque mira- 
cle opéré en leur préfenoe par S. Germain Evé« 
que d'Auxerre , dans Tune des deux fois qu'il ; 

pa£& par Paris pour aller dans la Grande-Bre- 
tagoe , îe dis en leur préfeace » parce qu'il eft ^^^ j* ç^ 
certain qu'ils vinrent en affluence au* devant ntvtfit 'sêli. 
de lui» 8c que le chemin le pku ordinaire pour 3 J<»s 
arriver d'Auxerre & de Sens à Paris» étoit de 
ee cété-là. Cette Eglife dédiée de tems im* 
mémorial (bas Tinvoeation de ce Saint » fui 
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accordée & éodfirmée par écrie Tan 1140 $luk 
Religieux Benedldins du Prieuré de Saint Ni- 
colas proche Seni^s ( dit autrement Saint Ni- 
colas d'Acf ) par Etienne de Senlis , alors Eve- 
Hi/t, S. Udrf. que de Paris. Le titre iiiiprtmé porte Bcch" 
t/tf ^^* ^' ^^ ^ Carrona cum omni tmnuta deHma tt 
* tnttA far$e majorh décima tant vim quamfege - 

th. Ce don fut confirmé avec les autres biens { 
de Saint Martin des Champs & de. Tes dépen- 
JM.p. iso* dances pair le Pape Eugène III l'an 11 47* On 
•lit dans^fa Bulle : Ecciepam de Carroita cum rer- 
^ia farte décima^ & dans la charte de Th3>àud 
Eveque de Paris d'environ Tan 1 1 50, la mê- 
me cno(è , avec un mot de plus : Ecclifiam de 
Aid. p. X 87*' Otarrona cum tenU farte decimi vM» Le droit 
tie la dixme en ce lieu caufa des difficultés 
dans le fiéde fuivant. Elles forent réglées en 
1246 par une ïèntence arbitrale de Frère Guy 
Prieur de Saine Lazare de Pafis, & de Gautier 
Prêtre de Saint Nicolas des Champs » qui dé- 
• CW« s. ciderent que le Prieur de Saint Nicolas d'Acy 
*^'S^ recueille une année la dixme de Charonne ,' & 

l'Abbaye de Saint Magloire deux autres an- 
nées. Le Curé de cette Paroitfe eft nommé 
parmi les treize Prêtres, (bit Curés foit ai»- 
tres, qui au XIII fiécle étoient appelles Pre»' 
hyteri Cardinales^ * 

Il paroit difficile de concilier cette préro- 
gative accordée i^ un Curé de la Banlieue > 
Antiq.de avec ce que dit Sauvai fur Charonne. » Cha- 
ParisT. i. p. 9 ronne , dit-il, gros bourg à une bonne dc- 
^'* » mie lieue delà porte Saint Antoine, eft teV 

9> lement voifin de la Croîx-Faubin , qu'on 
9» tient par tradition qu*amr. fois il foifoit par- 
9» tie de la Cure de Saint Paul, fit que les Re- 
M ligieuz de Ssunt Nicolas de Senlis l'en ont 
3> adroitement démembré. « Il ne faut que 
faire réflexion au rang que tient le Curé de 
ce lieu dans réouméraiion des treize Prêucs 
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Oh il eft nommé le fixiéme , pour feconTaia« 
cte de l'andquit^ de la Paroiife , & qu'elle de-» 
voit esifter plnfieiyr s Gédes ayant que l'EgUft 
en f&t fédé^ aw Religieux de Senlis. Eo efn 
fet» c'étoitim.liea fi confidérable'^ ^ae dans 
le diplôme du Roi Ro^bert, antérieur de ploi 
de cent ans aux lettres de TEvéque Etienne» 
il eil appelléyo/^a; > c'eft â-dire pne Seigneur 
lie qui avoir eu un£i;and diSLtià & étendue* 
De*li fai jiagéque G*^oît de cette Paroiflci 
^ue pouvoient itre^panés Fontena/'^ur-boif , 
Ronainville& Pentin, avec d'autant plus do 
xaifon que les Eglifes de ces lieux 4>nt S^ Gec« 
main d'Auxerre pour patron , de même quo 
Charonne ; j'en dis autant de Baenolet & de 
Monueuil» /quoique Ip Patron de l'Eglife toit 
diSërent; 6c le le dis 5 parce qu'ils (ont encla- 
vés entre Charonne, Fontenay & Pentin , ik 
,que l'on connoit l'époque de l'établiiTenient 
de ces Cures, au lieu que celle deCbaronoe 
ie perd daiis.lps fiécles reculés. AinB Sauvai 
anroit mieux fait de dire qiie.c*eft la ParoiiJê 
.de Saint Paul , dont l'époque eft plus ré^nte » 
qui a été aggrandie par quelque démembre- 
ment de oelle dp Charonne , que d'écrire que 
Charonne eft un démembrement de Saint Paul. 
Charonne ayoit un territoire prefque audi 
itendvi que celui de Saint Germain l'Auxer- 
roi5« dont (mit on neuf Paroiâes oiit été for- 
mées : 8c de ipême qqe les labourages de l'E- 
véque de Paris étojeut dans Jes plaines de la 
ParoiiTe de Saiqt Germain, les vignes du mê- 
me Evéque & celles du Chapitre de la Cathé- 
drale étoient fur le territoire de Charonne » 
ainfi que le prouvent une infinité de titres, qui 
font mention de ces vignes & des preflbirs de 
l'Evéque & du Chapitre fitués ep ce lieu , ou- 
tre ce que j'en rapporte à Tairtick dç Mons 

N 
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Le Fouillé Parifien du XIII fiéde comprend 
TEgUfe de Cbaronne dans l'Archiprétré de Pa- 
ris, qu'on a depuis appelle rArohiprécré de U 
Magdçlene» & la Cure y eft dite être à la pré-* 
fentation du Prieur de Saine Nicolas de Sen-» 
4is : ce qui a été fuiyi dans ceux de 1 6t6 & de 
Fisc s?» ^^4^1 ^ Rui c^ exa^, à l'exception de la 
;quaKté que ce dernier PouiUé impcîmé donnç 
à cette Ëglife de Senlis « la défignant fous le 
nom de Chapitre. Lt% PouiMés manuTcrits du 
%y & du XVI fiéde ont marqué qu'elle étoit 
'à U nomination du Prieur de Saint Martin des 
Champs ; ce qui eft faux : car janiais on ne V^ 
•vue dans le PouMlé de ce Prieuré. L'Eghfe Pa- 
roiffiaje efl b^îe fur la pente du c6teau oiï eft 
iîtué le yilla^e. L'édifice qui fubfifte aujour^ 
d'hui eft prelque quarré , attendu que deux ou 
trois arcades ou travées du devant de la nef 
ont été abbat^^, parce .^u'etfes avoient été 
brûlées autrefois» ainfl qu'il en refte encore 
(des marques à un pilier fous l'orgue du c6té 
du feptentrion. Cette Eglife a une aile de 
chaque ciSté i dont la voûte eft aufli élevée que 
celle du milieu » & en confiruifant ces aîlesi 
'pn a eu l'attention de faire plus étroite celle 
qui eft du cdté dafeptentriooi \ caufe de la 
' o^ute des terres & des egux de la montagne 
qp eft de ce câté-I^. La plus grande partie de 
icout ce bâtiment eft d'environ trois cent ans* 
Il n'y a que les q[uatre piliers .de la tour pla* 
- cée dans Taile méridionale » qui font d'environ 
l'an I aop. On y Kt cette ipfcription e&çée en 
partie fur la muraille , en lettres gothique : 
' Vzn mil CÇCC. ... li Xini jour 4« JuUic$fu$ 
fEghfe de àtatonne àUAh far h Rtivçremd Prre 
fn Dku M. Gmtlmme EUf^uê de Tarif • ^ 
' prdoMUâ qui Ia DedieaJJh firoU thm tu avan$ 
U Dimancha dcvam la Smm Gtrmain ; & dam^ 
na à tout ceux qui Udkt Bglifi vifinfffîm ^ 
iW4 49vr§ifar4^, 
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Van mil CCCC & XiVlU U XX jom de 

Atari Revertnd fere $n Dieu MonJ» Jaequu 

Bvgfque de Paris y donna quarante jours de vre$ 

fardon. 

Cette înfcription fait voir ratcentîon de 
deux Evéquç; de Paris pour l'Eglife de Cha*- 
roone. Celai qui donna les quarante jours 
d'Indulgence pour la Dédicace qu'il fit en per- 
fonne, étoit Guillaume Chartier, qui fiegea 
depuis Tan 1448 jufqu'en X47x. Celles que 
Jacques Chaftelier > Tun de Ois prédéceffeurs , 
avoir données en 1418 , étoieut apparemmenc 
pour ceux qui contribuoîent à la confiruôioa 
de TEglife à Ifiquelle on travailloit alors/ 

Le zi JuUiec ijfÏ7> Gui de Montmiraîl 
Evéque de Megare , de la pernfiffion de Fran- 
^ois de Poncher Evéque de Paris , bénit trois 
autels en cette Eglife : JLc premier & princt- p^3l^^' 

S al, en Tbonneur de Saint Germain Evéque * ''' 
'Auxerre (j)» le fécond en l'hoimeur de la 
Ste Vierge, & le troiiîéme en Thonoeur de 
S. Blaife , le tout en pré(ênce de Charles Bou- 
cher Abbé de S^nt Magloire, & de Frère Pier- 
Te Luillier Prieur de Saint Mandé : & le len- 
dei]iain"^t3 Juillet il fit la bénédiâion d'une ibid. 
pièce de terre proche le cimetière. Jean Bizec 
Curé de cette Paroifle en 1661 , avoir fait la 
remarque de la béiiédiâiofi des autels au bout 
d'une autre obfèrvation écrite de fa main fur 
du parcheaiia , lorfque Tautel fut pofé contre 
le mur. 

Anno ï6é i dU Xf^A^rilis koc majus altare in 

(a) De temps immémodal S. Germain étoit le P4* 
tfon.^ Des Provinons accordées le 2,3 Septembre 15 16 i 
Pirmin Caron mettent EccUfia S, Germant de Chaf^ 
rona. Parmi les Charges du Prévôt dd^ Magloire en 
2itf 1 4tQtt ceUe ^'envoyer des gardes aux Fêtes Patro* 
jiales de leurs Terres 9 Od y Ut , C7 i Charomf* à U 
S, Germain» 

N ii 
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^fiauwufn , farîetf apppilfi^ , confiHo ^ fiiajh 
jM^îft^i Joaimt Bizet ÇufMi » & pntfer jljff- 
dem flumhean^ inffçn^i Jtfnt cu^ dejhtîermr 
figura SS, ÇUudii C* GirmanL Ame deiicenfïa 
yicarii QmraH{ DesOmtes benfdiefafit^t: i7- 
ffus qHidem qtila Çapttla undf Bfdefia initft$^ 
fumpjn fuit fdtrpnus ; hujùf vfri , quia f rjucl- 
falis fatranuf Parochimefi^ SanSut aMtmm^ir 
fins PatrQHtis nùnus fr'fncifalif > ex devot^one 
/{<^fi Karoli bujus Ecciyi^fundatorit , ut vider c 
çjl ex indicUs twn tntra quant fxfra Ecelefya^. 
patum Charonaanno & die ut/ufr^ 

Jean Bizet , Curé de Charonne , parpit s*p- 
tre trompé dans cet écrit ^ lorfija'il nomioje 
;;S. Clause avant S. Germain. Il efi vrai qu'il 
pp dit pas que S. ÇJaiide Coït patron de la Pa- 
^piOe, çomrne en efièç il eft très^are de trou- 
ver dès Paroiiïes dp fôn nom dans la Çraqoe. 
>lais il prétçnd fans citer aucti|l garant ni au- 
cun titre qu'il y a 0u una Chapelle de S. C{au- 
)ie à l'endroit où l'Eglife a été bâtie en i'faôn* 
neur de S. Germain} tandis que ce doit être 
jtottt le contraire , & que c'efi dans TEglife dç 
^aint Germain , Eglife rebâtie plufieyrs fpiç^ 
que yejrs les ^^irniers 6iplpf le pélerin9gê de 
$• CUydp ayoit apparJsmment fait ériger une 
jConfréj»eV L'obfervi^iQn de ce Curé f^t S. 
Claude n^inc femble pas mieux fondée que la 
tradition des pa^fans (jir Vovlffût 4*Mne Cha- 
pelle die S. Qlaife au mj^ryie iiciî , & oui leur a 
litt choifif ce Saint pour leur fécond patron^ 
i^Is dirent qu'un de nQs Rois, du nom de Cba|^ 
les, ayant gagné un grand enrouement fit uq 

S il de gorge, pour avoir crié contre une cjo- 
e^ui écartott fon giiiiçîf ft en avoir ét^ 
guéri par rinterçeQion de S. Blfû/ç, fit Hùt 
une ChapeilB en fon bonoear. 

Ce qu'il ]r a de certain » efi qu'on yoic les 
|rmçs 4u Rpi à f tois: fleurs di lyt à U çlef d^ 
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îi voûte de rEslifè ; que celles du Grand* 
Chambrii^r» far le fief dui)uel on tient qt^e !'£-» 

fllfe^ efi bâtie» font au Titrage; & que le 4 
éyrter lendenlaîn de S. Blaiie » on dit dans 
P£^1i(b de Chsironne une Meflb avec offrande 

Jrô Rejç9 Carûio « fans f^avoir lequel des Rois 
e tt nom. Enfoirte que pour ne pas révoquer 
èh doute tout le fond de la tradition de Cna-* 
ronnév voici à qttoi )e m'en tiendrois* 

Je pofe d'abdrd Dour cohfiadt i oue TEglife 
de Saint Germain de Charonne étoit fort pe- 
tite 9 lor(qu'elle fut donnée aux Moines i% 
Senlts. La Tour approche aflez Je ce temsli f 
qui étoit le XII nécle environ le re^ne de 
Louis lé Gros : mais elle devoir ou fervir dVn<« 
t^ée par fa face occidelicale , ou plutôt ellû- 
étoiv conftraite fur le chtvur s comme on Ir 
ii3Ït dans un ^raAd nombre des EgUfes Mona- 
ftic^ues du XI & du XU fiécle. Les chœurs . 
étoieiit alors trîs-r«ffelrrét, & les canceb ou 
findaairel encore davantage. Lors donc qu'on j.j^^ j,^ ^^^ 
voulut bâtir vers le règne de Charles VI ou de adJutti. H^. 
Charles VII une EgUle plus fpatieufê, &qui uxtf* 
ftt accompagnée d'ailes 1 il fut befoin d'avoir 
du- terrain; âc alofs apparemment le Grand 
Cbambrlerdu Roi, qui ctoit de ta maison de 
Bourbon » cOnfentit de céder une partie du 
(ien , fbit vers l'orient , le nord , ou le cou- 
dharit, 8e il ne le fit qu'à la charge qu'on éri*- 

Sbroit daiis le nouvel édifice urt autel du titre 
e S. BlaiCe , auquel il avpit dévotion ; & le 
Roi ne confirma cette anlnation , qu'à con* 
dation que Ton prieroit Dieu pour lui. Cet 
prières fiirent fixées au lendemain de S. Blaife f 
jour auquel on a^oit prié pour le Chambrier. 
On m'a afliité que dans un compte de Fabri* 
que il eft marqué que l'obit de ce jour eiV 
pour Charles VIL Peu^étré a-t'oi) voulu di« 
re Chatks IV die le Bel > qui'idoqrut i Vitt«y 

N iij 
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cenneile premier Février t^xZ > peu de ttfl» 
après avoir cédé ûl garenne de Charonne aux 
habitahs , ainfi qu'on verra ci-après. Il eft pat- 
lé fort au long de l'Eglife de Charonne aaos 
un livre intitulé Lotx du bâiimms^ ï la^ page 
^5 , i l'occafion éts réparations ^ui étoicnt à- 
y faire en X7oa » & qui furent faites en vena 
d'un Arrêt du Confeil. On y lit qu'il fut déci- 
dé que o^ei de la Chapelle du Seigneuc 
au, bout d'un éts bas cdtés proche le grand 
autel, fcroient faites aux dépeos da Seigntof 
fenl. 

Je n*ai apçerçu dans TEglife de Charonne 
que deux q>itaphes« Suc une tombe qui cft 
placée dans l'aile méridionale , e A gravé tn 
gothique 'mînufcuie : Çf gift Damoifiiie Clau^ 
d€ ie Vigneron enfin 'îMfâni vmve de feu f^oblê 
homme Robert Befrukr. Elle y eft repréfentée 
'vétue. comme une Religieufe. Son épitaphc 
attachée an mur dît qu'elle mourut en i;33* 
Elle laifla à l'Eglife de Charonne une certaine 
fomme pour des Services. 

Dans le chcenr eft répita(>he latine de 
Dénis Bourgonneau , Chanoine de Saine 
Honoré , & Curé de Charonne pendant tren- 
te ans^ décédé en 1616. L'auteur a afièâé 
à*y faire graver plufieurs mots en caraâerea 
grecs. 

Au-defltts de l'autel de la Chapelle du fond 
. du collatéral (èptentrional , eft repréfenté dana 
le vitrage d'environ Tan i f 00 S. Maturin Prê- 
tre^ en qualité de p4ron d'un bourgeois , avtq 
ftc garçons, & Agnès femme. de ce bourgeois 
avec Tes cinq filles. 

Dans le cimetière derrière rEglife, Ce voit 
une tombe fur la fépulture de Marie Framery» 
femme de M. Bruflel Auditeur des Comptes » 
auteur du Traité de Tulâge des Fiefs. . Son de- 
çà eft marqué â l'an 1736. Il y a quelques fia* 



gttlarités dans l'é^taphe gtavée fitr cette tombc« 
J'ai produit ci-deflus, pour prouver Tanô* 
quhé ou nom de Chafonne ^ quelques diplo* 
mes qui regardent la Seîgneuiie que TÂbbayo 
de Saint Magloiff y a poifedée. C'eft ici.l^ 
lieu'de continuer à rapporter ce qu'on ffait fuf 
cette Seigneurie. On nq peut gueres placer 
plus tard cjd'à l'an iô|o l'ofigûie ic la poâeC- 
lîon des biens qu'y a eu r£gii(e àt Saint Ma« 
gloffe. Une charte de. Louis le Gros de l'an 
1 117 , noua apprend qu'un appcUé HenYy In fhifiémtd. 
Lorrain Lofhêr^i;m venoit de donner à la mê- ^\ '• * ^'JJ* 
me maifon pour l'établiflèment de deua Mot« |^^ ** '* 
nés dans h Chapelle de S. Georges & de & 
Magloire, nn preffoir & un ai^nt de vignes 
àCharoone. On voit pa^ ces titret Tantiquit^ 
du vignoble de Chatonne, puifcuie l'un des 
principaux biens qu'on pàt y pofledcr » étoient 
les preflbîrs. Mais TÂbbaye de Saint Magtoir^ 
y avoit auflt dts ferfr. £» 1 1 3 8 ^ Louis le j€u« 
ne rendit juftice à Guinebaud Abbé de ce Mo** 
nafterct fur ce qu'un homme (çrf de Cbaron<« 
ne avoit éponfé (ans fa permiâion nnc femsid 
qai éioit tons ïz (crvitude on main-mortf dn Chartêl. f^ 
Roi. U fut dit que les enÉins ^qui proviens ^^Ç^» P^rt^* 
droient de ce manage, (croient partagés éga-< ^'KV*^^^ *^> 
iemcnt entre le Roi & l'Abbé. On lit de mé- ^' '/* 
me que fous l'Abbé Pierre fécond du nom 9 ^,^4 r. > 
le Roi partagea avec lui quatre femmes larves ^^ ^i'^* 
de la terre de Cliaronne. C'étoit l'an iistr» 
Cela fait voir que le Roi Robert n'avoît pas 
donné toute la terre, $c qu'il s'étoit réièrvé 
un canton 011 no certain nombre de &rff» 
D'un autre côté» les donations Ce multipfie* 
rem envers rEglilè de Saint Magloire , U'- 
quelle y avoit (es Officiers* Ives de Gaâlon 
eft dit îndîreâemeBt Maire de Charonne dans chufpiL f. 
l'aâe de conoeffion qu'Alis (a femme quah* m^^/. 'odi^ 
fiée M^oirigk ds Otan^Mf. I«i Se d'un foui "'>'' ^ i7»* 

N iiij 
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mail, chf, fan iiix » cequifttteonfirinclainéiiïeaiinte 

»jj- »"• 7- par GuaUume àt Scignelay Evéqne de Parif * 

U^fi.ii%. ^^ ^^ certain qa'ea 1 19^ Louis Abbé de Saint 

' Magloire y créa un Maire. Il ne faut point 

non plus douter que lei preflbirs qui tenoient 

de la libéralité du Roi Robert , ne fuflênt des 

preflbirs bannaux. U eft nfarqué que Françoiar 

de Ciianteprime Concilier du Roi» qusavoic 

C£4niiA s, des vignes dans ees cantons-li en i\9t^ fut 

'Magi. OMifH. obligé de dédommager fAbbé de Saint M»- 

t^ *-'?! gloire pour ayoir fait preffurer fim vin ï Cha- 

ffonne ailleurs qn'aui preflbirs de TAbbaye* | 
Entre un grand nombre d'autres témoignagesT | 
* que je pourrois ajouter en faveur de la Seigneu- | 
rie de S« Magloire » jç me borne à ces itoU-ef , 
qui font dnX V£écle> ft ^ui noos apprennent les ' 
Ttf^. J^U^il oïàges de ce tenas-M. Aimery Courtotf , bour<« 
geois de Paris , avoit acquis à Charonne une 
place proche & au-deflbus de l'Eglife » étant 
en la haute juftice de Saint Magloîre, tk il eut 
le deflein d'y fiure élever une croix ie pierre 
* fur un fond de terré d'environ deux toi/et , 
mais il ne te put ; les exécuteurs du teftanent 
de Jean Dn PleflSs & les MarguiUîers de Cha- 
ronne voulurent y (àppléef , mais ils ne le ^y* 
rent qu'avec la pcrmiffion de 1* Abiié de Saint 
Maeloire, donnée le 2p Mars t4té. U fut dé^ 
fendu par Arrêt dn Parlement du t9 MafB 
14^9 9 aorès Pâques ,' aux habitans de Cha« 
Id'i ronnCf de itt&t dans ia fiiîte écfaftffiiot oa 
autre édifice en la place commune du villagt , 
/f jour eu là Vêiile d» la ^tjté de SaiHt^Germaim 
tAtteitroUf Pefti dt ladht^h^ fôurfairila 
Fifii eu Uelle vHle ne amremeut , fans le ee^gié 
des Rel^gku» de Saint Magloire^ de leur Ma|r# 
Aidé eu Jufiwe. En 14^7 le lo Avrils }ean le Clerc 
Avocat > Maire de la Juftice de Saint MagIoi« 
. re à Charonne , prononça une fentence con- 
m v%% uuyt qui y avoii mangé le menton 
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cl^im enfatit, Itqûd eti monrut; il Ta coodaioii-^ 
Ha â ^e afTommée & ftê chairs diftribaées 
aux chiens : & â Tégard du propriétaire de la 
ttuye , il ordonna que lui & la femme iroient 
JL la Pentecdte en t>élerinage à Notre-Dame 
de Pontoire , oà il cfiwùlint tmrcf ^ ft dont ila 
lappcneroient certificat. 

Le plus ancien fief fitué i Cfaaronne s*ap^ 
pelloic au XIV fiécle Ufiêfâê la Càur Point* 
tafite. Celui qui le pofi'édoit » en fit hommage 
en X 34^ à urt des Seigneurs de Leyî , alors Sei- 
gneur de Marly«le-Chatel; c'étoit un Bour- 
geois de Paris nommé Louis Bonnetm. On 
▼erra plus bas qu'un propriétaire de ce fief eft 
devenu Seigneur de Charonne* 

Jean le Teullier » Bourgeois de Paris, ayant 
époufî uneBonnetin , en rendit hommage Tan 
1370 à Bertrand de Levi» Seigneur de Marly* 
le-Chatel. 

Jean Chanteprime» Seigneur de Suey en 
Brie» étant aux droits de Jean le Teullier , fit 
hommage en 1442 i PhiUppe de Levi Arches 
Téque d'Auch Seigneur du même Marly , 9c 
il en donna un dénombrement » dans lequel on 
lit kf cantons ou nomis de lieu qui fuivent « 
î^avoir Montiboeuf» Vignolcs, Metierêt> la 
oarenne. 

Je n*ax plus rien trouvé touchant la Terne 
en quefiion, que fous k règne de François I^ 
auquel tems Robert Nicolas » Marchand ic 
Bourgeois de Paris , s'en difoit Seigneur en 
partie* Au moins eft -il qualifié tel dans foti Recueil 
épitaphe en TEglife du Sépulcre à Paris , oà on ^'¥?Pj;«<. 
lie qu'il décéda le 1 8 Février M4 J. Rov f '^. /" 

. Après lui Roger de Vaudetar, Confeîller ^^'^ ' . 
au Parlement 9 eft dit Seigneur de Charonne Hift. des 
vers Tan tféo. Mais il fout en excepter (ânsr Fkîd. PkC 
doute les Fiefs polTédés par d'autres » tel que ^ ^^^« 
2ao)uc8 k Boflii ;. car on ttouTO-qu'ia 174^ 
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Xlemèr. de Marjguerîte Menant » veuve de jaeqati tt 
R Grégoire Boflu Marchand Bourgeois de Paris, vendit 
^^'^' le fief de la Court Point-l'afne , & celui des 

Ouches ^ à Martin, de JBragelodfte ConfeiUer 
du Àoi » Lieutenant particulier de la Pievôté 
de Pari«, moyennant fept vingt livtes. Ce 
Seigneur en rendit bomoMige tmssp ^ Clau- 
de de Levis» Seigneur de Marly-le Chatel & 
de Magny-ftflart» Depuis» Martin de Brage- 
lonne ton fik » Concilier au Parlement , en &t 
hommage au même Seig>ncur de Marly Tan 
1570. 

Ce même Bragelonne fit quelques années 
après une acquifition plus conndérable à Cba- 
ronne. Pierre de Gondi Eveque de Paris 9 Ab- 
bé de Saint Magloire , conjointement avec le 
Prieur & Religieux de cette Abbaye , avoit 
vendu en 1 576 la Terre & Seigneurie de Cha- 
ronne à Simon de Fiez, Baron de Saulve» 
moyennant une rente de fix cens livres fuc 
l'HoteMe-vilIe de Paris, par forme d'échange* 
M* de Bragelonne l'eut par Décret fur ce Ba- 
ron Tan 1^86 poui^ la fommc de fix mille ceat 
foixante écus foL 

L'année fuivante, M. de Bragelonne eut 
par échange faite avec Etienne Regnauk, Sei- 
gneur de Bagnolet, Bourgeois de Paris, le 
fief Pannetier de l'Abbaye & Saint Denis itifis 
à Cbaronne. 

Le liiéme acquit eo 1601, it$ Prieur & 
Relij^ieux de Saine Nicolas d Acy -lez-Senlis , 
le Fief du Prieuré de Cbaronne par forme d'é-> 
change y.pouc une rente de cinquante livres t 
& en 160} , le Fief de Saint Denis de h 
Chartre au même lieu de Cbaronne» 

Vingt ans après > un de Meffieurs de Bra- 
gelonne (fils apparemment du précédent) ven- 
dit la Terre & Seigneurie de Cbaronne â M. 
BaremÎQ» Tréforier des parties cafueUes , 
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moyenham la fomiae de quatre -vingt •deux 
mille huit cent cinquante- neuf livret. 11 eft 
daigné fout le nom d'Hûaoré Barentin Se- 
cre^ire dti Roi , dans Coq épitapbe aux Grandt 
AuguAint de Parlt* Il mourut le XI Mai i éj 9» 
L*Abbé de MaroUet en parle dant fit Mémoî- ^Hl* '«^f 
res , «ait il le bit mottrir plucAc , diânf que 
û veuve vivoic en i é^4» 

Enfin , cette Terre fut vendue en 1^48 aux 
Relfgieuret de Notre-Dame de la Paix , par 
Charles Barentin Préfident en la Chambre des 
Comptet » moyennant cent foisante & cinq 
nitUe livres : ce font dct Chanoineffet dont je 
parlerai ci-»prèt« 

Depuis ces RelSgtenfet , M. MoIé Abbé de 
Sainte'- Croix de Bourdeaux a poflëdé cette 
Terre. 

Le Seigneur aâuel eft M. de Lenonconrr^ 
Brigadier des armées du Roi. Son châtean eft 
à gaache en approchant de TEgUre. Il cft 
accompagné d'un grand enclos. • 

11 y a eu fui le village de Charonne ilSè^ 
rcBS établHTement de Communautés de Fil- 
Itt« Vert l'an 1^0, Jean-Françoît de Gondi 9 
Archevêque de Paris y«fut prié par Marie 
L'Huiltier Dame de Ville-neuve , de permet- 
tre Pétablifièment de certaines ^et & fem« 
met dévotes à Chaconne, de même qu'à Brie* 
Comte-Robert ; c'étoit ce qu'on a appelle de- 
puis let Filles de la Croix. Le Prélat leur per- 
mit cet établiflèoient en cet deux lieux par 
les Lettres du 13 Février 1640, & approuva ^^ovtl T. | 
4eurt Sratuti. L*établiffement réuffit nour Brie* ^ >^i • 
Comte-Robert. On ne voit pas qu'il en ait été 
de même à Charonne. 

Au lieu de cet ieftitut, il t'en ferma deux 
autres, i* Madame k Duchefle d'Orléans» 
Marguerite de Lorraine 9 femme de Gafion 
Due d*Orleant, y établie en 1(43 derReii-: 



iyi PiRoisiB'nÈ CifARÔKMâ; 
éîeufes de la Çongrégiticn N. D.fôus le nom" 
dé N. D. de la Paix ^fuivant rinftttution da V« 
Père Fourriet Lorrain; & elles furent placées 
dans le terrain même de la Seigneurie que la 
DuchefTe avoit acheté pour elles. Le R.oi vou-^ 
'^ . - bnt favorîlèr ce nouVtl inftitut, accorda en 
» I ^'^i ?^^* ^^ Lettres patentes, qui permettoîenrt 
U6i. ^^'' rétabliflcmentd'un Marché à Paris proche la 
porte Saint Jacques, dont ces Dames de la 
Paix dévoient avoir les profits. Ce ïttt che^ 
eesRelîgietifts qûë les entrailles de lafeueDu- 
cheffe fondatrice , vetive du Duc Gafion }ctm^ 
Baptifie d*Orleans , fureift portées après (a 
mort , arrivée le 3 Avril 1^71. En i68o> Té-* 
leâion d'une Supérieure pouf cette Comntiu« 
nziité fut l'occafion de quelques difFérens en- 
tre la Cour de Rome & celle de France : cette 
affiiire produisit un reciieîl de diverfes pièces 
pièces fur imprimées en 1 681 , & fut te flijet de quelque^ 
le Monaftere difcuffiofts dans 1* Aflembléc du Clcfgé dtf 
Coli«^^^^^ France en léS*. Vers le même tems, cette 
Schowea*in Communauté fe trou voit ii endettée» qu'elle 
j2. étoit obligée de vendre fes effets. C'eft pour* 

quoi le Promoteur en ayant requis la (iipprei^ 
Re*m. de fion, M. de Harlay l^rdonna i Alors le Saine 
\. Vi' ** Sacrement & les Reliques forent portés à la 
Jam 16SU p^ .^jgj. ^ ^ jç^ Religieufes difperfées. L*Ab- 

B^rilT ""*' *** Chaftclain qui vit ce lieu en 1684, écrie 
~ dlic l'ancienne Èglife dé ces Dames qu'il qua- 

lifie de ChanoinelTes , Eglife toute brillante 
àt marbre Se de dorure , fer voit alors jd'Oran-» 

ferie à M. Mole , Abbé de Sainte-Croix de 
(ourdeaux « qui avoit acheté d'elles la Sèi- 
Sneurie , & que dans la tnaîfon étoit le chenil 
es chiens du Roi pour le chevreuil. Madame 
Ifabelle d'Orléans , Duchefle d'Alenfon » 
Douairière de Guife, employa en oeuvres pies 
la vente de cette maifon» Elle^onna entr'aa* 
cres aux £nfans-tr ouvés , après la mort d'imi^ 
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Dame, la Comme de ($000 lÎTret, esimant 
une Meflequotidieauepour fa famille* Cette 
foodatf 00 a été réduite i une Me0e par femaioe 
k 13 Juillet 1707. Mag^Àfthlêfi 

Le fécond éubliflêmeot de pi^té &ît à Cha- 
fonne vint de Marie Lumague» veuyp du fieur Vie de Marie 
PollalioD Gcntiihomine prdinaii:e d|i Roi. El- . ^*f^ 
le retira de Fonteday font Bagnc;ux «quelouef ^^ ft rurJ ^ 
£iles qu'elle y Avoit établi yers l'an 1 6 |o , dans 
k deuetn de forjiier ane.CQmainoauté £>9s le 
nom de la Providence de Dieu 1 elle Içs cf^a(^ 
iéia à Charonoe dans une qnaifbn qu'elle lo^ia 
d'abord , & qa*eUç jichei^ paift4a fuite. Lei 
accroiffemeos de cette Comnionaiité furent fi 
prompts que dès l'an té4| elles étoient àfyi 
ccot Dsunes ou fiUes /éunies a Chai^nne; 
dcforte qu'elles fori^erene ^ décharger cette 
Maifonpar uii établiflement à Paris que Louis Saevd 
XIII leur permit par (es Lettres Patentes du Antij|.^ePnîç 
mois de Janvier de la nacroc anpée. Ce fui "J J* *• ^ 
cette méoie Maifon de /a Providence établie 
à Charoiine qui dotuia paiilâae^ aax Filles 
de l'Union C&étienne ^pçès la mort de Mar 
^fine PiçJlalion en i^y?) % le Vacher qoi 
dirtgeoit les Pilles de 1^ Providence » en fi^ 
para quelqaesHinet povr entrer dans les vues 
de la défiiu^. Une 4ep Filles de pejc fn$itiic 
naiflant eut une ric^ fucceffion , & hérua 
encre autres biqis d'une mai&n ficuée à Cl^« 
xoone. Ce fyt lâque la Sœur de Croze com« 
meqça ce fecpnd ^^abliflemen t en i é^ f , qaoir 
qtft*elle œ donpa abfolument la mai(bn qu'en 
'^7s. Ce. ne fut aulfi qu'après cette année*là 
& après la donation de la maifon que l'é^g,* 
^lîflement de cette Cooununautç (ut approiu^- ^*0**^r<i 
▼é par r Archevêque , fçavoir le f 8 Juin 1 673.. ^'^^' ^^^ 

ÊUes n'a voient çuf^ire eu çett^ année qu'a- 
^^ Chapelle du titre de Saine Joftph où tons 
tes jours 00 le\|^ ipMp I9 Meffe s Wis en j47J ^"^ T- » 
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on leur permit d'y conferyer le S. Sacrefflcnt. 
' Claude Joly Chantre de Notre-Dame parle 
1^. 45S* en (on livre des Ecolet » de la DemoîCelle Cro- 
zc Supérieure d'une Communauté qui tenoit 
une nouvelle £oole à Charonne en 1678 : 
ce fut la même année ()u*on enregiftra en 
^2' f^^^ Parlement les Lettres Patentes e|i faveur de 
% M4jb. j^ même Supérieure Anne de Croze des Bor- 
des Çc Confœurs , portant confirmation de leur 
établiflèment en fernie de Communauté fé- 
culiere. Deux ans après le iz May îe Roy 
accorda des Lettres Patentes qui confirmoient 
ré^ablifiemei»* d'une Communauté faite à 
'^^r'^^fr* Angouléme fur le modèle ^e celle de PU- 
'lfr:^'^^mon Chrétienne de Charonne, «en U87 
[itjy ^« femblables pour celui de la rue S. Denis. 
Sauvai T ^^"''^^ ^^^ / avoient été toutes transférées ; 
^p 719. ' ' ^1^' ^^ ceffii de les appeller les Filles de Cha* 
ronne* 

Cette tranfiatfon fit naître la penfée de for<- 
mer encore dans le même lieu oà avoient été , 
les Fiiles de l'Union Chrétienne un autre éfa- 
bliiTement. C'étoit celui d'une Communauté 
de Filles ou Femmes Séculières (bus le nom 
Infcripcion de la Sainte Famille de l'Adoratiofl perpé- 
fur la porte, tuelle du Saint Sacrenient , pour y recevoir * 
Reg.Archiep. & inUtuire les jeunes fiiles de Charonne «c 
P*rif. 1696. des environ^, & pour le foulagement des ma- j 
' lades (bus la conduite du Curé. On obtint 
- -, . à ce fujct des Lettres Patentes qui ftirent re- j 
^- p^n. î^y^gj g^ Pariemeht le 14 Juillet 1689. Ce ' 
fut une Dame le Maire veuve d'un Procu* 
reur au Parlement à qui Dieu infpîra cette I 
bonne œuvre y & qui acheta la Mai(bn des 
FtHes de l'Union Chrétienne. Cette Commu- 
nauté fubfifte encore au nombre de douze. 

Tqut ce qui eft voi^n de Paris devant in* | 
céreffer , j'inférerai ici ce que j'ai trouvé fiir 
Us mailbui de plaiûoce » qui parotflènt avoir 
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été fituées fut le territoire de Charonne» Il 
y «voit en it96 un canton de cçrte Paroifle 
qui s'appeilott Farfaigne , mais ce n'étoît qu'un cfuiPt, s* 
lieu planté en lignes. Comme le Ro^ avoic M'i'* ^^ 
encore dans le fiécle fuirant un territoire à V^ 
Charonne dont il pouvoit ditpofer $ fnrlare- 
prérêntation .que Bénédiâ Dugal Marchand 
de Lucques fit'i Charles VI des oons & agréa- 
bles iêrvices qu*il avott rendu à Charles V' 
fon Père » il lui donna en 1 184 une roailbn 
avee lès appartenances , & environ trois ar- 
pcns de vigne fiofu cooini,e difènt (es lettres 
m i^*tfi//f , fmfùgê ou territoire de Cha- J^^-^^ 
renne , & environ dix arpeo^ de terre feans roraeTchait» 
à la Tuilierie-lez-Paris. Reg. us : 

La Folie Regnauld, ainfi nommée parce Pîccexsx*. 
qae .c*étoit au XIV fiécle la nmiibn de dé- 
laÛèment d'çn aon^ipé Regnauld Elpicicr» 
avoit une certaine étendue de terrain , 8l unç 
partie étoit cômptife dans le territoire de 
Charonne au XV fiécle. II en eft &it men^- 
tion parmi les tiens çon6(qués par Henri Roi 
d'Angleterre lor(qu*ii devint maître de Paris SsuvalT. 1 
fous le règne de Charles Vit. Ce terrain ap* P* 3zi* 

Îartenqic alors i Jean d'Avignon Menejirel du 
loi s on voyoit encore en 160Ô des ibazu- 
res de cette maifoo. Quelques eauaits des 
Regiftres du Chapitre de P^ris m*ont appri^ 
qu*ii avoir en ijép des terres à Charonne 
dont il fuit paflé un bail à ferme avec celles 
de la Folie Regnauld ; & il Ta «npore. En i j^» f/^j^' f**^ 
Michel demôpitalChancelierdeftanceavoit {';• £^^^1^^ 
une maifon à Charonne ou leParlement lui 1552^ 
I envoya quelques Déiputés au mois de Dé« 
çembre. L'auteur du Supplément de d(| Breul 
! imprimé en 1$^$ écrit que Charonne étoit ^^"^f^/** 
' ;ilor$ renommé pour deux belles mai&npqu'on p^j^^ |^ 
Y avoir bâties depuis vin^ ans , fc^voir cel« 
)f 4^ Nipotaç le J^y ft^xqxtt Préfident au Pgr« 

II 



xé9 pA&oms DB Chakomkb; 

* kœent : Loutre de M. Barentin bjeauçoup.pTuI 

belle. Il a voulu parler d'Honoré BarenUn 

Secrétaire du Roy Seigneur de Charonne notjk» 

mé ci-deflu9« Enfin ^refque de nos jours LoMÎf 

Brice T. 4. XIV a fait bâtie près du village de ÇharoAnç 

p*M6» ^ dans une fîtuatibn très-avantagenre une 

Îrande ^ beUe ooaîlbn pour le Père la Chaife 
efuite Ton Confeflcur ; elle apparient mainte-^ 
liant aux Jefuices de^ la Maifon Piofeflè rue Sw 
Antoine « aufquels elle (crt de maifon de «am^ 
pagne. Sa fituatjon & le nom du Roy ronc 
tait appeller Mpnt-Louis. Une partie de cette 
maifon eft Qtr la Paroiflp 4e Charonne. £Ua 
p& dans le même canton qui au XIV fîéclç 
avoir été appelle la Folie Regnauld. II v a 
plufieurs maifons dans ce hampau doiit fepc 
pu huit feulement font de Charonne. Le 
Preflbir de TËvéque étoit alors au tenitoir^ 
4e Charonne entre PHotel de la Folie & lé 
Preflbir du Chapitre contîgu à des vignes 
dont le vin étoit pour fOmce du Mandé d(i 
Jeudi^aînt â N. b. Au bas étoic une fon- ^ 
laine , & par le haut des reftes de carrieref 
de plâtre appartenantes i la Demoifelle Jean-f I 
ne de^ Sens , ce qu*on appelloit une DoHve ; | 
& qui eft peut-être Torigine du Fief 4e Dîve ^ 
i^Qnt le ibuvenir fubfîfte encore çn ce lieu«: 
Pive s*appelloit auffi Engrener, vejrs 1400. 
On m*a affuré qu'il appartient a^joiird*hi;i au 
Seigneur de Menil-montant* 

Uu autre écart deCharonnne ei^ce qu*oi| 
^.. DaPré fut appelle au jourd'hui Iç Petit-Charonne i Ten- 
fe lieu p. 25^. Ittée de la grande avenue dp Vinçennes au 
jtbrtir de Paris i main gauche. C*efi peut« 
itre ce qu*un tîttpie i4?jp appelle Charon- 
oeau & autr^n^ei)^ MjiQres ouMezieres. Ce 
dernier nom é(oit çqnqu dès le XIII fiécle* 
Vignolçs a |$t^ connu en 142 T par la mai- 
fon k lei yiguq <)uelesHaudrî«uef y HToienc i 
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ft -en If 38 par la vigne <)ui y étoit & qud 
Blalfe Floret Principal du Collège de Cha- 
nao à Paris aflSgna pour fondation à Saint 
Geryats. la fontMnt Servaye ou] Sernaye 
étoic en ce même canton. 

Clos- Rrry ^toit en 1400 un vignoble au 
territoire de Charoone. 

Mootibeuf étoit un canton de vigqis dès 
Tan i*ff, * 

LesConunnnaurés qui ont eu autrefois det 
fonds â Charonne font les Réligieufes de Hau- 
te* bruyère Ordre de Fontevrauld Diocèfe de 
Chartres: Elles y pôfTedoient dès l'an iiS6» 
tin clos de vigne ntué fiir la cenfive<le Saine 
Magloxre & (ur celle d'Ahdré Poinc«^*Aijie» 
j'en ai vii un bail â rente fait en 131^ par 
Marguerite de Donîzi Prieure & Jean Tti«« 
quet Pnenr. Les Religieux Crolfiers de Paris 
y ont eu auffi du bien du c6ti de la Polie 
kegnaud^ & pareilleineat les Religieu(ès de 
Saint. A ntoîne.- Les Carmes Btlletces y énc 
une maifon vers Ventrée du village au bouc 
du faubourg de S. Antoine. 

L« nombre des feuk î Charonne étoit en 
Z709 de 15^ Càéû le dénombrement desEiea« 
tiens alors imprimé» L« Di^oniiatre Univet^ 
Ici de la France &ît.moRttf le nombre dea 
habîtans à 71 5- Cette Paroiâeconmneaoeapris 
là dernière barrière du faiibourg à main gau* 
cbe : Une partie de fon territoire s'étend dana 
le Piirc de ftagnolet & dans celui de Menil** 
montant: Tout eft preYque planté en vignes ^ 
fat tout depuis un iiécle il s*en irouve à i'en-^ 
droit où étoient désires. On y en conapte 500- 
arpens» & vers le milieu eft un petit étang 
Ibrmé des écoulements des fontaines quf it 
jtrouvent en allant à Menil- montant. Il y avoic 
eticore dans leXiVfiécle en ce village & à 
MoittrcttU une garenne appartenante au Roi % 
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74f» T# mais Charles le Bel en fie la conceâiontatMi 
M4^l»f* habicans en 1519 pour nne Comme d'argent 
que chacun jpaya* Les lettres ivk Rey mar« 
quant qu*il taie ce do» avx bonnet gens de 
Guarotme^ )'ai déjà conclu cy deffns de ce don 
que ce doit être pour ce Roy Charles ane 
ron lait un ferrice chaque année dans 1 £- 
g]t(ê ^ Cha^onne. 

Un Poëce du XIII fiéde donc les vers font 

ML A^' îoints ao Cartulaire de Yâhhny^ de Saint Ma« 

^•rief. Gai^ gloire notts apprend qu'en iifô ant eoÉuuen^ 

miiu 221. cément du règne de Saint Louis il 7 eut i 

Dfflère lùr Cbaronne une femme qui fe mllofc de de« 

l*Hîft. dé P^- yînef. Le peu 90'il eh dh eô une marque 

^^rlt I* qu'il fiipprfoîr qftc chacun étoit informé de 

CX1U2» ce qu il 7 atoit eu d eitraormiatre dans cette 

feuune: 

L'an infl dettz iceiR & rhigt & dix 
Fut Danmiattin en flamble mis , 
£t {fkc\Ac% qstc cel an meifne 
Vu à Charomie hi dei^niie« 

£n i3$8i dans le cetiis de renfreroe ie 

Charles Régent de (rance Aus fe Rot Jfean^ 

&. du Rot de Nanrarre proche l'Abbaye de 

Siotsf ï. i Saint Antmie $ rarmée Je éc Roi compolie 

in^î^' \^ de huit cent hommes an plus étoit ransée en 

bataille entre Charomie k Moncreuii lur une 

petite moittagne d'oà elle n'o& defeendre. 

Tables îie Oh f^ait par la date d'un Edie du 1 1 Mars 

BUnchard* 1^41 que François l 'eft venu i Charcmne. 

Cet Edit qui donceriio les monnotes de 

Bayonne fut dontijé en ce lieu. 

On afiiire que dans le tems de la guerre de» 
Princes « fous la minorité de Louis XIV » ce 
Jeune Roi étoit dans le Parc de Charbnne, 
irers les hauteors de Menil- montant , pendant 
que Mademoi(êlIc de Montpenfier fit tirer ic 
ce câté4à le canon de la Battillt • 
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Outre les perfonnes de diftinâion % ane 'fù 
marqué ci-d«âàe avoir eu leurmfttfen de cam- 
pagne à Charonne , j*ai la que Piene Nivelle 
Evéqjoe de Lu^on y & ouelqae réfidence en Paa* le 
1 6 5 1 avec un Officier de ion Dtocèfe. ^-^' ^ 

Julien Brodeau, iffii d'une illudre famUIe "^j^em. 
de la Touratne, eicellent Avocat à Pâritt 8c 
aucear de plufieurs ouvrages, venoit (èdélaf- 
fcr de fes travaux â Charmuie en ié4&* îdea^ j 

Madame de la Roche-fur-Yon a eu aoffi ) 
Charonne une maifim ^ donc elle n'a pas joui 
long*cems. 

M. de Toornefofft eft vemi fimvcnc hei^« vlJtJ^ *^ 
lîzer à Charonne, furtouc dans le Faïc de "^*««- f 
l'Abbaye. 

Je n*ai trouvé aucun ferfemiage liiraoninié 
de Charonne dans Tantiquîté » qu'An Curé Je . . 
Saine Paul de Parisi II eft appelle mdUÊtém r.^f^^ 
itf Cfc4rr0ii# dans un aûe de l'an 1 197« 

On peur lui joindie un Arnoul de CkafOON 
ne , qui vécut apparemment dans le fiécle fiii- ComMc 
vant , âc qui fe trouva aflèz difttngué à Paris a*Ord. de 
pour donner fon nom à la rue que l'on nom* Paris. Swival 
mok vers l'an h%s l4i nu Amoml d^ €hm* T. i. p. iia« 
romit. 
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AmIc teais que le territoife qu*oiiapr« 

'pelle aujourd'hui Vaugtrard, fitnéâde-r. 

mie lieue de Paris au bout de la plaine de Gro«. 

sieDe, fiiiflut partie delà Parcifiê d'IiTy &.d6 

b Seigneurie « on lui donnoit un autre nojn^ 

L*Iïifioire de I Abbaye de Saint Germain deai 

Presï aittefte qu^on i*appeUoit V«tt>ôitron , .ou 

Vauboiiron ; oe qui Tenoic du latin Vàliii Bofr 

"àtt. iik 1. trmUmt ou vîdlis Boftâronia. Comme donc Ab-« 

^dtBMPs-. ^n, Moine deicetee Abbaye , fe fert dantiès 

0/tMi à»- ^^^^^ ** tctme Bofiâf pour figntfie? une étai. 

«p wê Ue â vaihes» & que cette vallée éteir tfès-^ 

Mlar; oropre à en faire pahre le long de la Seinct Bk. 

a les ftiettre à couvert darânc la nuit, îe oe 

cfaercherois point iiilleurs. d'oà lui feroit vçmt> 

ce non» primitif. Mais ce nom ne paffa pas le 

XIII fi^cle. Gerard.de lloreci qui fut Abb& 

;df . $ain( Germain, depuis Tau lafS jurcjuVo: 

'It7i, s*attacfia fiogulierement â rebâtir ca 

lieu ^ il y confiruifît une mai(bn pour (crvir i 

letiter les Religieux après leurs maladies; il y 

ajouta des lieux Réguliers avec une Chapelle 

et S. Vincent « afin que les Moines ^ quoique 

convalefcens , y ob(èrvaflcot la règle. Tant de 

notables changemcâs^^mé^terent bien qa*eit 

place de l'ancien nomjde yau Boitron , ce llea 

f&t appelle Vau Gerardv'du nom du reftaora- 

leur. Telle fut Torigine de cett<K dénomina** 

tion , & l'on ne peut pas la faire remontée 

plus haut. Ainfi , c'eft une méprife dans M* 

irn ;i n. * Granoblass.d'avotr infinué en fi>n Hiftoire de 

2 Grtnc.TÎ ?»"«» <!"« '« ^^^^ ^^^f OÙ fut d'abord 

1. p. »tf li ' foni Is Q9tf$ de Stc Honocinci e0 ce Qirârdi 
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ifJtHff confemlatic avec Vau Gtnurd , Oirard^f 
ville, qve Toti a ainrtgé en Gntilie « âr qui eft 
fitué en Nomiandie. 

L*Abbé Gérard ne (tir pat le feol qtii prie . 
6e lien en aSeâîon. Dans le fSéde fuivanc , ^ 

r Abbé Jean de Precy fit enfermer de murs le 
clos entier de Vaujprard , y comprenant m£« 
me le moulin , & il en vint k bout ans qa*il 
lui contât beaucoup , parce que les habitant u.a ^ • 
d'IflÇr ayant befoîn d'un certain terrain poof c™. n» 
augmenter leur Eglift , s'engagèrent en Tob* 
tenant de cet Abbé de finre la déDcnlè de cctt j 
dâtute. Ceux qui demeuroient a Vaugirard y 
contribuèrent fans doute, comme ceux qui 
étoient logis i iBy , puirqu'ils ne fermoiene 
tous qu'une même Paroiâë , avant qu'on eft< 
érigé une Cure à Vaugirard. 

Cette éreâion eft très-bien détaillée dans ^. . ' /, . 
l'Hiftorien moderne de l' Abbavc de Saint Ger-» '^^'^ "^ 
main. Il dit que les habitans étant augmentés 
en grand nombre % obtinrent de ce même Ab« 
bé Jean de Pret;jr la permiflion de bâtir une ' - ^ 

Oiapelle â Vaugirard ; ^ue l'ayant confirulte 
dians une place qu'ils avoient achetée , & qui 
avoit été amonie par cet Abbé, ils prièrent 
Foulques de Chanac, Evéque de Paris, de 
l'ériger en Paroiiïe , offrant de donner au Ctt« 
fé alBy dix livres de rente pour fon dèdom« 
snagemenc > & quarante lois à la Fabrique, ft 
de payer au nouveau Curé vingt livres de 
fente chaque année. Simon de Bufiy qui étoie 
du Confini du Roi , fut d'un grand feôouri 
aux habitans en cette occafion. A & nriereV 
le Roi Philippe de Valois leur permit d^he«^ 
ter un fond de trente*deux livres de rente fur 
les terres de fon Domaine , dont il leur remit 
les amoni flemens* CeConfeiller fit plus; ça^ 
en 135a il donna ce que les habitans étoièn^ IbUt^; 1$$^ 
CVATmii^e payer pour le nouveau Çaré ^ ^ 
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même cUvaDta^e i affignant pour cela' des 
fonds fur le territoire de l'Abbaye , que Geof- 
froy Abbé amortit gratuitemeot. Par ce moyen, 
Téth. Effi '°' ^ Nicole (on epoufe furent reconnut ton* 

>4f ' dateurs & Patrons de la ParoîiTe : enfotte que 

depuis ce tems-li fes fuccefburs ont été re« 
gardés comme Seigneurs de Tendroit oà TE- 

EiiT. de Paris glife efi bâtie» & ifi préfentent niéme à la Cu« 

de la Caille xe. Les Lettres d*éreâioo de ^ette Paroifle 

'^*' font de Tan If 43^. 

La Chapelle dcTenue Paroifle quelque terne 
après Ùl confiruâion , étoit^ fous l'ioroeation 
de la Sainte Vierge, mais"\lans te fiécle (cli- 
vant 9 il s'y forma une dévotion à S. Lambert 
Evéque de Mafiriâ , appa^emmenit i l'occa- 
(ion de quelques reliques » car on y en con(6r« 
ve encore* On aiTure que le concours y (ut fi 
^d. graad , qu*il y eut dès Tan 1 4 ; ; une Confrérie 
érigée en foo honneur* Il e& certain qu'elle 
eziftoit au moins l'an 1 47S , pui(que Ton tfoo* 

'C9imU$ BdfU ye â la Bibliothèque du Roi un volume nu* 

9^^ nu(crit venant de cette Confrérie, qui porte 

cette date. S. Lambert eft donc regardé cotti<* 
ine le (çcond patron de Vaugirard • & on 7 
accourre le 17 Septembre jjour de (a tête & du- 
rant rOâave. Ce Q'e(l cepen&ot point à caU'* 
^ (c de 0^ <)ue ÙL mémoire eft confervée dane 
les Calendriers du MiiTel & Bréviaire de Pa« 
ris ; oar elle y étoit auparavant. Oa l'y trou* 
ve dès le XUI & le XIV fiécle. Cette ££lifo 
' a été :rebâtie plus grande. qu*elle n'icoît il f 
9 cent pu £s vingt ans.,£Ue eft enlsore trop 
pcit^itp pour le peuple que contient là Karotl- 
fb. L'édifice n'a qu'une feule aile, qui eft du 
o6té du midi ouvdp la rue« Dans une épitaphe 
qu'on y voit de .l'an i^^f , on lit Sain$ Lam* 
iif$ di Vatigirardi comme fi ce Saint étoit It 

/ • . H (eut patron » & o'eft de même dansides proft»» 
iions.de la Cure de r^nix^^f* E^a.i^après' 
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fe conuiieneeiiient du XVI fîécle un Caré ce* 
kbre, nommé Jean de Monthelon^ qui eft 
aacear de quelques ouvrages. Il TÎvoît ea 
I f I f« Les Chartrenk de Paris l'ont pUcé dans 
leur Nécrologe an 19 Août, comme Pun do 
leurs bienfoôenrs. On verra ci- après que ces 
Montfaelons onc auffi joui de la Terre de Vaa« 
girard. 

Les dixmes de ce lieu ont ibufferc quelque* 
fois di£Soulté* Preoiierement , dans le tems 
qu*il nVtoir qu*un hameau dlfly, l'Ardii- 
prétre de Saint Severïn & les Chartreux qui 
ne &ifi>ient (jue d'arriver à Paris , en eurent 1 
ce fîtiet s mais Regnaud de Corbeil Evéqne de NmeL * 
Paris, qui fiéffca depuis 1150 jufqu'en iiéS^ ^SmJ^ 
pacifia ce procès. La féconde conteftation nsh SS'uiti- 
quît dans Tavant- dernier /iécle. L'Hiftorien ck4eB.M- 
de Saint Geripain des Prezdit que le Curé de nand s Jvhi» 
Vaugirard s'étoit mis en poffemon de la dix* Hîft. de S* 
me du territoire de ce lieu ; mais que les Re- Gcnii.p.ae<« 
ligteux obtinrent en x^pa un Arrêt qui les 
maintesoit dans le droit de h lever. 

On ne trouve la Cure de Vaugirard dans 
aucttfn des Pouîllés manuscrits ou imprimés du 
Diocèfe de Paris. Elle ne neut pas être dans 
celui du XIII fiéde» pui^tt'elle n'étoic pss 
encore érigée. Ceux qui ont été écrits au XV 
£: XVI fiécle, ni ceux qui furent imprimés , 
en z6t6 & 164S, ne Tont point encore nuicr 
quée , pas même dans le Catalogue des Béné- 
fices de la Banlieue bit elle fe trouve aujour- . <. / 
d'hui compritê. Elle ne paroit que dans le '' 

PouiUé aue le fieur Pelletier fît imprimer en 
169% 9 ou elle eft dite être en patronage h'f- 
que. M. Joty^ Chantre de TEglifë de Paris , 
aflurrqu*il avoic TÛ un Cartulaire de l'Evéché . 
écrit Tan 1400, contenant les bénéfices de la - T'iîtédfs 
ViUe& du Diocèfe, dans lequel, fous l'Ai- f^^, j,^ 
cbipiétré de Sûm Severi^^ eft nommée (^ 
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Çùre de Vav^irard , puis celle de Mont-roiigeî 

fbais il y a fnjet dé douter de te qù*il a avancé. 

Entre plufieurs nomination]^ que fai trouvé 

de cette Cure , faites oar le Seigneur du lieu 

dui^nc Tavant-derâier iiécle-, j'ai remarqué fiir- 

'«• *^; . tont celle de Louis LaBcrc , Prêtre du Dt<^ 

15^». ^*fi^ ^^ Tours & Maître-ès-Arts , faîte Tan 

AùLti 1557 par Matthieu Cbartier Avocat. Ce fut 

jifi, jj4^. linfçavant dutems. U mourut en 1547 poflé- 

dant cette Cure outre cette de S. Béooit» 

On ne comptoit en 1709 que ^8 feux à 

Vaùgîrard , (uivant le dénombrement de VE*- 

leâion imprimé alors. Celui de 1745 y en 

mai que 11 f. Le Diâionnaire Univerfel des 

Paroiâès de France a marqué le nombre des 

I>efcripr.ae habitans fur le pied de 51a. Ce livre & Pîga* 

i"w^* *• DÎol font obferver que ce village n'eft prefque 

^ '* compofé que de Cabarets. On peut ajouter 

tju'il ne confifte qde dans une (èule rue, mais 

extrêmement lon|ue. 

La Seigneurie principàte appartint toujours 

aux Beligieuxde Saint Germain des Prez » qui 

ont en même tems la Haute - Juftice. Leur 

lltftorien moderne écrit que les anciens bâti* 

mens éhtyés par leur Abbé Girard de Moret , 

font tombés de vétufté » & que la ClftpeKe de 

S* Vincent qui y étoit jointe , a été abattue iur 

la fin du dernier ficelé ; il a voulu dire au 

commenceme^ntdu fiécle préfent ; la requête 

des Religieux deTAbbayc pour en obtenir la 

|li|bdl»vifi^* démolition n'efl que du XI Juin 1704* Ils y 

expoftrent que cette Chapelle , refte de leur 

'ancienne Innrmerie, étoit fituée derrière ce 

village d&ns un chanip. 

On peut regarder comme fécond Seigneur 

... éc Vaugirard , celui qui fuccede au fondateur 

et l'Eglife, de qui a le droit de préfenter à la 

Cute. On a vu plus haut qu'il fe nommoft 

'Simoti de Bttfiy ou de Bucy. Ueil Icm^mc 

<^ut 
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qui donna le nom à la rue de Bucy , qui tou<- 
choit à une porte du ménne nom , par laquel- 
le on alioit de la rue Saint André à Saint Ger- 
main. Ce Chevalier logeoit dans une grande 
maifbn, contigue à cette porte, (jue Jean de 
Piecy Abbé de Saint Germain lui avoit cédé 
en in^* ^^s defcenilans jouirent aufli de la 
féconde Seigneurie de Vaugirard. On lit que ^ Compte ^^ 
Simon de Bucy Cbevalier avoît en I4M des p^^j"!^* **' 
héritages fitués en ce lieu 5 que le Roi d'An- i^\* 
gleterre fe difant Roi de France, les lui ôta i^di'v. T. i. 
pour les donner à Matthieu Hola , Tiin de ceux i>- 327* 
qui avoient fait entrer dans Paris les trotipes • 
du Duc de Bourgogne ; mais que depuis ils 
lui furent rendus* La mtme St^igneurîe du 
clocher de Vaugirard étolt poiTcdce au com- 
mencement du fiécle fuivanc par Guillaume 
Condurier Sonchantre & Chanoine de Paris , 
Chanoine de Saint Thomas du Louvre & Cu • Epîtaphe 1 
lé d'Ifîy, Il mourut le 7 Décembre ifio. U Nouc-Uame. 
avait préfènté deux ans auparavant à la Cu- 
re de Vaugirard. Matthieu Charrier Avocat 
îouîlfoit de cette Seigneurie dès Tan 1537 , ^^« ^p: 
félon un ^àc de ptéfentation à la Cure du 7 ^^^* 
Juillet, déjà cité ci-deffus. Dans un autre ,.. 
ade du 18. Avril 1 564 » la nomination eft faite ' « 
par Mathieu Chartîer , Confeiller en Parle- 
ment , Seigneur de Laffy , .Marie Ch^rtier 
Dame de Couvray , François de Montholoa 
Avocat en Parlement, & -Geneviève Char- 
tier fà femme : ce qui fait voir que la Seigneu- 
fîe étoit à plufîeurs par indivis. En 1 581 le 4 ^"^ 
Juillet, François de Montholon Avoqat cÀ 
. dit &ul Seigneur. 

Matthias Maréchal , Maître des Requêtes de ^"S* ^-«"M 
Monfieur le frère unique du Roi , étoit Sei- ^^ '**^'' 
gneur de Vaugirard en i6^o\ & Denis Maré- 
chal , Confeiller en la Cour des Àydes, l'a 
été depuis lui| Il aygic époufç Clémence Bii^ 

P 
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fonnetqui mourut en 1691* En ce préfentfié- 
cle M. Angran a joui de la même Seigneurie, 
£c maintenant elle eft poffédée par M, Marc- 
chauic , ConfeiUcr honoraire du Parlement de 
Metz. 

Dans le Procès verbal de la Coutume de 
Paris dreffé Tan tySo, les Religieux de i* Ab- 
baye de Sainte Geneviève font dits Se-ignc urs 
en partie de Vauçirard. Cela peut lojr cire 
venu de cette ancienne diftributîon àzs Ter- 
res du voiiînage de Paris de ce coté-là , qu*on 
attribue au Roi Clovb I. le n'entreprendrai 
* pas de rien affurer là-delTus. Il eft de notoriété 
que la Paroifle de Saint Etienne du Mont a 
des Paroiâiens habîtans dans la plaine de Gre* 
nelle. On voit aufli par les anciens titres de 
Ch^mU s. Sainte Geneviève , que dans le XIII i^ècle 
o«Mv.p.j6i« elle eut de ces c6tés-là des près dans un can- 
ton appelle Javet , qui peut-être a donné le 
nom an moulin de Javet , qui eft un moulin à 
vent peu éloigné de la rivière » & dont le nom 
a été corrompu en celui de Javelle. On ap- 
prend enfin par d'autres titres de la même maK 
Ton, qu'il y avoit alors entre le faubourg de 
Saint Germain & Vanves ( ce qui approche 
lih. Cenf» fort de Vaugitard ) un vignoble dit Brueria. 
^' ^enov. f. Ce fut à Vaugirard qu'en I5$9, fous le 
a C7 2s. règne de François II , s'affemblefpct d*abord 
Pam^erL* ^^^ ^"* étoient mècontens du gouvernement 
o TsT ^ ^^ i*£tat > un peu avant la confpiration d'Am- 
boife. • 

Il y a cent ans , on environ , qu'on projetta 
d'établir à Vaugirard une Communauté de 
. Filles & Femmes-veuves fous la Dame de Vil- 
leneuve. Le Roi en accorda la permiflion, qui 
fut regifirée en Parlement le 3 Septembre 
1646. Ces Filles y ont eu un Hofpice pour 
les pauvres , ju(qu*à ce que TArchevéque de 
Af^. Ardiep. Paris les eorretica au mois de Décembre 16^^^ 
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pour les placer au faubourg Saine Germian ^ 
Heleine de Voluyre de RuB'ec du Bois de la 
Roche étant leur procuratrîce. 

Ce fut aufli à Vaugirard que furent faits 
vers l'an 1641 ou 1648 les premiers ezerci* 
ces du Séminaire qui a donné naiflâncc â ce- 
lui de Saint Sulpice. 

Les Théarins de Paris ont un Hofptce en 
ce village dans le bout qui eft du côté d'IflV* 

M. de Tournefort n'a point publié le terri « 
toirc de- Vaugirard dans fc$ Herborizations. ^^^' <• 
M. Pierrequîn a fait obferver dans les Journaux 
de Verdun , qu'entre Vaugirard & Iffy il y a Joam» Juil« 
des bancs de petites coquilles qui régnent bien '^ '7^** 
avant fous les terres. 
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AVERTISSEMENT 

Sur l'ordre obfervé dans la fuite 
de cet Ouvrage, 

CE qui fjatHrellement doit fuivre 
njiftoire d$ la Fdle de Paris & 
celle de -fa Baftliene EccléfiafiiqHe ^ efi 
VHifioire du farifis. 

Ce pays efl fitné an feftentrion & à 
Nriem ttEti de Paris : c'efl le difiriS 
dié premiev des trois Archidiacres de /*£- 
glife Cathédrale , dit P Archidiacre de ^ 
Paris par abrège de Parifis. Cet Archi^ ^ 

diaconi efl divtfe en deux Dàyenrtez, , tjid y^ 

font le Doyenné de Mommorenci ^ ori^ ,^ 
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lyi AVERTISSEMENT, 
ginairetnent appelle le Doyenné deGoneffi; 
lequel contient un ptu plus de cent Paroif- 
fes ^Cr le Doyenné de ChelU , primitive^ 
ment dit le Doyenné de Montre ml ^ qui 
en renferme p'€i de cin^Hante. 

La Fille de Saint^Denis étant le prin-^ 
cipal lieu entre ceux de vers le nord de 
Pétris qm font cenfez. faire partie de ce 
pays de Parifîs autrement dit France ; 
ifefl une Confequence que fon Hiftoire & 
celle de fes environs compris dans le pre- 
mier des Doyennez qui efi celfdrde Afont* 
morenci , fnive immédiatement CHijloire 
de la Banlieue de Lutecia Parinorum la 
. C/tpitale j après quoi celle de Montma^ 
rend viendra en fon rang avec ce qui y 
confine^ & ainjt de proche en proche. 

Puis le Doyenné de Chelle. 

Enfuite les deux D&yennez, de VAr^ 
chidiaconé de lofas , qui font Châteaufhrt 
& Montlheri. 

Les deux de tuirchidiaconé de Bi'ie , 
qui font Lagni & le Vieux-Corbetl. 

Et enfin le petit Djyenné de Cham* 
peaux enclavé dans le Diocife de Sens. 

Ce qui formera en total environ 450 
Parôips [ituées hors de Paris. 
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HISTOIRE 

DE L'EGLISE, MONASTERfc'i 
VILLE ET PAROISSES. 

DE SAINT-DENIS. 

LAbbaje de Saint Dents a rendu la Ville 
de ce nom une des plus célèbres du Dio* 
cèfe de Paris. La proximité dont die eu delà 
Banlieue, m'engage à ne l'en point réparer.(^) 
Dans ce que je vais en dire , je tâchera^ de 
rafTembler plufîeurs .chofes qui ont échappé à 
ceux qui ont écrit avant moi fur cette Ab- 
baye. Je rapporterai auffi ce que j*aî pu trou- 
ver de plus remarquable fur ïoÀptït & Tac- 
çroifTement de la ville , fut les Eglifes qu'elle 
renferme, dont plufîeurs ont été fujettes à bien 
ides changemens. Je pafferai de -là au com- 
merce def cette ville, à Tes foires, &c; & je 
terminerai le tout par THifloire du Landit , 
dont la plaine autrefofs très-fameufe fait la 
jonâîon du territoire de Saint Denis à celui 
de la Banlieue de Paris ; matière fur laquelle 
)âi fait beaucoup de recherches. 

Je ne dirai rien de nouveau , en avançant 
que le lieu où TEglife de Saint Denis fe trou- 
ve bâtie , étoit le territoire du village appelle 

(<f) Chacun fçaic qu'on l'a appcUée Saint Denif 
en francekcmCç du petic pays âe ta France ftriâe- 
xnenc priTe qui e(l au nord de Paris , & qui s*écend 
îufque danj le Diocèfe de Meaux : C'cft ce que le 
Diàionnaire de Trévoux a trè^^^bien expliqué d'api)«i 
SamfQn j au mot france^ 
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174 HisT, DE L*E«tisE, Monastère,^ 
KOM PRl- Catol ; um : mais il faut obrervcr que ce terri- 
LIEtj^ DIT 'oire a eu dlflférentes parties; l'une fur laquelle 
DEPUIS s. ^^^'^^ ^^ Ç'®* ^^ village, que depuis l'on a ap- 
VlKls. ' pelle Saint Martin de l'Etrée & Saint Marcel. 
Cette partie principale du village étoit fituée 
fur le grand chemin qnt va de Pontoife à Par 
ris, dont l'Itinéraire d'Antonin fait mentions 
. le nom de ftrata qui a formé celui de l'Etréc 
vient de-lâ- Une autre partie du territoire de 
Caiolicum étoit celle ou une pieufe femnae 
a voit un champ, dans lequel elle fit inhumer 
les Saints Martyrs Denis , Ruôique , & Eleu- 
thexe ) fur le tombeau defquels une Eglife 
ayant été bâtie par la fuite , & même un Mo- 
natterb , on vit les pèlerinages & l'Abbaye 
fendre le lieu plus célèbre & plus peuplé que 
n'étoic la partie adjacente au grand chemin»' 
Il faut donc fe figurer à Tendroit qui com- 
pofe aujourd'hui la ville de Saint Denis, d'a« 
bord fur le grand chemin de Pontoife , èc a(^ 
(ez près du bord de la Seine , un lieu habité 
appelle Catolacnm : & à droite de ce chemin 
en venant de Paris, un champ, où le premier 
édi£cex:{u'on y conftruifit, fut upe Chapelle 
for la fépulture de S« Denis, qui dé^vint par 
la fuite une Bafilique accompagnée d'un Mo- 
naftere* Ce fut autour de cette Abbaye que 
commença à fe former la ville de Saint Denis 
par la forme de Château que prie le hameau 
ou le village , lorfqu'on l'entoura de muraau 
IX fiécle, pendant que le village de Saint 
Marcel & de Saint Martin de TEtrée , ancien 
Catoiaeum reftoit fans clôture éc au milieu 
des champs ; car k clôture ,de la ville qui les 
renferme maintenant avec l'ancieo Château ou 
Bourg de l'Abbaye , n'cft que des derniers 
fiécles. 

Je me fuis déclaré dès l'an 17 1^ pour Gtfo- 
l^kumouÇaiMgum^ ainfî que l'écrit Fulrad 
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Abbé de Saint Denis» comme pour le nom , Dlflert. fur 
primitif du territoire dont il s'agit , & j'ai p"î"®!J5 *** 
conje<f^uré alors qire ce mot , auffi-bien que chcxDuraiidi 
celui de Cadolaicum , pou voit avoir quelque 
rapport dans l'ancien langage celtique avec la 
nature du terrain gra» & marécageux (a) de 
ces cantons- là. Ceux qui ont dérivé ce nom 
de CatuUa , fe font fondés fur les (ccond« aâes 
de S. Denis, où il efl marqué que la pieu(è 
femme ^ui fie donner la fépulture aux trois 
Saints ci-deâTus , s'appelloit Caiulla , tte qui 
pourroit bien être de l'invention de l'Abbé 
Hilduin, puisque ee n'eft que depuis fontema 
que^ ce lieu fe trouve appelle CaiHUiaeumi éty- 
moiogie dont les (Uites dans fonziémc £écle 
portèrent à faire une Sainte de la Dame Ca- 
tulle ; de forte que dans les Litanies de T Ab- 
baye de Saint Denrs p^ur les Rogations, écri- 
tes alors, on lit cette invocation, Sia CatulU ; ^•^* ^^^* 
ce qui ne paroît point autre part. fif^^^an^: 

Ce qu il y a de certain, eft que la Banlr- c$d. j, xjii- 
que de Saint Denis étoft fur le territoire de nyf, 
Catolacum ; & queTEglife de Saint Martin de 
TEtrée & celle de Saint Marcel furent (aînfi 
que je Vài déjà iniinué çi-delfus) les première* 
Églifes Paroidialesdu lieii. Le peuple s'étoit 
bâti des maifons primitivement Inr le bord du 

frand chemin oùétoient ces E^iCes. La Ba* 
lique du fépulcre des Saints étott à l'écart ft 
dans un lieu fulitaire, où Ton n'érigea des ti« 
très de Paroiffes que fort tard , 5c feulement 
depuis la clôture commeneée à l'occafion des 
guerres des Normans. Comme le culte de S. 
Manin fut répandu dans les Gaules dès le 

(<) Mr. Âc Thou dit de Saint Denit que l'air y 
eft très-groffier & les eaux mauvaifes paflant par le 
plâtre. Htfl. hb» 7. p. 494. Doublet convient qne 
c'cft UA lieu marécageux, pag» 420. 
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commencement du V fîécle, il y a grande ap- 
parence que le lieu de Cadolagum , aux hab^î- 
tans duquel une Eglife écoît néceffaîre , eut 
d'abord pour Egltj[êfurla route Romaine celle 
de S. Martin. 

L'origine de TEglifê de Saint Marcel ne doit 
pas être pôftérieure de beaucoup à celle de 
Saint Martin. Il ne faut pas croire comnre Du 
Breul , qu'elle foît Tqus l'invocation de Saint 
Marcel Evéque de Paris. Elle eft & a toujours 
été fotîs celle de S. Marcel Marcyr de ChaU 
Ion «auquel le Roi Contran portoit une fin- 

fulîere dévotion ; & je penfe que ce fut lui qui 
t bâtk le premier édifice de cette Eglife. Oit 
fcait qu'après la mort de CariberC Roi de Pa-^ 
ns , arrivéeran ^66^ Tes trois fteres Contran ^ 
Sigebert & Chilpertc ayant partagé entr*eux 
fon Royaumre ^ réferveicnt la ville de Paris 
fan^ la faire tomber~^ dans le lot d*aucun. Ils 
convinrent de la pofTéder tous les trois par in-^ 
iWi$ } en force qtr'aacun des trois tro pourroit 
y entrer (ans le consentement des deux autres. 
Le droit commun qu*i)s eurent (ur la ville de 
Paris , les engagea à avoir chacun quelque 
Palais 9 Château ou Maifbn de plaifance aux 
environs. II eft vraifemblable que celles qui 
appartinrent au Roi Contran, ont été dans les 
lieux où nous trouvons des EgliTcs du titre 
^e Saint Marcel de Challon, tel que Catola^: 
cum 8c CroîfTy en Brie , qui efl à cinq lieues 
de Paris. On verra ci-^après que le Four de 
cett'? ParoifTe de S. Marcel étoit encore du^ 
Domaine Royal (bus le Roi Robert. Mais 
comme on trouve qu'au moins dès le XII (îé- 
cle les Seigneurs de Montmorency jouilToienc 
de cette Terre, & qu'ils latenoient en fief de 
l'Evêquc de ParU , c'cô ce qui porte à croi- 
re .que quelqu'uns des anciens Rois l'avoient 
donnée à TEglife. Cathédrale, geut-étre Clo^ 



i ^ VitrE it Paroisses de S. Denti 177 

vis II à r£véque S. Landrj , en con/idératîoa 
de rimmunîté que cet Evéque accorda au Mo- 
ndftere de Saint Denis nouvellement bâti. On 
verra ci -après que ce ne fut qu'à la fin du XI II 
fiéclé que les Religieux de cette Abbaye en* 
trercnt en jouiflance de cette Terre , pat 
échange faite avec un Seigneur de Montmo* 
rcncy. Peut être auffi Fut-ce fur le territoire 
de Saint Marcel qu'étoit le Palais que le Roi 
ï>agobert avoit affez près du Monattere ; au- 
quel cas il ne feroit pas difficile' de croire qu'il 
lui feroit venu de Contran par Clotaire '^ t vt . 
perc du même Dagobert, 8c que ce feroit là Trait. d«*^' 
qu*auroient été battues les pièces de monnoies Monn. p. éi] 
fur lefquclles on lit C a t o l a c o. 

Ce qui fait confeâurer , que ce fur avant 
le fiécle de Charle'magne que la Terre de Saint 
Marcel fut donnée à FEvéque de Paris , eft 

2u'il fut befoin pour attirer ce Prince à Saine 
>cnis , que l'Abbé Fardulfe lui bâtît un Pa- ^* Çj"*'»? 
lais proche l'Abbaye. Au rcfte, ce que l'on pl^f^K^ 
défignoit par les noms de S. Martin de l'Etrée 5^^ ^* 
& de Terre de Saint Marcel dans le XI & le 
XII fiécle* s'appelloie CatuUiacum en latin 
fous le règne de Charles le Chauve , 8c l'Ab^ 
baye étoit encore alors cenfée en faire partie ; 
puirqu'Un Moine du lieu écrivant en ce tems- 
là les miracles arrivés au tombeau de Saint 
Denis & fes compagnons fous les règnes im« 
inédîatement précédens , 8c parlant de deux 
femmes qui avoient été guéries , siexprime 
en ces termes, pour hire entendre qu'elles 
étoient diilieu même : Amalgundif iffius vici sacnUTTU 
Catulltaci hahiratrixy 8c dit ds l'autre >~ qti'elle Bened. Pétrf» 
etoit in ij^Jo vico Catuîtiaco degens, L'Abbé *•/'• 3 59. 
Fnlrad avoit dit de la Bafîlîqiiede S. Denis cent ruiradi 
ans aupaiavani qu'elle eft (îtuée loco Cadolago, Tefiammtum 

Ce que j'ai dît jufqu'îci des Eglîfes de Saint ^''' 777- 
Martin 8c de Saint Marcel ^ n'eft pas dans b 
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defleia de les faire palTer pour plus aocienneâ 

que la Ba/îlique de Saint Denis ^ mais feule- 

inent pour détruire dès ie commeacement de 

cet article les préjugés où l*on eft, furtoi^e 

depuis la conâruôioa de la dernière enceinte 

dé la ville , que de tems îmtnémorial les Egli- 

Tes ont été dans une enceinte qui auroit pré* 

cédé celle qu*on voit aujourd'hui , Se Terreur 

de ceu3c qui croiroient que c'eft le Monafte- 

ffc de Saint Denis qu! a donné naiflànce à TE* 

glife & à la Paroiâe de S, MarceL 

Le premier Oratoire de ces cantons -là eft 

Edifices înconteflablement celui que les Chrétiens bi* 

h*E0Li EDE ^""' ^^^ ^^ tombeau desSS. Martyrs. Sainte 

SAINT ^D£- Geneviève enfuite; aidée du Prêtre Genès 

MIS. & de$ aumônes des Parifîens , en aggrandît 

ABa S.Dion, rédifice. Soixante-deux an» après la mort de 

yitaS.Ge- ^®^^® Sainte, c'eft-à-dirc en 574, quelques- 

firu. ' uns des foldats Aiiemans du RoiSigebert qui 

revenoient d une coùrfe faite contre le Roy 

Chilperic , entrèrent dans cette Eglilè} un 

Officier enleva de deffns le tombeau une piép^fT^ov 

i.t^f:JZ\ ''■^««■^ «»*v^?r 8""'«= «»•<" & <Î5 P'"«"«^' \ '^; ] 

€a% 72. H" *"^^^ foldat ayant monte lut le tombea\ t\t i 

qui âniiToit en forme de tour , pour faire tom* ceni 

ber une colombe d'or qui y étoit , fe tua. Noui c\'^^ 

Hifi. lib. 5 avons dans Grégoire de Tours la preuve que ^ 

«•^p* J9. Tan 579, des perfonnes de Paris vinrent au\ ti 
même tombeau pour y pcéter ferment toii«\ 
chant un fait contefté. I 

En l'ag j8o , le Roi Chilperic ét3nt au Pa- 
lais Brinnacum entre Paris & ^oiflbns > fit v 
ibid. lié. porter en la Bafîlique de Saine Denis le corps 

!•>• is* du jeune Dagobert fon fils, décédé en ce Pa- l 
iais* Ceft la première inhumation de Prince | 
qu'on fçache y avoir été faite. Mais alors les \ 
perfonnes de confidératioi» qui y fai(bieiit ^ 
beaucoup de bien , y écoient auflî inhumées s \ 
ç'eft ce qjA'oD Ut de la Noble Dame Xheo^ 1 
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J.ianc Cous e regoc do Clouirc 11 y,nV* 
6i6, auquel tem$ le chef de ceux qui deffer- 
ïf!^« «"« Bf«"«l«?. étoit un Abbé apfÏÏlé Do«U«,. 

cette Dame, a cru qu'il .'agiiToK de l'E-lifc 
de Saint Denis de l'Etrée , parce qu'il afou! 
«o.t fo, aux fables de, Gefte, de oâXî 

vZï^ ÏX «^«=1^. Un écrivain mSerne 
vteot d'avancer que l'Eglife où fe (ont fd! 

«e Aubry-Ie-Bottçhcr. Qaant à l'auteur d«î ^?»«" <•* 
G^es le tratt fur lequel il fe fonde pou^ ^"" ""' 
îiîà ^l? " une féconde Eglife de S/Oe- 
mLj î "n""*' .** '«^«n^» ^"w par tout fe 

quoicyi^rBALfMii^"'"''"''^^^ y vott que 



^^^ki^W^nreac Qatolocum où les Saines re» 

t*^noiene « & qaî depuis e/t devemie Mooafto* 

le « foît à deux lieues de Paris , elle a (buveat 

M dite fîtuée à Paris même. Le Pape Inno* 

cent II, paf exemple, écrivant i Suger, le 

qualifie Abbé du vénérable Monaflere de 

Saint Denis fîtuè à Paris , quoâin hanor^ bta* 

tï DionyJU Martypis Farifius jitum 9ji, 

En parlant donc de ce que Dagobert a fait 
pour la véritable Bafilique dç Saint Denis» "^ 

je me bornerai à ce qu'en dit Fredegaire , ai»- , 

teur contea>porain, fçavoir qu'il fie raire beau* -H 

coup de décorations dans^ r£glife tant en or i 

qu'en pierreries, & qu'il voulut que Ton en /H 

ornât de «quelques fculptures les dehors ou le 1 

fond pratiqué en forme de chevet rond. Ce 
chevet ou abfide étoic apparemment le lieu où il 
fit tranlporterles 5 corps faints d'un autre Ueude 
la même Eglife ; ce qui donna occafîb» à S. /y^ '^ 
Eloy de reobelUf de plufieuxs ouvrages d'ocr *^ ^ 

I 



fcvretie. Outré cela Dagobert donna à cette 
iglife tant de terres & de ^^»^fj^^^^^^^^ 
î.lme Fredegaire au qu'on e^^^ {rPfaîmodîe 
Il ajoute que ce Rot y établit la J^|^ -^ 

continuelle, de même q" ^". ^^/l " une, 
dans le Monaftere de S. ^^^^'^^^.^^^^^ 
& qu'enfin ce même Pnnce y tut ^f 

Cette Bafilique 5'^ift-^V'''^^« étU le^ 
Vai déjà dit , mais il paiTc pour en f^^^^^^^^, 
iatçu/, parce qu'il fut le ?^^^,^^%^^^^^^^ 
bla de biens , qui en embe ht iP^^^^lf^^j^iç^ 
VEgUfe. W & qu'ilfut pareillement le premier 
Roi qui y reçut la fépulture , aF^^./^^jn^ 
fait inhumer Landegifile frère de la Reine 
Nanthilde fbn époulê. ^ Il faut obfervej f ! 
Fredcgairc ne dit pas qu'il l'ait enricKie de re 
liques. Tout ce qu'on a avancé l^^^efllis poar 
rok-bk.7^ttuîi ^avyj^ s fables racontées par 
l'auteur des Gefiern^9HMUl^^^^^|g 
Pépin, père de Cbarlemagne , cor 
rédifice d'un autre Egiife de Saint Denis en- 
viron Hz vingt ans après qne Dagoberr eue 
fait à celle de fbn tems hs embelii/feniens 
dont je viens dô parler. Charlemagne dit daris 
un diplôme que c'cft lui-métrie qui Ta fait ^j 
conftruîre. C'eft celle dont l'Abbé Fulrad fit " 
faire la Dédicace le 15 Février de l'an 77 f ' 
Dédicace fur laquelle on a aufli débité des ^ 
fables I comme celle de dire que ce fut J.-C. 

(4) Le tour <îe Fredegaire , <!^ condignè in nrcuitu ^ 
fabricare mdciperat a foufFert divçrfes explications dn 

mot in ctncnitH. Dom N^abilK>n Diplomate pag. 626 j^« 
crott que cela (îgnifîe qu'il fît bâtir autour de l'Bglire _ ^ . 

des logemens pour les Moines ; d'autres ccoyçnt qu'il ' 

faut entendre in circnitH tumuli s d'autres qu'il fit bâtir ^ 

en forme de rotonde in citcuitum* Je m'en tiens à 1 

in civcHit» EcrlefiéC , enforte que l'jHiftorien apièi j 

avoir parlé des décorations intérieures , fait mention 1 

des embelliflèmens extérieurs , fur tout à Tendroic du f , 

lÎMid ou étoient les corps dcjs Sain»^ ^ ^ 



Ville et Paroisses n S. Denis, itt 
en perlbnne qui la 6c durani la nuit, & qu'un 
r lépreux qu'il y guéiit en fuc témoia. Un frag» 
m Dt hiftorique rapporté par Du Breul parle 
d'un impôt que Charleoiagne avoit feît lever Do Brerf* 
pour ce bâtiment , qu*il qualifie feulement P* •'7« 
d'augmentation de celui de Dagobert : mais 
cela paroSt fort fufpeâ. Il efl plus certain que 
ce Prince fit préfent de Lufarches à TAbbaye Doublet pa 
lorfqu'il en ordonna la Dédicace. L'Abbé 7io* 
Hilduio dans le fîécle fuivant bâtie un Ora- 
toire du titre de la Sainte Vierge , dans le- 
quel 11 fiacua que l'Office feroit célébré fui- 
vant le rit Romain par huit Moines. On dit 

3ue cet Oratoire fubfifte encore , mais fen 
oute ; ce qu'il y a de certain eft qu'il rcfle GmU. Cbfi 
une crypte, rebâtie autrefois par Su^er,aux **•- '^^ 
. pieds de Tancten tombeau de S. Denis. Cette 
aypte fert depuis plus d'un fiécle à placer les 
corps de nos Rois. 

L*Abbé Suger, qui vîvoit en Tan 1130, 
ayant abattu une avance du portail bâtie fur 
/w^'a fépulture de Pépin , entreprit un nouveau ^"«f*»-^* 
" ptail qu'il acheva à peu de chofe près ; & ^^r^i/ec ri 
mcre cela il jctta les fondemens d*un nouveau s» Dion.apud 
. chtfvet ou fanduaîre, & l'ayant élevé jufqu'à DnchituT.^i 
.-« un certain point , il en fit faire la Dédicace le 
/ r XI Juin 1 144 > qui étoit un Dimanche. Dans 
^\\ft portail qu'on voit aujourd'hui il n'y a gue- 
\ res que le haut de la Tour feptentrioiiaie qui 
"^ ne foit pas de Ton tems. (a) Les portes mé- 
' mes paroifTent en être , auffi^bîen que les deux 
J premières arcades de la nef contigues au por- 
tail. Lqs habitans de Saint Denis avoient tou^ 

\ {et) Ce fut apparemment fur cette Tour que le feu 
du Ciel étant comb^ en 1219 le 9 Septembre y fit. 

^ ^u dégât minant les pierres durant deux jours, comme 
le dit Gurllaume le Breton auteur du tcmpff. Dnchén» 
T* s p. 9Z. Ainfi le haut n'auioit pu être^ refait ^ue 
d^puis« 



fiSi HrsT. DE l'Eciise, Mokasterb,. 
ni â cet Abbé deux cent livres pour achever 
tlMttd Su» ce portail ; à rai (on de quoi il leur remit le 
fer/*». 1125. drott de main-morte. M. Grancolas & d'an* 
^ Hifl. de très cm cru fauflcment que ce portail étoît de 
VEgl. de Par. l'cdifict rebâti par Pepîn & par Charlemagne. 
* ^ P* ^otf. fnfin^ ce fut fous le règne de S. Louis q«e 
l'on bâtit â neuf une grande partie de rEglilè 
de Saint Denisr(^cutccre fur les anciens ion- 
demens de TEgliie du VIII fiécle.) Ce bâti- 
ment du tems de S. Louis confifte dans les ar- 
cades & voûtes fituées entre le portail & le 
chevet. Ce dievet fut auffi alors entièrement 
achevé , après que Ton y eut a)outé des pi- 
liers , dont les ba(ès qui fa voyent dans le fou* * 
terrain du même chevet , les font paroitre Ten- * 
fiblcment bien plus nouveaux que les petites 
colonnades & cintres de Tancien édifice que 
l'on apperçoit dans ce foutcrrain. Les Abbés 
qui prirent ce foin , furent Eudes-Clemcnt , & 
^Paw. chroH, Matthieu de Vendôme. Comme la Reine 
s^ Dion, ad Blanche (ê porta beaucoup à ravanccment de .^. 
<». 1281, gçj ouvrage ; dorU vient qu'on y voit les ar- 
mes de Caftilk accollées'i celles de la Fran* 
ce. Il fallut pour k détermîoer à abattre l'an- j 
cîenne Eglifè qu'on croyoit dédiée par Notre- 5 
Chron.ftanç. Seigneur» que le Pape écrivît qu'on le pou- j 
du X^m fiédc ^^^^ ' ^ ^"^ ^^^ édifice ne devoit pas ctrc étcr^ j 
à Stc Ge'nev! "®^' ^^^ différentes reprifes auxquelles on a n 
de Parif. * travaillé à ce vafte édifice , font caufe qu'il 
n'efl pas tiré en droite ligne, ; car fi Tilligne- 
ment du fanéluaire eût été fuivi , la grande 
porte eût dû être à l'endroit où cft la Tour mé- 
ridionale : mais en bâtJffant on réforma Talli- 
gnetnent dès la croifée qui eft entre le (an- 
ôuaire & le choeur. Le Cjar examinant cet J 
édifice lorfqu'il vint en France l'an 17 17, s'ap* J 
perf ui de ce défaut. Il y a dans cette Eglile j 
des vitrages qui repréfentent quelques aâions 
de S. Louis. On y en voit auffi qui peuTcnt 
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être plus anciens , & avoir été réfcrvés de l'é- 
difice précédent ; vers le fond cft rcpréfcntc 
S. Paul tournant la meute d*un moulin , fie 
les Prophètes qui apportent leurs facs de bled, 
avec quaire vers , dçnt le premier eft 

Toliis agenda molatn de furfare 9 Poule , 
farwam, 

L'épaiffcur & la couleur du verre ne con- 
tribuent pas peu à rendre cette Eglife un peu 
obfcore , malgré la grande étendue des vitra- 
ges , qui a fait dire à quelques-uns qu'il y avoit 
plus de vitres que de bâiimens. 

Il rcfte encore à câté de la croi(2e fepten« - 
«rionale une partie de mur enfoncée en forme 
concave qui peut être du XII fîécle. 

Après la prife du Roi Jean , les Religieux 
travaillèrent à fortifier leur Eglife de murs & 
de folTés^ le Daufin Charles V leur permit Doublet p^ 
en I ) f 8 d*abattre pour cela des maifons voi* 994» 
fines. Ce qui paroit ajouté aux Tours du por- 
tail vers la partie inférieure en forme de cpu- 
ronne & de créneau , peut avoir été confiruit 
alors. Si ces efpeces de fortifications ne font ^ 

pas de ce tems-là , elles auront été faites (bus ^ 

TAbbéGuy du Mouceau entre 13616c 139s. 
Son épitaphe dit de lui : In turribus &for$a^ 
litUs cœréobium ifiud augmertfavit. 

Les principales rîchefles de cette Egitfê obttouF^ 
étoient les reliques qu'elle poflëdoît , qui de ^^ - 
tout tems ont été mîfes i couvert des mains L'ABBAYB^* 
des barbares , principalement celles de S. De- 
nis Se de Tes compagnons. Elles font aujour- 
d'hui en trois châifcs d'argent élevées au fond 
du fànâuaire , mais d's^rgent fi ancien qu'il 
relfemble au plomb. OnTit for celle de Saint 
Denis ces mots en caraôeres Romains capi- 
taux fans réparation : Hicfoum eft çûrput kcéh 



i94 Hisr. D& l'Eglise; Mokasterb; 
tiffimi Martyris Dionyfii Archiefijcofi : ce qui 
Indique ^iî&z Tonziéine fiécle , tcms de la vi* 
fite faice fous le Roi Henr! I. C*eft de ces 
ttois principales châlFes qu'il faut entendre 
ce qu'on lit dans les Regifires du Parlement , 
fçavoir quele Roi Henri fl lui écrivît de Saine 
Germain en Laye le i Janvier i ^48 , qu'il iroit 
coucher le lundi fuîvant à Samt Denis pour 
remettre les corps Saints le lendemain matm , 
afin- que le Parlement fe trouvât à la cérémo- 
Doublet p. nie. » Unlnventaire de Tan 1534 marque qu*on 

'31^' y voyoit alors dans chaque Chapelle une 

châfïe couverted'argenr.Les corps de ces Saint?, 

quoiqwp'apportés de loin , étoicnt encore en 

terre dans des tombeaux l'an 8^2. Celui de 

-S. HippoIyteMartyr d'Italie avoit été donné 

Géiît. Chf. à l'Abbé Fulrad par le Pape Paul III en Tan 

T. 7* ro/« '^7^ « ^ ^^ ^^^^^ ^^ ^^ Barcdonne celui de S, 

348. Cucufat Martyr d'Efpagne : ^un ade de Tan 

862 met à r Abbaye de Saint Denis ces deux 

corps avec celui d'un Saint Innocentius» On y 

ViplontatirM Ht ces mots : In fejlivitatibus San6hrum quo" 

,fa^ 53 6. rum cor for a in hoc locofum hum as a, hoc eji 5. 

Dionyfii^ S, Vpolni , S. Innocemiiy 5. Cuctt- 

fhatis. Suger fait mention de l'Oratoire de S, 

, . Hippolyte , dans lequel étoit fa chaÛfe de Ton 

T. 4?p. m. '^™P5' Doublet rapporte de quelle manière 

* fut éclairci le doute qu'avoit eu le Pape Ale- 

D^khl. ex xandre III , étant à Saint Denis» fur ia vérité 

vet. legend. du corps dc Ce Saint , qu*il avoit cru être â 

>• 317- Rome. 

Un Calendrier en forme de petit Martyro- 
loge, placé à la téce d'un Sacramentaire de 

c»d, US. Bi- ï'Eg^*^® ^^ Saint Denis écrit au IX (îécle , & 

It, s.'Gentv, qui feivit depuis à la Cathédrale de Scnlis , 

JPérif. met au 22 Août; (a) Tranjlatio corforum SanCto^ 

(4) Dans les additions \ rEdirion du Martyro- 

'loge d'Ufuard des Jefuires au 22 Août , les Saints 

*«i4Rsfêr^x fonç iKmmcK en cet ordcc : X. ftregriuHs , 

' . rum 
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rum Mmaflerio S, Dionyjii , li efl Hilarii Ef if- 
€opi ^ Cqiffejforit ; Innoce nui MartjfiSy Û* S. 
Peregrini Eptfcopi & Martyrit, Voilà le même 
InnocemiHs Martyr dont il eft parlé dans Tado 
de 862 cidefliis cité; on ne f^ait d*où étoic 
ce Sai ne-là. Pour ce qui eft de S. Hilaire , te 
même aâe de 861 marque que dès-lors on Dipî^mâi. 
en faifoît dans T Abbaye une Fcec fpéciale « ^* ^37* 
fans défigncr le jour; mai^ les anciens livres 
de chœur nous apprennent que c'étoit le corps 
de S. Hilare, ou Hiiaire Evéque de Javoux, \\^ot. xr 
dont le (îége Epifcojpal eft à Mende. On troii- ji^. ^*^\/ 
ve dans ces livres vk vie en entier ; il y a un CurmrU o-f" 
Ofï!::e. propre au if Oélobre. Quelques mj- f*/. /'-/'y^CT* 
nulcrîts que Doublet avoît vus,,difenè que '".5 ^' 
Dagoberc fa 1 (oit porter a la guerre avec lui Je 
corps (ffe ce Saint. Si cela eft ainfî , il a pu être [yH'^'^^'^' ^' 
des premiers que Ton aura démembré, & dont tx* 1 . 
la tête aura pu écrc portée cnfuiie à la place ^^^^^ "^' 
«'.u cor|^»s. Je ne dis rien du chef de S. Hilaire 
de Poitiers , que Ton croit cofiferver à Saint 
Denis. Le Ledeur peut juger après ce q^ui 
vient d*êtte dit , duqud des deux 5»S. Kilaî- 
tes il y a plus d*app.irence qu'il eft , quoi- 
qu'on en ait donné à la Cathédrale de Pot-» 
tiers un petit morceau Tan 1601 (ous le nom ^«ï-'A Cf^r. 
du grand S. Hilaire. Il me iemble que Bou- ^*** '^^^ 
chct n'avoît peut - être pas tort de nier dans 
fon livre écrit avant les ravages de Poitiers par 
Jes Huguenots, que le cfief dti ProtefteuKde* 
cette vi Jte fût à Saint Denis. Quant à S, Pcre- 
g:în , on convicut généralement qui cad le 
co.ps du preuiîer Evéque d'Au^xerre martyriiè ^ 
vers l'an 300, qui a été apporré au Mona- 
ôere de Saint Denis,, fins i{u*on fçacht par 
qui ,. â la réferve cepend'ant de la tece Jot^t il 

s» Pittroelus , S^ lim§ci»UHi ,. JV. HiUiiHf E{>^ C7 
G§nf, ' "• ■ 

Q 
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De s'èft jamais rien trouvé en cette EgUfe , la-^ 
Hi/l. dei Ev. quelle (été a été découverte en 1 645 fou» 
d*Aux. 743. l'autel de Bony au Diocèfe d'Au^rtrre , liea 
^' ^' de fon martyre. On l'appelle communément 

S» Pèlerin. La confécratîon de Tautel de & 
Ex infirift. Chapelle dans le chevet de Saint Denis n'a été 
m «MM». faîte qu'au XIII ficelé y fçavoir Tan 1 130 par 
Yves Evéque de S. Paul de Léon : c'cft la pre- 
mière Chapelle d'après celle du fond de TE* ^ 
glîfe en tirant vers le fêptentrion. 

Le corps de S. Romain Prêtre de Blayc pro - ^ 

che Bourdeaux > more en ; 8 x , eâ auât- l'un de 

ceux qui font confervés à Saint Denis. Je n'e- 

' xamioerai point fi c'e& Dagobert qui l'avoir 

obtenu, ai la manière, dont il Ta voit eu : il 

eiVcercain qu'on croyotc» dès l'onzième fiécle 

Mâgmdi Ahb, ^u niox4is y le poffîder en cette Egli^ , fans. 

s. s. Dhn. quoi rhiftoire de & vie ne fè trouverôic pa$^ | 

€^Hd CArmtl. dans le Légendaire particulier qu*elle avoic 

PiM. P*" alors. Auffi Suger met il dans le nombre des 

*'•'* ^ Chapelles de l'Ej^life qu'il fit confacrer celle 

Du Chêne "<J© S. Romain qui étoit au-deffous dune voû> .i 
t.+^34i A te en un lieu fort retiré , & où- il dit que le^ ^ 
^^^ . dorps du Saint repofoît. L'Abbé Gilles de 

Gif//, chr. Pontoifè cfui fiégeoit en xjto^ «voit fait fai- | 
f«^. 3y4' le fa châfle, dont les Huguenots pillèrent Tsur- 
gent. L'auteur du Roman du EÔfier de Saint 
cUST' ^^»gf* Denis marque que de fon tems ce faint corps- 
^^^^^ étoit au chevet â main droite. 

On compte au/Iî s^o'ir à Saint D-enîs le^ 
corps d'iMi S. Krmin ; & même oq va ju£^ 

2u'a le prendre pour celui du premier Evéque 
'^Amiens, lequel eftmort Martyr. Cefutcnn 
0^11. Chr. cette qualité que l'Abbé Adam , prédéceHeor 
A^ 2. r. 168. de Suger, fit transférer ce corps d'une châllê 
dans une autre fCfs Tan nio. On dit auflfl; 
q^e ce fut Dagohcrt qui le fit apportef ; maiS; 
^b foufire de grandes difficulté». 
tfaS^^Catrgd&A fifé^j^uc & Martyr ), eft eor ^ 



VlL£l BT fAROKSB DE S. Dsiflf» iff 

cor e du nombre de ceux dont on y montre le 
corps. Doublet en a fait nn Evéque de Gre- 
noble. Sa Fére eft marquée de rit double aw 
31 Janvier dans le Bréviaire de l'Abbaye de Voy.]»Koce 
Tan ijîo, mais fans légende propre. P* '•»• 

A regard d'une fainte OHiiane, Vierge 
Angloife , morte eo France ; tl y a une Cha- Socramfttur. 
pelle de Ton nofh avec une châd'e 011 font de ^- ^çm- xr 
fes reliques. On Thonoroit particulièrement -^*'^*""' ^^'' 
à Saint Denis dès Tonziémc fiécle. Elle cft f^^"""^^*' 
au Bteviaire de 1550 ikrit Double avec une 
légende propre. 

Le corps de S. £uflacbe Martyr, apporté 
de Rome vers le commencement' du XII Hé- 
cle., donna occaflon i la Chapelle que Sugei Dottl>I. p. 
fit bâtir fous fon ftom. . ai/i 31». 

Eifîn le dernier corps dont je parlerai, efi 
celui de Saint Denis rAréopagîte , que le 
Pape Innocent III donna Tan lai; aux G«/. chr. 
Hviîgieuz de Saint Denîs , qui écoient vc-*"'- î«î- * 
nus au Concile de Lacra/rau nonrdeieur Ab- ^^"l**«^ p*é^ 
bé , alors fort âgé. Of/afïurc qu'un Arrêt du *^' 
Parlement du 19 Août 14.10 a»décidé que le . Doublet p. 
chef du même Saint Denis étoit confèrvé à *®^^ 
Notre-Dame de Paris r mais on J'appelloit 
alors dans les deux Exiles S» Denis ae Co« 
rinche» en conféquence de Terreur oà Ton 
écoit qiieVAxéopagice étoîc celui qui avoit 
éié inliumé à Catotacum. 

Je n*ai rien, dit ^ corps de S. Eugent 
Martyr de Dueil, parce que Ton n'en montré 
pios^rien â Saint Denis, avant été transféré 
en grande partie au X fiécle en l'Abbaye de 
Brogne au Diocèfe de Liés», & lejefte por- 
té à Tolède en Espagne, %>nt on croyoit au- 
trefois qu*il avoit été Archevêque- 

Pour ce qui eA de S« Louis, perfoiine nl- 
^nore que Ton corps eft ime-des reliques les 
|b$ Àt6<ées. de TEg^lUr <te Saint Denis > qut . 
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fes os y furent mis dans l6 tombeau en 1 17 r ^< 
& qu*ils en furent tirés en rip8 après la ca- 
nonization. La chaflb^ d'argent doré où ils 
e^lL Chr. (ont aujourd'hui , a été donnée par Louis de 
lw'4*o- Bourbon , Abbé de ce Monaftere, vers ran- 
1^50. Depuî;. la conceffion de la tête faire à 
la Saînte-Chap-Hle de Paris , § d'une côte («)- 
à TEglifè de Notre-Dame ; la dernière dif- 
craâion eft celle d'une dent avec un morceau ^ 
de la mâchoire > faite |>ar ordre du Roi le 30 
Septembre 1 707 pour l'Envoyé de l'Archevê- 
Mtg. Archkf, que de Cologne , dont M. le Cardinal de 
^*^îf* Noaillcs fit la reconnoiffantc le 2 g Oélobre 

£iivant. 

Je ne fçaî fî per/bnne ^ jarnaîs fait robfer- 
varion par laquelle je vais finir cet article des 
corps Saints. Il doit paroître un peu (înguliec 
que les anciennes Abbayes du Diocèfc de Pa^ 
«s , où il cft plus certain qu'il y a eu des Moi- 
nes, ayciit eu quelque Saint poirr premier 
Abbé) telle que Saint Vincent dite depuis S. 
Germain des Prez , Saint Pierre des Foflcz 
dite autrement^âint Maur» & TAbbaye de 
lagny , & que celle db S. Denis qui lésa fur- 
paflé en célébrité dès fbn origine , n*ait point 
eu le tnême avantage ,, & ne puifFe produire 
aucun Abbé qui s*y foit iànâifié , & qui ait- 
méifité d'être canonîfé parTEgiiTe de Paris. 
Mais peut-être que q.uelque&'uns àts Saints cî- 
dedlis mentionnés , tels que S; Firmin & S» 
' Parrocie , font des Saints du Jieu , c'eft-à- 
dire de cette Eglifè même , àt% Saints Itf- 
ouelsaveQqjie^jues compagnons, foit Clercs^ 
foit Moinet , ont été prépaies pour préfîder au^ 
cutte que hs Fidèles reridoient aux Saint»' 
Martyrs, ou bieamêiDe CoxiviW de ces Eve- 

i^\ Cet olTement long de 6 poucci refl^mblc zSSau 
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i|ues qui après avoir quitté leur (iége » chot» 
fiUbient cette Eafilique pour retraite, y fer-^ 
voient en quelque forte de Corevéque à ce- 
lui de Paris, ainfi que les fcavans pen(ènt 
«l^'il X en a eu à Lagny , & y hniffoient pieu- 
Tcment leurs jours. Il peut être arrivé qu*oa 
aura trouvé leurs corps, lorfqu'on bâtit (bus 
les règnes de Dagobert , ou de Pépin & de 
Charlemagne , & que Ton commenta alors à 
leur déceroer quelaue efpece de culte. Il eft 
certain que TÀbbe Hilduin ayant fait bâtfr 
vers Tan S30 aux pieds des trois Martyrs une 
Eglifè de Notre 'Dame & de Saint Jean-Bap- c^*^ru inè* 
tilèe , y renferma une grande «quantité de Re- ^",/**' î'^*^ 
liques. 522. ' 

Le Tréfor de cette Eglife eft fi connu par TRESOR. 
toutes les defcriptions qui en ont été faites & d£ saint 
imprimées, aufli. bien que par la démonftra» D B N I S^ 
tion quotidienne qui fe fait aux étrangers de. 
ce qui y eft contenu dans cinq ou fix armoi- 
re$, que je. me dirprnferai d'en donner le dé- 
tail. On difoit autrefois que Cfiarles le Ciiau-^ 
ve ayoit 6té d'Aix la Chapelle une partie des 
Reliques venues de la Terr<: - Sainte , pour 
en enrichir l'Abbaye de Saint Denis. Cela fe 
réduit aujoutd'bui à un des cloui^ dont N. S* 
fut crucifié , lequel ayant été perdu un iour 
pat ceux qui le donnoicnt à bai fer , fut heu» 
Teufement rendu par une femme. Les plus an<> - 
ctenncs Reliqpes de Saints qu'on y montre,, 
font un bras du (âint vieillard Simcon , & un- 
oè de l'épaule de S.. Jcan-Baptifte , envoyé,. ^ 
dit«on , au Koi Dagobert par i'Ëmpeceur He- 
radius. Pfufieurs autfes reliquaires renfer*^ 
ment des ofTemens tirés des châiTcs du chevet^ 
ou ÙQS Chapelles de rËglifê. Le chef de Saint 
Denis eft un des plus confidérahlcs. Il y a 
auffi un bufte de S. Benoit avec quelques re- 
liques de ce' Saifltf la nombre des. tlchcflès- 
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2i*on y voit eft incomprébenfîble, (bit en va-^ 
s prêt 'eux de touces les efpeces > en couron» 
iieSf bacons ) fceptres, images, anneaux, li- 
vres dont les couvertures font- magnifiques en 
or , argent , pierreries, fe ne prétend point 
au refte garentsr h vcricé de Tépoque ou de la 
date qu'on a donnera certains meubles que i'oi» 
y conftrve, y en ayant eu qui étoienc ma- 
nifeftement faux > tel ^e Tépée d& Turpin t* 
laquelle n'a pas pu être plus réelle que Tur- 
pin même, qui eft wi Chevalier ^bnieux. Il 
CànfketHd. y a eu autrefois une lance du Roi Dagobert , 

iSlriffwf ?r ^"® ^'^" portoit en proceflibn aux Rogations^ 

jUftibmj M«- ^^^^ '^ bâton- de S. Denis. 

mdcU Si Ton n*y montre rien dès grands ouvrage» 

d'orfèvrerie donc S. Eloy avoit orné le tom- 
beau de S. Denis, n^ aucune des rîche/Tcs que^ 
le Roi Dagobert y avoit fait placer , il faut 
8*en prendre aux Normans (pi y vinrent en 

Jmul.Beïti» 857, & depuis. Ce fut beaucoup d'obtenir 
d'eux qu'ils ne miflent point le*lea à r£gli(&. 
Depuis ce tems-là*, dans l'appréhenfion de 

Aippl^dd- i>i^ Icar retour, les Religieux tranlporterent ce 

fit^m. //. 6. cj^'Us purent des Reliques de leur Églifc avea 
leurs turcs à leur Terre de Nogem fur Seine ^ 
à Ferriéres en Gatinois, puis a leur Terre de- 

«l'iV?. Confevreux vers Reims , & à Reims même. Ils^ 

nferentcinq cent ans après d'autres moyens^ 

pour fauv^r das m lins des Angloîs ce qu'ils 

«voient de plus prcrieux, aullî - bien que de 

celles des Cnlvinifte? dans l'avant -dernier fîé- 

cle, quoiqu'il faille avouer qu'ils ne laifierenc 

m pas de fouffrir quelques pertes dans ces occav 

lions. La ville de Parli l^ur fervit d'azyle dafis- 

OétlLchr. les guerres de la Ligue , furtout en i.f88>, âK 

''^Hiiî^V «"core depuis , ffavoir en 161*5 pendant les 

jjjrj|- ^ guc «res cilM les. 

Quafit â l'Oriflàmmer eettr câabre endè^ 



Vfxrs sr Faroimb de S. Denis. 191- 
nis en partant pour la guerre » Dubreul dit 
Que Philippe de Valois la perdit en un voyage lî^* 4» Mtt 
de Flandres. D'autres aflurent qu'elle fubfî- ^* ^'""•* 
ftoit encoceen i ^9^» Lors^ de la réduâion de Pelib. pb 
Paris. Elle cft marquée dans un Inventaire ^^^* 
fait alors , comme en celui de 1 5^34. 

Pour ce qui eft des fipultures» c*eft ici la SEPULTU4 
pince de rappcller les plus anciennes dont j*ai R&S. 
parié ci deflusp. i82;« le nem*arréte point aui^ 
fépuicures des Roi^ de France depuis Dago- 
berc, des Reines & de leurs enfans , & sucres. 
Princes 8c Princelles que Ton voie dans TEgli» 
fe de Saine Denis; le Catalogue qui Ce monte 
à plus de (otxance Si dix, fe trouve dans une- 
infinité d'endroits. /Lu rej^e « il ne faut pat, 
croire que les tombes oïL tombeau» que l'on y 
montre des Princes de la première & féconde* 
race , foyent du tems de leur mort. Ils ont été 
détruits lors des diiFérentes batiflcs de l'Ëglir 
fe j leur fioij^licité n'»voit rien qui engageât 
à les confervcr. Lorfqu^ôn rebâtit l'Eglile pour 
la dernière fois du tenas de Saint Louis , oii< 
eut foin de drefler des deuic câtés du choeur 
les cénotaphes que Von y voie en mémoire des 
auciens Rois qui avoient régné jufqM*^ Con 
tems. On aaufli apper(^u danatette EglJfc la .^ 
fepuUure de quelques Abbés du lieu , & cel- j^J^JJ;*' y^^^ 
le d'un. Evcque d'Angpulcme. Un Enguer- bien, 
rani de Coucy y fut au(& inbuiaé au KII Doublet r^ 
fiécle. ' »2fl<. 

Plulieurs per/bniiet confîdérable» y. reçu-^ 
rent la fépulture depuis le XlII /lécie, ef> 
confîdéracion des fervices qu'ils avoient ren» 
dus aux. Rois fit à l'Etat^ 'On met dans ce- 
nombre Pierre de Beaucaire Chambellan de^ 
S. Louis ,. le fameux Bertrand Du GuefcNn*» 
Connétable fous le Roi Chades V , décédé- 
en t f&o. Louis de Sancerre , auffi Connéta«* 
Uc de EuQce „fflMt eat h^pj,^ HureaikdcL a* 



1^1^ HîST. ivi L^EcLisi, Monastère'; 
Rivière, premier Chatnbcllan des Rois. Char- 
les V & Charles VI , qui décéda en 1400. Ar- 
BAud Guillem Sieur de Barbazan , premier 
Chambellan de Charles VII. Guillaume de* 
Chaflel , Panetier du même Roi , & qui f» ! 
difiinguaàlaguerre contre les Anglois, dé- 
cédé en 144 1. On ajdute même cjue Jean Pa>- 
fiourel PréGJent de la Chambre des Comptes, . 
à oui Charles V avoit accordé d'y être inhu- | 
me, n'y ayant point reçu la fépulture , SccHIc î 
de Saints Croix fa femme y fut enterrée. Le I 
Duc de ChâiilLon & le Marqjuis de Saitur M^i- 
grin ont auffi leur tombe dans cette Egiife, 
mais fans infcriptîon. Enfin de nos jours on 
y a vu ériger au Vicomte de Turenneunru- 
perbe monumenr. 
TïMPs DE Qiioîque communément Ton croyc qu'il y 
ï'e n t r e'e eut des Moines à Saint Denis dès le règne de 
fiiB ^^^ Dagobert, & que M. de Valois ait écrit e.i 
^** faveur de ce feotiment , il ne ftut pas penfer 
pour cela qu*ils y fuffent dès le conniicn ce- 
rnent de Ton règne. On peut obfèrver qu'il y 
a dans le livre de la. Diplomatique une char- 
te de Tan éj,2 , où ce Prince parlant de l'a- 
rantage qui diivok revenir à ceux qui defîèr- 
voient cette ^life à l'occafion iu legs d'une 
Terre, Ce fert fimplement du terme CUrus'r 
que S. Ouen contemporain de ce Roi dit dans 
la vie de S. Eloy, qu'une fois ce fdint Orfé- 
rre éianc dans la. Ba(îlique de Saint Denis pen- 
dant que le Clergé y chantoit la Vigile dans 
le chœur en Thooneur de ce Martyr le jour 
de A fête , il vint^au veftibule de cette Eglift , 
où \i vit un homme perclus couché pur terre 
proch^- le tombf au du Saint, Dum VtgilU à Clero 
^a^ieretur in cboro : & qu'enfin l'on ne manque 
pas d'exemples de Bafîliques dont c Supérieur 
etoir alors qualifié d'Abbé, quoiqu'elles fufr- 
icûi deilêrvics par'dcs Clercs. Ce qu'on peue 

conclura 
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conclure de ces deux endroits, eft que la 
charte & révéneraent de la ye de- S. £loy 
doivent être antérieurs 4 1 établi (Tement des 
Religieux dans Cette Bafîlîquc, d'autant plus 
qne le paifage de la vîe de S. £loy montre q«e 
le corps de S. Denis n'étoit pas encore dan« 
la place honorable où Dagoben le £t mettre» 
& par coirféqiient que ce Prince n'y avoir pas 
encore fait tt>us les embelli fie mens qu'on lui 
attribue. Mais on ne peut gueres nier que la 
P/aimodie perpéruelle que ce même Princo 
y établit , lorfqu^il eut doté , orné & augmen* 
ré cette Baiilique , n'ait été exécutée par des 
Moines. Fredegaire dit que ce fut à Tcxeoi- 
ple de ce qui fe pratiquoit daos le M«naflere 
d'Agaune. Cette Pfalmodic perpétuelle per 
turmas Cup^iofe dans le lieu un grand nombre 
de Pfaimifles pour pouvoir luccéder les uns 
aux autres, & in(înue que la régie que Ton 
oh(êrva alors à Saint Denis , pouvoit être 
femblable à celle du mcme lieu d*Agaune, 
ou au moins différente de celle de S. Benoît* 
Auffi le nom de ce Saint ne fe trouve-t'il point 
dans tes titres de cette Maison» que Ton re- 
connoit unanimement pour être de ces cems- 
là , Se exempts d'interpolation« 

Or , afin que les Fteres de cette Congré- 
^jrîon ( pour me fervir des termes du tems) 
fuflent fans inquiétude au lu jet de leur tem* 
porel, 8c s'appliqualfent continuellement à la 
Pfàlmodie , S. Landry Evéque de Paris leur 
donna un aâe, quon appelle Privilège, par 
leque) fe dépouillant à leur égard du droit 
commun d*înfpeâion qu'il avoir fur le tem- 
porel des Eglifes de Ton Diocélè, pour en dif- 
pofer à fon gré , il s'engagea lui & (es fuc- 
celTeurs & leurs Officiers , à n'ôtcr à cette 
Eglife aucun des fonds qu'elle avoir eu des 
Kois, oad'fiutres.pefibanes, ni ceux quelle 

R 
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poutrott ayoic par la fuite, ni de forcer non 
plus les Religieux à en faire aucun échange ; 
comme anfli à n'enlever jamais de la même 
£glife les calices, les croix ni les ornemens, 
non pfus que les livres , ni or ni argent, & 

{généralement aucun effet , pour remporter à 
avilie. Telle étoit la teneur de ce Privilège » 
ainfi qae l'affure le Roi Clovis II , fils de Da- 
gobert, dans fon diplôme de Tan ^53 » ad- 
mis par tous les Critiques. Fred^aire remar- 
que que l'Abbé Aîgulfe n'avoit pas tenu la 
main i l'exécution de cette Pfalmodie , ou 
Lautperiwiiii mais plufieurs chartes des Rois 
fuivans la recommandèrent expreff émene. 

On a. lieu de croire qu'elle étoit celTée au 
commencement du IX fiécle , & que la fer- 
veur des Moines de Saint Denis étoit alors 
fore ralleatie » puifque l'Empereur Louis le 
Débonnaire marque dans fon Diplôme de l'an 
831 , que peu de tems après qu'il fut monté 
fur le trône , Its Abbés Beooit 6c Arnoul 
qu'il avoit prié de remettre le bon ordre dans> 
tes Monafieres defes Etats^, iSparerent à Saine 
Denis ceux qui vouloient vivre régulière- 
ment , d'avec ceux qui étoient relâchés » 6c 
cela vers lés années 8t j ou Si^. Le fameux 
Hincmar qui y fut élevé dans fa jeuneife , par- 
le auffi de rbabillement de Chanoines que 
quelques uns avoient pris : mais je né crot < 
pas que h9 figures qui fe trouvent gravées 
dans les Annales Benedidines d'âpres des 
(culptures qui reAent à l'Abbaye» puhTent dé- 
cider de cette variété , ne paroiflant point 
être d'un tems fi éloigné. La réforme à la- 
quelle l'Abbé Hilduin travailla, de l'avis des 
Évéques du Concile de Paris ^ de l'an 2i9 ^ 
f fous l'autorité de l'Empereur ,^ ne fut éta- 
blie que par un Diplôme de ce Prince de Tan 
Sja, donné dans TAbbaye même. La règle 



VlLLl KT PAROISfB DB S. Dli^ll» I9< 

de S. Benoit j eft exprimée nommémèiit. Go 
Diplôme développe toutes les voies dont cei 
Moines s*étoient fervls-poor parer le coup. Il cscmA iMm 
fc trouve imprimé en plitfieurs endroits. La ^**- **'' • 
même année Hiiduin fit un partage de biens * ^' 
avec eux. Le nom qu'il donne a fon Eglife p^Jx^i 
eft celai de Saint Pierre & Saint Denis ; ce ' * * * 
qui fe trotfve également dans d'autres aâes 
du même iiécle* Ce Monaftcrc.» (bit devant 
cette réforme foit après , paroic avoir été ag«, 
^regé au Clergé de Paris. Les Religieux font 
nommez his premiers de tous ceux qui dé- 
voient prier Dieu pour Us Bienfeâeurs de cf*ért4dimé 
la Cathédrale fut lavis qu'on leur en don- tu. 
noit par un Envoyé dans un ceruin jour. AuÔi H^. EeeL 
l'fivcque Incade ftatua-t'il Tan 819 en plein ^^^^ ^' '• f • 
Concile, que les Moines comme les Cha- li^e'^^l^» 
noines du Diocère feroient reçus & nourris „^ ii Ucu 
dans rHârellerie de la Cathédrale lorfquS'ls de nifi. 
viendroient à Paris, (a) Hinemar Religieux Aid.f.iS9* 
de Saint-Denis fît voir en f lufieurs occafioni 
le refped qu'il portoit à TEvcque de Paris : 
premièrement ne voulant pas fiiivre Ton Abbé fl^dêdrd U 
Hifduin dans (bn exil (ans fa permiffion ; fé« ^' ^* '* 
condcment en ce qu'il n'accepta l'Arcbevé- 
ché de Reims que de l'agrément du même 
E?éque 8c des autres de la Province de Sens , 
>ainfi qu'il le dit lui-même , &'^ue Flodoard 
le confirme , ajoutant que celui qu'Hincmar ^j^MtMf^ 
appelloît fbn propre Evêque ctoii alors Er- ^■'^*'' *'• 
canrad Evêque de Paris. Ce même Er- - '^''* *** 
canrad étant décédé vers Tan .857 , Ence^"^'''^ 

(4) Lei Religieux de Saint Denii «voient occafion 
^'y loger comme let autres, lorfqu'ilf venoient pren- 
dre lit Ordres , ainiî ^ue fie S« Gérard qui fe rendit 
qnatre fois à Paris entre 919 de 927 , vour les y re- 
cevoir des Evêquet de Paris Théodulfè , Fulrad Ôc 
^Aâdcime. Fiiét S. GeréordîMÊM* Dim., demdtdUdr 
iié ênih fif€% K% Ufu p» ZS7* 
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Suc clioîfî pour lut fuccçder, La lettre par It- 
, ciQucile if Clergé de Paris qui avoir fait cette 
•jeleâion en doone avis à cous les Evéques de ^ 
la Province , met ks Religieux de Saint- } 
Denis à la céte de tous les Monafteres qm 
fnter lùiff ^ ^voient contribué après les Chanoines de 
JLupi Ferrar, '^ Cathédrale : Clemt Matfis Ecclefia Pari'^ j 
»t». ^.&* fiorum & Fratres Cœnobii San6li Dionyfii Ô" | 

'Sandi fermant & Beat a Genovefa ac FoJJ'a" 
• senfis y &e, 
a7d^i ^" '^^^ ^^ «Icbrîté dont étoît ce Monafte- ' 
• re ne dut pas lui piocurer moins d'avanta- 
ges qu'en eirt celui de Lagny , où quelques 
Êvéques le retirèrent (juelquefoîs , 8c où l'on i 
croie qu'il-y en eut qui exercèrent TOfficc de I 
Corévéque. Entre ceux <]ui abdiquoient pour 1 
Sïé plus exercer leurs fonâions ou pour pren* I 
.dre même l'habit monaf^ique , l'Abbaye de 
5aint-Den>s a pu fe ;glorîfier d*£n airoir pof- 
fédé quelqties-uns. Je foup<^onne fort Saint 
^irmin & S. Patrocle Evéques dont on y po-f- 
iede les corps , d'avoir été de ce nombre , 
dinH que je l'aï déjà die cî-deffus, aulTi-bîea 
<que d'autres SS. àônt les corps forent portez 
idans les Prieurés de l'Abfcaye du côté duBhin 
au Vlli & au iX (îécle. ïl y a apparence qu'ils 
' iOnt vécu avant que ces fortes d'Evéques-Sub- 
£ liaires fuffent fuppriraez ; leurs noms ne ref- 
^entent point les bas fîéclcs. A Tég^rd des 
«noyens fiécles il a pu y avoir a Saint- Deriis 
Acs Evéques qui ie bornoient aux fondions 
ilàcerdoralcs ; ou qui par quelque privilcge 
ou permiffion dont les ades font -perdus , y 
ont exercé celle* de l'Epi^copjt. Il peut fe 
faire par exemple que le Pape Etienne JI j 
.étant en 1 an 7^4 y lailiar quelque Prélat de 
ia fuJte qu'on s'accoutuma d'appeller TEvê- 
*que de Saitit Denis On ik peut s'empêcher 
.d'j^v^oucr (}ue vers te IX ou X fiécte il y avoit 
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des Evé^ues qui venoient officier à SaintaDc-- 
fiis. Il refte dans Paris un Sacramemaife que* 
I>oin Mabillôn avoit cru être de la Cathi-^ 
drale de Poitiers, à caufe de ces mots Con*^ 
gregationem S.nCli Pétri ^ mais que les Lita-* 
nies du Samedi-Saint délignent avoir été écrit- 
à Tufage de l'Abbaye de Saint- Denis vers* 
Tan 900 ) & qui en eft véritablement, (j) Or 
dans ce volume les cérémonit sdu Saniedi-faintr 
le trouvent de deux manières, fçavoir'pour' 
les années qu'il y a un Eveque , Sa pour Ie5> « 
Q2LS auxquels il n*y en a point. Cela fait voir 
au moins que quelquefois un Evéque venoît 
y faire la bénédiélion des Fonts. Ce qui doit 
d'autant moins (urprendre que très fou vent 
nos Rois y venoient réfider , depuis que TAb- 
bé Farduife y eut bâti un Palais pour Char- 
lemagne.. Charles le Chauve y célébra même . ^^**^('Ber~' 
quelquefois les Procefllons des Rogations. '^'«--^^««««^ 
Âinfî dans ces occafions quek]we Evéque de 
la' fuite du Roy pouvoit officier à Saint-De^ 
nîs le'' Jour des Solemnités. On lit du Roy^ 
Robert qu'il y tenoit choeur en chappe de foye P^«^^f^ ^x 
avec Ton f cptre , accomp<ig.ié du Chantre , le ^l,l\ /j'if'* 
jour delà Fête de S. Hippolyte. Et néanmoins 
ii eft dit du même Roy , que craignant d*étre 
àr charge aux Religieux les jours de Gran- Jo^^^iw 
des-Fétcs en tenant fa Cour à Saint-Denis , 
il fit expédier un diplôme dans lequel il pro- 
mît qu'il n'y viendroit' plus. Enluite le Roy 
Philippe I. fon petit-fils voyant que le Pa- ^*'^«/?«84+i^ 
lais où il avoit logé éroit devenu inutile > le* 
donna à TAbbave. 

On auroit pu prendre pour époque de la PRIVILEG. 
conceffion de potier des fouliers pontificaux 1^5^'^?!^'^ 
dans la célébration de TOffice Divin aux Ab- dInIS? ' 

(rf) &aft!ica S, Pétri eft nommée dès le Vil fiécle 
clins les livres des -Miracles de S. Denis /«ec. m Ben.- 
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bés de Saint-Denis la permiffion que le Papa 

eétt. chr. Etienne IL en accorda à TAbbé Fu|rad , fi 

f>/. 34s. T. 7 ge n'étoît qu'elle fut rcftrainte à lui perfon- 

, nellement. Ce ne fut que foqs le Pape Alc- 

JkiO. p. àti. xanjfç III. ygfg |>au , ,7^ que Tufage de la 

mitre , de l^anneau âc des (ândales fut ao* 

J cordé aux Abbés de Saînt-Dcnis.- Guillaume 

^Doubl. p. jç Qap ,'e„ fer^iç |ç premier. Grégoire IX 

^ ^' dans le fiécle fuîvant permit ^a'ils portaffent 

anffi la tunicelle& la dalmatique. En ix6S 
Clément IV donna à l'Abbé le pouvoir de 
rhtf. Anerd. tonfurer ceux de fes valfaux qui feroienc de 
T.2.«/.6oi. condition libre & non fcrfs. 
* ANCIENS Cette Abbaye conferve encore de trè^an- 
Tirnoo^^* cîennes pratiques. Il y a dans fes andcnf li- 
DE r AB- ^^^^. ^"«^g^uc5 des ufiges qui font eu rît 
BAYE. * Gallican, tel qu'il étoir en France fous la 
première race de nos Rois , & dont queir 
^ues-uns ne s'obfervent plus , on y voit 1 An- 
Doublct, tienne Ame Ev<i w^e/itti» que le Diacre com* 
yetus Sa- mençoît à la Melfe ; & TAnticnnc Venhe Pxh 
frdm. épud pull avant la Communion du peuple. Vu&ge 
^4 e»nu jg 1^ Communion fous les deux efjNCces , à 
l^ide d'un chalumeau par les minfâres de 
l'Autel à certaines Fêtes. Le chant de la Mefle 
, . en langue grecque en certains jours , de mé* 
me qu on ea chantoit à Rome , à Limoges 
& ailleurs en quelques Fétcs. La leâure de 
FEpitre & de l'Evangile en des Tribunes ou 
Jubez diâFérens & (uns le ménae ordre qu'à 
^ TEglife Métropolitaine. Ces Jubez font de fer 
& tout à jour. Ils font compris dans l'admi- 
rable grillage qui entoure le chœur , & qui 
NOMBRE a été fait de nos jours. 
DE RBLIG. On trouve que fous le règne de Louis le 
LEUR RB- Débonnaire vers le temps de la première Ré* 
^^«CES ^^'•"^^* y ^î^^" ^ Saint-Denis cent cinquante 
CLAUSTR. Moines, nombre que l'Abbé Hilduin défendit 
Diphm. 4i 4^ digninuer » foubaitam au contraire qu'oa 
ëw. «32. 
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raugmentâr. Cent folzaate ans après oe Mo- 
ïïtSL&ttc eut befbîn d'une féconde Réforme. 
S* Mayeui Abbé de Cluny fut appelle pour 
cela pa^ ordre du Roy y mais étant mort en 
chemin l'an 99^ , fon fucceifeur S. Odilon y ^•«'^ Ba; 
travailla heureufènient. .r.4»f-«7» 

Environ au bout de cent trentQ ans TAb- ^^^ ^* 
bé Suger y introduifît encore une Réfor- *''' 
me. Il (èmbic qu'il n'y avoit de fon temps TePsam. sh^ 
que cinquante Religieux» On en comptoit ^* DmchHé 
denz cent fous Philippe le Bel. En 141 1 il , f/^iV' 
y en avoit encore folxante & dix, & outre f^^\^' 
cela cinquante-deux dans los Prieurex & Pre- 
votez, & dix dans le Collège de Saint-Denis 
à Paris» Le nombre des Dignitez ou Offices 
Cianftraux étoit dahis ce temps-lâ propor- 
cionoé k celui des Religieux. Après le Prieur 
fie le Souse^Prîeur , étoit le Tiers- Prieur, le 
Quart- Prieur , le Quint - Prieur , le Grand- 
Commendeur [a) , le Chancelier , le Garde 
des. Sceaux^ , le Ginaiid-^Aumônicr , l'Official , 
le Grand-» Pénitencier» le Grand- Boaieiller* 
Déplus, ilyavoirle^Chantre;, lrCeoier(^)» 
le Tré(brie0,tle> Grand -^Panetier,, le Gcde* 
ricr Se plufieurs Prévôts qui avoient (pin du 
revenu .desTerres félon leur diftrid^ On trou* c#//* og. 
ve des collations de quelques-uns de ces Of- ^^^''* •*• 
6(XS'iur€ desuoluio pau l'Evcque de Parla, Hif/^'/^ ^^''•' 
p2roir que la Garde du Cbartiec étoit. auffi * „ 
un Office en. titre & qui pouvoir fe réfîgneri. p^^J?* ^' 
on voit des Vifa à fon fujct jufqu'i l'an 1617. /ji^*,^ ji^. 
Cet Office étoit appelle C^nitulma^ ce qui i^-j, 
revenoit à Cancellaria* U y avoit eu primi- 
ez) J*ai trOMvé en 148^ uti Religieux nommé Guil- 
laume de Msrville Commendeur de Saint Denis , Ôt 
en i$04 Frère Gabriel ChoUet auilî Commandeur» 
Archtv, Ep. Pmt. 

{h) Sa fonâion éiôit de fournir aux Religieux la 
rcfeâion let Soiu de i'£cé. Gloff, Canpti* 
R iiîi - 
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ti-vement , c'eft-à-dire des le Vil fîicle, dant 

cette Abbaye un certain nombre de pauvres 

Poubîrtp. qu'on appellok Matricttlarii , parce qu^ils 

«tfs&fuiv. étoient infcrits dans une Matricule. On le» 

nourriifoit des biens donnez à cet câei à la 

roaifon. Quelques-uns étoient pour les ba^ 

ÂhftdL Ben. Offices de In Communauté , & avoienc la: 

T,z.p.sis. j^jg jafée comme les Moines. 

Un Monaftere fî célèbre ne p^Jivoit pas 

Ta^. Chron. manquer d'ctre en affbciaiion avec d'illuftrcs- 

Je l'Eglif. de Eglifcs, Je ne puis entrer là-delTus dans un 

crcquwt/" ?'^"^ ^^^^'*- •''^^ ^" feulement qu'en Tan ii49' 
^ * iï y eut alTociation de TEglife d'Arras avec 

celle de S. Denis en France.. ( 

En 1^07 il fe forma en France une Gon- 1 

grégation de plufieurs Abbayes dont celle de | 

Saint-Denis étoit le chef- lieu. Mais cette ! 

eé^hchu Congrégation ne dura pas long- temps > d'au^ 
€êi, 413. ^nj que i^ Reforme de celle de Saint Maur 

y fut introduite en 1^3 J- 1 

£nRn Tan 1692, la Me n(è Abbatiale de ce* ' 

fameux Monaftere fut unie â la nouvelle Mai- i 

fon des Dames de Saint-Cyr proche Verfail** 
les : enforte que le 6 Août de cette année 
TArclievéque de Paris rentra dans fa Jurif- 
diôion fur le territoire de Saint'Denis par ua 
traité c^u'il fit avec les Religieux , aufquels 
il laiHa celle de Tenceinte de leur Monafter 
re , promettant que le Supérieur (eroit Vioaire 
né & irrévocable de l'Archevêque fuc le ter- 
ritoire de la Ville , &c. La Seigneurie ou Juftir^ 
ce refta pareillement à TA-bbaye ; & les appels 
vont nuement au Parlement. Cette Juftice* 
avoit été accordée à ce Monaftere dès Tan 
*lco8 par le Roy Robert dans une Affemblée 
ou Concile tenu à Chelles; & depuis confir- 
mée & étendue jufque fur les Ufuriers & les 
9oubIet#. Juifs du Château & du Bourg , par une char- 
te de Louis le Gros de l'^^p x x 1 1 , ^uî dQaoQ 
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en même temps à l'Abbé le*droic de pouvoir 
a^anchir fur Tes Terres. 

• Entre les fouverains Pontifes qui font ve- PAPES 
nus à l'Abbaye de Saint Denis, & qui y ont y^j^cL ,5 
féjourné, le premier que l'on conncifle eft * 
£tienne II , qur y étant en l'an 7 54 , tomba 
dangéreufenient malade ; & après le rétabiif- 
fement de fa fanté, y fit la confccration d'un 
autel en l'honneur de S. Pierre , qu'il raconta 
lui avoir apparu avec S. Denis , & avoir con« D!pltm4tiu 
tribué à fa guéri fon. De là l'époque du titre t ^*' ^ î^* 
de S. Pierre donné à l'Eglife de l'Abbaye dans pag?,",^! 
quelques tkres du IX Jîécle : De- là peut- 
^tre aufïl la fource de quelques-uns des privi- 
lèges dont cette Egiife s'cft glorifiée. La mé- 
moire de la confécration de cet autel cft mar- 
quée dans les Calendriers du Monaflere à l'un 
des jours après la S- Jacques de Juillet. Le Smterdà 
Pape Innocent II étant en France Tan i t^i 9 tLdmtK.jfd^i 
vint célébrer à Saint Denis la Fcte de Pâ- 34S.DwA*»f- 
ques, de même que Calix^e II y étoit venu^*^ 
avant lui» Eugène III a aufli logé à Saint De- 
nis en 114^, & il en partit les Fêtes de Pi- 
ques pour aller dédier l'Eglitè de Montmartre. 
Alexandre LII qui pafTa quelques années en- 
France au commencement de Ion Pontificat , t>cubUt ni 
vînt pareillement vilitcr l'Eglife de Saint De- 'Mn, savBl 
nis vers l'an 116.. ^^""^ />• ^^7* 

A regard des Conciles ou AflTemblées d'E- GONCaES^ 
vécues, il s'y en eft tenu plufîeurs. En 832,. A SAINT 
lorsqu'on y établit la réforme & Je partage ^ ^^ ^ ^ 
des biens , il y eiic pour cela une aifembiée de Diplêma% 
net fou dix Prélats. f^l*S^l^ 

II s'y en tînt une autre en p9f ou 597 ^ au 
fpjet des dixracs que les Evéques vouloient ^ 

éter non-*'eulement aux laïques , mais encore 
aux Moines. Ai^bon, Abbé de Saint Benoit 
fur Loire, ayant parlé en faveur des Moines,^ 
les Religieux d€i Saint Deois £c les laïques^ 
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Décicnatcurs s*éleverenr à Tinflant contre les 
Evcques atec tant de violence ^ qu'ils furent 
'^mumL Bem. obligés de Ce mettre en fuite , & Se vin Ar- ' 
7» ^ (• 191* ebevéque de Sens fat fort maltraité : ce que 
Dom Mabillon dît avoir été afiteus : quod bo- 
Ht omnes horrer^ dtbent. 

Plus, il y eut en lo^ ^ une e(pece de Con- 
cile à l'occafion de l'ouverture qu'il fut be« 
ibin de faire.de la chaire de S. Denis» pour 
confondre les prétentions de ceux ^ Ratii^ 
honc , qui afluroient que fon corps avoit été 
apporté chez eux. 

Il faut ajouter les Aflemblées ^e l'Abbé 
Suger y fit faire d'un nombre ido^Prélat», 
pour la Dédicace de TEglife telle qu'elle étoic 
de fbn tems. 

Quelques -uns y placent aufli un Concile 
tenu en iit| : mais d'autres le mettent à 
Paris. 

Enfin le Heu de Saint Denis fut choifi en 

.) 3 Si pour tenir la conférence , où l'on parla 

des moyens d'arrêter la fédition excitée dans 

Paris à l'oocafion des impôts. 

vains" 'et L'Abbaye de Saint Deilis a produit ou poC- 

ILLUSTRES ^^^ ^^"^ ^P" ^^^" plufîeurs perTonnages re- 

PE SAINT marquables , dont quelques - uns font morts 

DENIS, ailleurs en odeur de fainteté. Un nommé Si- 

febert qui étoit Reclus en ce lieu » fut député 
Rome par Charles Martel Tan 7»^« Un dee 
Religieux , dont la fainteté eH reconnue di^s- 
les Pays-bas, e(l Gérard Abbé de Brogne, qui 
avoit demeuré à Sailit Denis au commence- 
ment du X fiécle. Plufieurs autres Religieux 
furent faits'Evéques vers la fin du règne à^S„ 
Louis & fous celui de Charles V I. Plus bas 
j'en nommerai d'autres qui font de l'avant- 
dernier fîécle. Gilles Rigaud Abbé fut élevé 
au Cardinalat en 1 5 %o. 
* Du nombre des Ecrivains qui ont vécu dans 

cette maifon , font : 



VlIXB BT PAUOIBSBDftS.DBN». tO% 

Dunj^ale Reclus, qui a écrit fur deux écUp« 
(es folâtres de Tan Sio ^ fie (iir le culte' dci 
Images contre Claude de Turin. 

L'Auteur des Gefies du Roi Dagobert , ioH 
primés dans Duchéoe i & compofés au I X 
fiécle. 

Les Ecrivains des Miracles de S. Denis f 
qui font aufl] du même tems ou environ , 6i 
que Ton trouve dans Dom Mabilioa, J«r« lU 
BMied. Pan. %• 

Le célèbre Abbé Htldnin , qui outre ee <|UB 
Ton connoit de lui r>us le titre d*Aréopag]ti« 
ques, peut avoir eu lerédaâeur des chapi* 
Ires des Conciles de Paris tenus de ion tems. 

L*Abbé Su|er, auteur des De/criptions de 
TEglifê de Saint Denis , qui fubfiftoti de fi)0 
tems , & des revenus qu*ellc avoit ; duquel» 
en a anfli beaucoup de Lettres très-curieu«< ^ 
fes , principalement en fia qualité de Miniftre 
d*Etat. Quelques-uns ont oblèrvé que Ton a 
mismal-â-propos à l'endroit de (a fépulcure Chaftelaîa 
dans rEglift de l'Abbaye les armes de Caf- ^J"»* » 

Odon de Dneilauffi Abbé de Saint Denir». 
dont on a une Hiftoire de la Croifiide fi>us. 
le règne de Louis VII , à laquelle il avoit été 
préfenr. 

Guillaume, Moine de Saint Denis, quitra* 
dulfit de grec en latin plufieurs ouvrages vers, 
l'an 1170. 

Guillaume , auteur de la vie de l'Abbé Sii- 
ger ; le même peut«^tre que le précèdent. 

Rigord 9 Clerc on Moine de Saint Dents 
fous Te règne de Philippe -Augufte > dont il a 
écrit la vie. 

Guillaume deNangis^Religieux de S. Denis, 
dont on a une Chronique qui s'étend jufques 
vers le commencement du XIV fiécle, & une 
Vie de S. Louis tant en latin qu'en ftanf ois% 
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Gilles de Pontoîfe Abbé que Ton croit au- 
teur (l'une vie de Saint Denis, qu'il dédia air 
Cêi. Reg. Roi l^hilippe. Selon d'autres , ce fut Yves 
fîttf *"""' Religieux de Saint Denis , qui écrivit THiftoi- 
. * * rc du Martyre de Saint Denis vers Tan 15 ii » 

par ordre du mcine Abbé Gilles , & mêmer 
Felib. p. THiftoire de France en latin, jufqu'à Phi- 
ffc^S'» lippe V. 

L Abbé Gui de Châtres, qui entre les an- 
nées 1316 & 1 341 compolà un Recueil dévies* 
, des Saints en latin fous le titre de SanSUtO" 
gium^ qui eft à S. Vidorde Paris. 

Philippe de Villctte , qui tint le (îége Ab-- 
batial depuis 1398 jufqu'en 1418 , fit un li- 
vre fur la Jurifdidion temporelle & fpirituello 
du Monaftcre , & un autre ouvrage fur Tau— 
torité des Conciles. 

L'Anonyme auteur d'une vie de Charles V,. 
qui cft perdue , & dont il refte une vie de 
Charles VI écrite en latin, publiée ©n.fraa- 
çois par le Laboureur, & qui peut être Bcr 
noîtGentien Religieux die l'Abbaye. 

Jean Charuer , Chantre du Monailere , con*^ 
tînuHt-cur des Chroniques de France fous le- 
f egne de Charles VIL 

Jean de Villiers Abbé, qiii compofa des- 
Commentaires fur le Maître des Sentences , 
des Sermons & des Harangues entre 1474 ^ 
' I4P9. 

Il y a en dans le XVI fîécle plufieurs Bene* 
dîftins de l'Abbaye de Saint Denis , que Ton 
peut compter parmi les Ecrivains , & même: 
un certain nombre qui ont rempli de grandes 
Dignités, 

Jean Olivier par exemple, d'abord aumô- 
nier de l'Abbaye, puis Abbé de S. Medard. 
de SoiiFons , & enfin Evêque d'Angers , que- 
l'on dit auteur d'une Chronique de François^ 
Bremleri qiioiqu!!! foie mort avant ce ftoi%. 
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Crepin de Brîchanteau , Dodeur, Confc^ 
leur du Roi Henri II & de François II , puis 
Abbé de S. Vincent de Laon , qui mouruc efl 
X 567 y peu de tems aptes avoir été nommé 
ïvcquede Senlis. 

Jean Doc, Grand Prieur de TAbbave, 8c 
Prieur de S. Denis de r£crée, puis Evéque 
de Laon , lequel nfiourut en 1 5 60. I] fie im^iri^- 
mer en i f 54 un livre Théoiogique furU Gé- 
-nération de J.C. 

Jean de Verdun , Moine de Saint Denis ^ 
êépaté au Concile de Trente , auteur d'une 
Lettre mtfe à la tête du livre d« ]can Doc* 

Henri Godefro! , Moine de S. Denis, Doc- 
teur en Théologie > qui a fait imprimer un 
Traité <les Reliques trouvées â Saint Denis do 
f Etrée en us 77» & un Traité derUfuce im« 
primé la même année. 

Valenrin Doublas, Moine de Saint Denis^* 
Abbé de S. Rémi de Sens , puis £véque de 
Laonen 15S1 , mort>en is^S. 

Godtfroi de BiUi , Grand Prieur de S. De- 
nis, Auteur de plufîeurs ouvrages de piété , 
Abbé de S. Vincent de Laon , puis Evoque 
<]e la même ville en i«o r ; mort en 1 6 1 1. 

Jacques le Boâ^u , Moine à Saint Denis » a 
écrit une relarton de la Congrégation de Auxi* 
iiit, , & eft mort en 1626. 

Jacques Doublet , Religieux de l'Abbaye ^ 
auteur de IBiftoirc de ce Monaftere, publiée 
in-4<' en i6if« Cet Ecrivain a été oublié dans 
Moreri & dans tous Tes Supplémens« 

Dom Hugues M^enard avoit pris en 160S 
lliabît Benediâin dans l'Abbaye de Saint De- 
nis. Il palTa depuis dans la Congrégation de 
S. Maur, où il eft décédé. Par zélé pour ùl 
première Maîfon , il avoir fait imprimer un 
Ecrit en faveur de rAréopagatifmc de S. De- 
nis. Ses autres ouvrages oiK été mievu venus 
iajis le publict 
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B1BLIO-- Un Monaftere fameux comme étoit celui 
?D BN?I de Saint Denis , a dû avoir une Bibliothé- 
' que fort riche, Curtoot en matière d*Hifl;oîre 
de France , puifque nos Rois y ont fouvent 
fféfidé, & qu'il y a*eu dans tous les tems un 
fi rrand nombre de (çavans Religieux atten- 
tif i tranfmettre par écrit les éréneraens. 
Néantmoins il n*en eft parvenu jafqu'à nous 
qu'un foiblé reile. Les livres étant plus diffi- 
ciles à mettre à couvert que les titres > ont la 
pl&part été diilipés dans le tems des guerres. 
Quelques-uns fe retrouvent a Paris dans di - 
yerfês Bibliothèques , ayant été rachetés de 
ceu3^ qui les avoient ^uvés du pillage Bc du 
feu. J'en ai cité dans le cours de ce Mémoire 
trois ou quatre , qui font du neuvième , di- 
xième & onzième Récits* Le plus ancien de 
ceux que j*ai vu dans Paris « & qui vient de 
S. Denis, eft un Commentaire de S. Jérôme 
fur Je^emie. Il a été écrit au plûtard vers l'an 
800 , puifqu'on y lit à la fin , & du même ca« 
S Ily I tlnii. raâere que l'ouvrage cette annotation : Hoc * 
coêuitm ixflan^ion, in HieremUm Domnus & 
VMft Pardulfus Abba tranfcrihre rogavit ad 
oput inclyti Mariyrh Dyonijii. Btlgiea hàt Ù* 
Je£te ifgiit perfetim Frntr^f; quin imo metmn" 
tote frà iffo, Fardulfe, Abbé de Saint Denis , 
mourut en 8o6, Un Auteur que S. Jérôme 
appelle fim(>lement Ifinenïat dans la Préface 
du troifiéme livre félon les Imprimés , y tft 
appelle Ifinenius foëta. J'eftime aufli qu*ua 
autre manufcrît des .Rétradations de S. Au- 
QUin firfur les Epitres aux Romains & aux 
Calâtes, confervèes au même lieu , £r écrites 
d'un oaraâere du dixième fiécie k l'onzième • 
"vient pareillement de la Bibliothèque de Saint 
Denis, parce qu'à la fin du volume eft une 
longue épicaphe précédée de ce titre : Vtrfus 
cumjdam M<maehi S. DHfujffih £n VOÎGi ks 
deux premiers versi 
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BU celebrh recuhaf vi$â redimituf hontflà 
Gozfredtês Monacfùs Karus , MoiiMhufya9 
beâsuf. 

On y marque qu*îl étoît Poëte, & qu'il dé- 
céda le I» Février, fans fpécifier l'année. Il Hîft. deS; 
fe trouve dans l'ancien Nécrologe fous le nom ^^^^^ P'**' 
de Gauffrtdut^ mais (ans éloffe. ^** 

Nos anciens Romanciers du XIII Bécle ont 
fduvent cité les livres de TAbbaye de Saint 
Denis ,' comme étant ceux d'où ils avoieat 
puifé ce qu'ils ont dit de l'Hiftoire de Fran- 
ce vraie ou fauflè. En cfFet , c'cft à Saint De- Mcmoireidé 
nis, plutôt que partout ailleurs, qu'a pu être K^^^^^ 
fabriquée l'Hiftoire du prétendu voyage de utmW^^i 
Charlemagne a la Terre-Samte, d'où on le ■ 
fait apporter des reliques, qui d'Aix la Cha- 
pelle où il les dépofa, furent félon cette Hi- 
fioire transférées à Saint Denis Cous Charles 
le Chauve. Ce fut auffi dans ce lyionaftere que 
furent réunies en un corps & rai (es en firan- 
çois les anciennes Hifioires de France , abré^ 

fées par Aimoin ,& continuées par Helgaud ^ 
uger, Rigord, Guillaume de Nangis ^ &^au* 
très tant de fois cités fous le nom de Chro« 
niques de Saint Denis. 

Au refte» les auteurs qui ont recueilli les 
noms des Écoles célèbres en France (tirtout 
dans les Monafteres^epuis le fiécle de Charle- 
magne , n'y comprennent point cehii de Saint 
Denis. Dom Felibîen n'a parlé des études 
Eûtes par les Religieux de cette Abbaye, que 
depuis rétabliifement d'un Collège pour eux 
dans rUniverlicé de Paris : & il fe contente 
de dire ,que l'Abbé Gui de Châtres élu en 
1 1 16 , fut très-ardent â faire obferver la con- Hift. de 5^ 
ilitution du P^pe Benoît XII fur les Etudes. !>•■«?• i<7* 
U l'appelle Gui de Cafires) cpmme s'il eut 



^ 
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VofetV^r- porté le nom de Caftres ville dit 'Languedoc; 
dclc de Châ- Il cft (ùr que c'eft de Châtres du Diocèle de 



SAINT DENIS DE UETRE'E, 



Cejl'à'dire S* DfiNis du Grand-chemin. 
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N ne connoît pas tropTongine de cett€ 
Eglife. Il eft certain qu'elle exiftoît au 
moins dès Tan Sco , puifque Tauteur du pre* 
roicr livre des Miracles de Saint- Denis, qui 
écrivoit auIXfiécIe, en fait mention', aum- 
bîen que du Prêtre Martinicn qui la dcffcr- 
voît. Ces cxpreflîons Martinianus Pteshyter 
SanÙi Dionijli de Strata îndnuent affez ciaJ» 
re»»cnt que cette tglîfe n'étoif alors qu'une 
Cure. £Iie étoit pour une partie des habi- 
tans de Tancien Catolacum , & l'on appella 
de Strata pour la diflin^er de là grande £gll- 
ie de Sain<-Denis , à cau^ qu'elle étoit /icuée 
fur l'ancienne route militaire Romaine de 
PontoKê â Paris. Car il ne faut aucunement 
ajouter foy à Tauteur du IK /iccle qui mar- 
qne en Ca vie de Dagobcrt , que c'ccoie le 
lieu où les corps des trois Martyrs Dénis , 
Kuftique & Eleuthere, avoicnt été inhumez , 
fondant fbn fentiment fur Je terme de Jhata 
qui vient félon lui à firatis ihi Martyrtêtn eof" 
forihus^ Les corps de ces Saints ont toujours 
répofê dans le Heu où cft la grande Eglife , 
& la traniktion qui en fut faite au Vil fîécle 
a feulennent été d'un lieu de cette même Egli- 
fe en uil auire« 
Mît. Hîft. ' L'Hiftoire de la Tranflaiion faîte de TEtrée 
S. Deni«. â l'Eglise du MonaAere étant reconnue fabu- 
leufe » même par les Beacdiâins , il rtfle î 

ffavoir 
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/çavoir -pourquoy on a trouvé en 1577 dans 
l'Êglife de Saint- Denis de l'htrée trois pe- 
tits cercueils chacun d'un pied de long 8c 
d'un denii pied de large , & dans chacun une 
boëte de plomb avec des Reliques des habits 
& des cendres des trois Saints Martyrs. Il me 
paroit que cela vient de ce que daus letems- 
de leur tranflation ci-delTus mentionnée , d'ua 
lieu de l'ancienne Eglifcen un autre faite au< 
VII fiécle. Ton tira quelques morceaux de* 
leurs vétemens qui fervirent avec la poudre* 
de leur chair à la Dédicace d'une («rconde- 
Egiife que Ton jugea à propos de bâtir en« 
leur honneur fur le grand chemin , afin de: 
fàtisfaire ceux qui ne voudroient pas fe dé-^ 
tourner pour aller à la grande Eglife prier au i 
tombeau de ces Saints Martyrs 

Le Moine anonyme de l'Abbaye écrivant' 
au IX fiécle a^uquel il y voyoit trois ceno-- 
taphes , crut qu'il avoient été condruits pour ' 
perpétuer le fouvenk d'une Tranflation faites 
de ce lieu à la giande Eglifè , pendant que* 
c'étoit tout le contraire; & qu'on les avoit^ 
érigez, en ménioitc du tranfport f4it d'une^ 
partie de leurs vétemens de la grande Eglîfe: 
en celle là. L'opinion^ulgairefetrou-vant ap' 
puyée de Ton écrit 1 fut cauXê que lorrqu'om 
rebâtît cette Egl.ife fous le Roy^^ Robert, ont 
y-'fit (culpteraux chapitaux de qu^lq^aes piliers» 
& ailleurs des traits fabuleux de i'Biiloire de: 
lafui'e^de Dagobert en cette Eglifc. J'ai vu4 
etrcore en 1740. quelques reftes d cette ar*- 
ciîitefture d'environ Tan -1010 ou 1010. Au- 
jourd'hui la plus grande partie de la mème* 
Eglfi" paroi t être du XIU fîécle.. Les tfois^ 
Images des trois Saints • qae l'on voit cou- 
chés au milicu'de la nef, & qufauparavant^- 
étoient dins lê chceuraaxfïieds dei'Aufccl ,. 
j[^coiikât^étre^au(Eid€ce4uénie fiécle; • S^uAt 
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Ruf^iquc placé à la droite de Saint-Denis cft 
revécu d'une dalmatique à manches larges 
fermées , & il a les deux mains placées au* 
^elTous du livre qu*il tient. Saint Fleurherc 
placé à la gauche du même Saint Denis, a 
pour habit une tunique à manches étroites, 
Bi tient duÏÏi un livre d'une main par deflfous 
& de l'autre par deffus. Saint-Denis eft repré- 
ftnté en. mitre & en crofle dont la façon pa- 
roît être également du XIII {iicle. 

En 1 y77 le 11 May , lorfque le Prieur de 
cctteBglife de Saint- Denis deTEtrcefit fouil- 
ler vers le fan^uaite po«r jetter des tondc- 
mens à l'endroit où étoient ces trois figures 
-., ^ ®'^"^ couchées, on y trouva les trois petits lom- 
Iib.4-p.8itf. bçjy^ ^^ pierre blanche d*un pied de long 
marquez chacun d'une croix par le deffus y. 
& au dedans de chacun un petit coffre de 
pfomb quatre & fceilé en plâtre avec p.reil 
écriteau à tous trots en ces termes e Reliqui^ 
de vejîimentis & fttlvere SS. Martyrum Dia-' 
ntfiy Ruftici & EleutheriL Du Brcul , dont 
j'ai tiré le fait de ceite découverte , dit qju'a- 
îors îl en ftrt compofé un petit livre par llenrjr 
Godeffoy Moînc de Saint Deais. 

Je n'ai poi<it trouvé en quel temps cette 

Eglife de Saint- Denis de l*Etrée devint un 

Prieuré. I! y avoit des Kclig'eux dès la fin da 

3r fîécle, & c'étoit alors une efpece de Mai- 

fpti de /ànté pour TAbba) e de Saint Dânis^ 

L'auteur de la Vie de S. Mayeul de Ciuny^ 

tfrff. Jf^r appelle du nom de Monaflèrioium Saint Mania 

«fW.f. «57 4^ l'Etrée : ce qtâ fait voir qw'on difoît m- 

diff^ remmcnt. Sainf Denù ou Saint Martm. U 

ajoute que ce Saint Abbé s'y repofa» Cette 

, Eglife avoit étèrcbâttedu temps du Roy Ro^ 

bert à en juger par les veôiges de firuôure 

de foti temps qui font aux deux piliers du 

S^nâuaiie^ JL*Abbé Çuger y établit ^ dtt-Qa„ 
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douze Religieux. Ils étoient tenus d*entrete- ^ 
nir trois Juifs convertis ; mais le Pape Gré- 
goire IX les en dilpcnfa ati (lécle fui vant. Les 
Bulles des Papes du XII fiécle données pour 
la confirmation des Eglifes dépendantes de 
l'Abbaye de Saint- Dents ne font aucune men- 
tion de ce Prieuré. La premiiere où 11 eft 
nommé eft d'Alexandre IV qui fiégea depuis 
Tan 11^4 jufqu'en i%6u On y lit ces mois; • tj^j^t^ 
PrtotMium de Stréua , & ceum-cy : jus Patro- ^^ ^ 
Hofits quoi hahnit m EecU^ loei eiufdem. Il 
faut remarquer que ce Pneuré avoit le droit 
de préfênier â la Cure d'Arcueil. 

Ce même Prieuré oà avoient réfidé quel- 
ques Religieux <le Saint- Denis • devint par 1» 
fuite fujet aux Commendes. Le dernier Prieur 
Commendataire a été M. le Bailly de Mefîncf 
Ambaffadeur de Malte auprès du Roy i qui a 
conftnti en i7%6 > qu'après f4 mort le revenu 
qui étoit de quatre mille livres fût uni au 
. Chapitre de Saint-Paul de la VUIede Sainte- 
Denis. Depuis lequel temps non feulemcnr 
la réunion a été faite , mais même le Cha- 
pitre y a été transféré ; l'Eglifè a ét^ embeh 
lie , & rOflke s'y fait avec décence* 

Il y a diveifês petites cbaLfifes en cettç Egls* 
fè: on y confervela mcûtié d'un vertèbre du* 
corps de Saint Marcel Martyr de Chailoi»» 
Vautre i^oicté ayant été cédée en 171 f par 
ks Chanoines de Saint Pïiul â la Paroifle di» 
Saint Marcel » qui en place donna i CO' 
Chapitre tous les* ofTemens- quelle poilèdoii de 
Saint Betz avecla>cbâOêde boîsde l'an i6>^4i 
Sui- les renfermoit , & dans laquelle* ils font: 
cnoore^ Jjepaiic â-après de ce Saint Beta^ 
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SAINT MARTIN DE L'ETRE'E.. 

OUoiqu*il foît très-vraîfembUbIc que le», 
premiers habita ns de Taiicien Catoiacum 
ont été placés fur la chaufiée Romaine dite 
£irata , qa ignore le temps de l'établifiement. 
de cette Paroiflè.EUe peut avoir exifté dès le V 
fiécie^ainfi que >*ai ditcy-defîus » & par la fuite- 
avoir été deiferviequelque.temps dans l'Eglife 
de Saint-Denis de TEtrée quiefiauraoinsdela. - 
fiodu VIII ,& dans laquelle il y. a voit alors un 
. Prêtre. Peut-être n'eft-ce que depuis qu*il y 
eut une Communauté de Moines établie en^ 
. cette Eglife dé Saint -Denis de TEtrée à la. 
jplâce du Prêtre > que les Paroifllens eurent . 
un autel particulier , dont la delierte fut ac« 
cordée à un Religieux , & Tautel érigé fous- 
le titre de Saiat-Martin , ainfi qu'avoit été. 
Tautel primitivement. Et comme le nombre 
des Paroifllens fe trouva .augmenté avec le 
« temps V au lieu du (impie autel de S. Martin 

on bâtit une féconde Eglife fous fon invoca-- 
tîon attenant la petite Eglife de Saini-Denis. 
-Ce qui ea refie de connu, eu,, qu'en l'an 
OélL Ci^fi laPT Eudes de Sully Evêque de Paris déclara. 
'eçL 3 84. qu Hçnry Troon Abbé de S. Denis avoir droit . 
ibid,jf, 384. dy préfenter : & qu'en i tu Pierre de Ne- 
mours au0i Evéque de Paris reconnut la même > 
chofe. Le droit de cette nominatiojv eft Ipé- 
cifié dans le Pouilié Parisien du XV- fiécle , 
& dans les Regiftres du XV I. L'édifice de cette • 
Bglife aéluellement esiQant efi un gothique 
lie deux à trois cens ans. Un livre de vifites.. 
r^ If Archidiaconales de !'an 1471 m'a fourni une: 
iQtf^ preuve du zélé qu'avJenc les anciens, babîr 
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reâe du Diocéfe. S'étant apperçus que leur 
Grezf c*eft-â-dire le Graduel de leurBglife 
n «toit pas à i'ufage de Paris , les Marguil»- 
liers demandèrent pcraiîfTton de le vendre poi|ir 
en avoir unqui fbt â cet ufdge. J'ai 1& qu'en 
1545 le 9 Odobrc , TEvêque de Megare aroit «^^i* '«W 
béni du confemement de TEvéque de Paris ^ J^ 
une portion de terre pour augmenter le ci- 
metière de Saint Martin de Tbtrée De no» 
jours la Paroiife de la Ma^delene île la Villa 
de Saint'Denis. a été réunie à celle de Sainte 
Martin* 



EGLISE ET PAROISSE 

DE SAINT MARCEL,. 

• 

J'Ai déjà ii>(^nuc cy-de(&is, que rEglifê: 
de Saint Marcel comprimé aujourd'hui dans^ 
la Ville de Saint*Dcnis « était la Parciiled'uit'. 
territoire qui originairement navoit aucune 
rtiation avec l'Abbaye, parce que je croi, 
cette Egiife antérieure au règne de Dagobert 
(juant àia preraiere fondation. Elle n'elt point, 
fous le titre de Saint Marcel Evéque de Paris» . 
ouis fous celui de Saint Marcel célèbre Mar- 
tyr^eChallon-»furr Saône mort le 4 Septembre- 
de Tan 17p.de J. C. Je perfîftc à dire comme* 
cy^deifus , que ce lieu eil celui où. le pieux. 
Koy Gontran a eu une maifon de campagne 
(ians le temps qu'il prétendoit Ion tiers dans> 
Paris i & q^u'il ne pouvoit pas y mettre le 
piçd que de i'aveu de fcs frères Sigebert Roi 4 
d'Auftrafîe , & Chilperic poÛê/feurs des deux>i 
autres tiers. Il femble même en conférant ce^ 
que Grégoire de T^urs dit dans fon Hiftoircr 
^^». 4^ safj 44« ^Mf y>. ^vec çr ^u'il a. écxitt 
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iW. I de Glor. M art. cap, 71 fur les mouve* 
mens du R(ri Sigebert , que te fur aux eor 
virons de rEglî/edeSaînt-Dcnis, oùlcslol- 
dat»de Sîgebirt avoienc commis quelque vol, 
que ce même Roi Sigebert fit pafièr la Seine 
à fcs troupes Allemandes du confentement de 
Contran pour aller contre Chilperic ; ce qui 
convient au territoire de la Paroifle de Saint 
Marcel. De plus , il n*y a qu*à lire la vie de 
Contran pour être informé de la grande dé- 
votion qu'il poftoit sk ce Martyr^ Contrait 
joiiit de Paris par indivis avec Tes frères da 
temps que S. Cermainen étoit Evéque, lequel 
S. Germain fut auffi porté à étendre dans Ton 
Diocèfe le culte des Sainu de la Province de 
Bourgogne fa patrie. Le même Roy Contran lui 
furvecuc de dix-fèpt ans , & mourut en $9 )• 
Clotatre II Ton neveu eut pour fils Dagobert 
à qui appartinrent , fans doute » les Mailoni 
Royales fituées (îir le rivage droit delà Seine , 
telles que CUchy ou Saint-Otien , CatoL'^ 
ium & Eptnay.Mais conune elles étoSent fi voi- 
fines lesoines des autres» &• que depuisClo- 
vis II il n^eft plus marqué que nos Rois euifeoc 
une M^tfon^proche le MonaÂ^re jufqu'au règne 
de* Charlemagne . il eft à croire que oe fut 
dans cet intervalle que Tun de ces Princes fe 
dépouilla d'une de ces mar(bns » donnant jk 
TEvêque de Paris h patùc dli village Ca#o- 
heum , qui fut depiHS appellée Saint-Marcel 
da* nom de rfgliCe qui y étoii. Ce font les 
tnrts des fiédes foivans , & dom je vais 
donner ranalyfis , qui m'engagent à penfev 
zinû : j*ai même été jaf(|u'â conjeâurer que 
ce fàroit le Roy Cbvis lE qui en aoroit fait 
»réfenr â r£vé<|ue Saine Landty Ior(^e pou» 
favorHêr Tétablilfenient du Lëut fenmnu hxm 
à l'Abbare pat Dagobert- (bit pcre , & âtet 
diU'IMigiettiAoïM^tftfiiéciutëAi&lltiif» foiids 
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& fur les effets mobiliers ck leuc £gli(è , ce « 
Prélat leur accorda une charte d*Immunité» 
djnt la teneur eft contenue dans le diplôme 
de confirmation du même CIovîs- 

Mais fi les £vé<]ues de Paris polledoienc 
dès le VII fiécie la Terre de Saint-Marcel de 
Catolacum^ il y a apparence qu'ils la donnèrent 
peu de temps après en fîef à c^elque Comte 
ou grand Seigneur. Il eft parlé dans le pre« 
mier livre des Miracles de Samt-Denis , d'un 
Comte Bertrand, dont j*ai lieu de croire que 
le vrai nom çtoit Bertcaud» Ce Comte pour J5«>f- BemtdL 
avoir caufé du dommage par fes bêres dechar* ^^^" ^*'''* ''^ 
ge dans le pré de T Abbaye voifio du pont de ^'^' ^^' 
Trecines » /uué^iitpeu au delà de Saint-De- 
nis de TEtréc , fut puni de Dieu de mort 
fubite'dans ce pré nuime ; & il eft ajouté que. 
fon Corp»? ayant été accordé à Ca famille , fut 
inhumé dans i*Hgliie de Saint Marcel hors 
Tenceinte du Monaftere. Ce fait raconté par 
un Religieux eft du temps de Charlemagne» 
Il paroh que c'etok le voifinage du terraiik 
appartenant à ce CooKe qui l'a voit porté à 
faire c«tte entreprife fur celui du Mpnaftere», 
& qu'ainfi il avoit là.quelque fief ou Seigneu» 
rie. Cependant nos Rois jouiifoient encore 
de quelque revenu à Saint-Marcel vers Ta» 
xooo. Ce fut environ ce temp8«là que le 
Roy Robert' donna aux Clerc» de Saint 
Paul du Bourg de Saint ^ Denis Furnum de 
San6îo Marcello ^ c^eft-à-dire ledroit'de Foue Cénfitusii* 
bannal , qui étoit un Droit Seigneurial- ^Â'^'iP'*^^ 

On trouve que fur la fin du même fîécle Z'^'ssu 
la Terre de Saint Marcel étoit poiTédée par 
un Seigneur de la M^ifbn de Moarmorency ^ 
& qu'il en avott même l'Eglife i fo d^fpofîr 
tion ; ce qui étoit, trae fiiHe des àbustivror 
doits fb^iç Charles Martel » ou pendant les 
gnpKces de&MiDrmâns» Kouchtrd de Monimor . 
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rency s'étant déporté entre les mains de Ga** 
* Ion É'véqvie de Paris du droit d'y pourvoir , 
ce Prélat en i tio en accorda la nomination 
au Prieur de Duèil dépendant .de l'Abbaye 
l>f?ft"^' ^* ^ ^^^"^ Florent de Saumur ;, cequi femble 
ilf^l!!!!!*^ 1^ marquer qu'il ne cberchoit pas à faire.plaint 
AAontmor» pt n ,.?i.t /l o • tx • ^ »* n 
^. "^ a 1 Abbc'de Saint Denis. Ce Monaltere ce- 

pendant a?oit quelques ferfs qui faifoîent leur 
demeure à S< Marcel » & que Suger exempta^ 
• Doublet, en 1 1 15 d*une certaine redevance, de même 
qpe ceux du Bourg de TAbbaye. 

Sept ans après , c'eft à-dire en i ij i , Mat- 
thieu de Montmoirency étant à Duetl « donna 
à Gilduin V Abbé de Saint Viâor de Paris, 
& à fon Eglife , cent fols parifis de rente fut 
Preuves àe ^ Terre de Saint Marcel , fîtuée près le Cha-? 
dé rHift, de teau de Saint Denis, Ses expreffions font re- 
Montmor. p. marquables : Haheo terrant quamdam qua dici-^ 
^' fur Sanûut Marceilas & eft de feodo Parifieri' 

fis Epifcopi , fita qmdem juxta Caftrum Beati 
DionyfiL Voila une preuve pofîtive de ce que 
j*ài avancé ci -delfus. Ily'avoit auffiauXII fié- 
• cle dans le Bourg S. Marcel des Ecoles particu- 
lières* Les Religieux de l'Abbaye voulurent en 
'ihld,ù, 84 ï*ïScn^pêcher qu'on n'yen tînt. MaisIesBa- 
rons^de Montmorency, Seigneurs du lieu, en 
prirent la défenfe , & foutinrent qu'il y en avoît. 
toujours eu. Le voî/înage faifoit alors que les 
'Ite.. bcftiaux des Moines entroient fur la Terre de S. - 

Marcel , comme il écoit arrivé quatre cent ans 
auparavant dans le tems du Comte Bertrand :~ 
cela caufa à^s dKpures qui finirent par un- 
compromis. Le Cartulaîre de l'Evéquç^ 4^ 
Paris, dont le commencement eft d'environ- 
lè même lems ,. marque au 3e feuillet que le- 
grand Archidiacre de Paris tient de l'Evcquis * 
le cimetière de S. Marcel proche S«int De- 
mis ;, je traduis le m»t. atrium par. cime-tiere,^ 
<8uJ y: a preu^ve. q^'ii. faut vie. traduire, aiofî ,^ 

ces 
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ce qui (ignifieroît que le cafael des encetre- 
mens de cette Paroifle appartenoit alors i 
cet Archidiacre. Plus loio on y lit dans le 
détail du Pcruillé , que la nomination i U 
Oirc d*AttBeryiiUers appartient au Prêtre dfe 
Saine Marcel de Saint Denis. Ce dcrnîcf énon- 
cé prouve qu'Aubcrvilliers âToit commbncé 
tar être une facpurfale de Saint Marcel i oà 
e Curé mettoit un Vicaire» & quelor(qu*oto 
rérigea en Cure , on lui conferya le droit d*y 
prilenter.^ Cela marque la grande étendue 
dont ayoit été primitivement la Paroiffe de 
Saint Marcel ou de Ouolucum : car outre cela 
rifle Saint Denis 7 étoit auffi oemprife. Jnf- 
qu'alors les Evéques de Parts accordèrent les 
amortiflemenf à cens qui acqueroi ent dans leur 
fief de S. Marcel. Auffi fut-ce à rETéque Ra- 
nuUè que Garnier Curé de S\ Marcel radrefla 
en nei, pour celui d'une rente fife fur une 
maifofl de ce fief. 

La prosimité dont le Bourg de Satni Mar« 
cel étoit dif Bourg Saint Denis gênant beau- 
coup les Religieux , ib vinrent â bouc , du 
cems de TAbbé Regnaud en iiP4, d'avoir 
cette Terre par échange. Ils donnèrent poilc 
cela i Matthieu de Montmorency un domaine 
à Dueil, la Terre de Mazieres , (a) Técang 
flîeuf (bus Montmorency } un pré 0t un mou« 
lin , fis à Ormeflbn 1 &o. Il y eut en 140& un 
procès aux Enquêtes entre 1 Evêque de Paris PreuTei de 
Se Jaeqaçs de Montmorency» Ar ce que cet* Monuaor. pt 
ce Terre de Saint Marcel, dont Tes ancêtres >^*« 
«voient joui, étoit tenue en fief de rEvêcKé 
4e Paris 1 & chargée de lui rendre hommage* 
Tout le détail précédent m'a paru néceflaire 
pour détromper ceux qui s^imaginent que la 

f«) Felibien dit dei bieni ûmii ï GroÙiy A â S. 
Brice. Pag, 2;!. 

X 
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ville de Saint Denis aufli erendoo qu'elle eft 

aujourd'hui , a toujours appartenu a un feul 

èi même Seigneur. 

Depuis 4)ue les Abbés de Saint Denis ey- 

Hift. Saint fcut eu par échange le teriiroire de Saint Mar» 

Denif Felib. ^|^ jj ft^^ ^^gj^ q^e feg habîrans de cette Pa- 

TaDo'* *° ^^^ Teroienc tenus de donner â chaque nou- 

'^* vel Abbé un cheval harnaché. Il cft aufli bon 

d^oblêrver que l'Evcque de Parts conftivft 

toujours le fief de Ste Croix , & Uv fut mativ- 

jfeg. •Um 10 <CDi; en 1 1^8 P^f 1^ Parkment en (on droit de 

ttir. , Jnfiice» Dans Pordre que Foulques de Chanao 

TéÂ. jsp. Evéque donna en ii^é à fcs Sergens, d'ailî*- 

P^f'f* » ffner fes vafTaux pour aller à la guerre où le 

F€pdiip ^oi içyoït ^itc , il leur mar<^uott d'ajourner 

îpécialement Jean de Chauvenieres Chevalier 

& t'iorre Godefroy pour le fief de Ste Crptx. 

Bien plus, en 1 5S3 l'£véque prétendoit avoir 

encore à !^ine Denis &% fiefs» IeAi)iiels a votent 

été tenus par Pierre Godefrov, Galois d'Au** 

noj à caiire de Jeanne la Tnierlê feoune de | 

iMf Jean .I^err and , Dame de Douville , (c par 

Philippe de Moulins Evéque de Noyoo» 

t'iEglife de Saint Marcel cft la plus belle 
des Egli(ès Paroiffialcs renfermées aujoor* 
d*hui dans i*enceinte de la ville de Saint De* 
ois; c*cfi un édifice confiruit, à ce qu*U pa* 
roSt, au XIII fiéde» affez vafie, mats fans 
l^aucoup d'ornemeos de fbulprure» On s*eft i 
difpeoré piir CKcmple de rembellir i(; galleries 
par le dedans , quoique ce f&t allez IVCige de 
ces teiiis«Ii. On y voit dans le c6té gauche 
une inscription en lettres gothiques* quin^ns 
apprend que la Dédicace en fut faite en 14$ i 
' le ourdi dp la Penteo&te par Guillaume Char- 1 
tier Evéque de Paris» J'ai déjà dit plus liauc 
que cette Ef^life a été long-tems entre les 1 
P'S* r^f mains des laïques Seigneurs de la Terre.; que 
pp dp fut çffcn IM9 qu'ay^tf été lomilc i I 

\ 
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FEvéque de Paris coUaceur naturel « ce Pr£- 
bc la donna ans Moines do Pcieuré de Dueil; 
le PouUlé Parifien du XIII fiédc onsque eo 
conféqttence, qu'elle eft à la nominadon du 
Prieur de ce Heu : ce qui a été fuivi pa^ celui 
du X V £écle & par les autres* Cette Cure 
étoit en 13S4 com^ft dans le petit nombre Regiflreée 
de celles qui payoient à l'Evêque pour le ^{tJ^^ ** 
tlroit de vifite & de procuration la Ibnime da * 

dix livies dis ftb; ce qui étoit alors confidé- 
rable s les autres pafoîcàit moins. Auffi eft*i| 
rpédfië dans le PouîUé du XV fiéde que fou 
anden reyena écott de cent livres. Dans le 
même fiécle le droit dft à l'ETéoue efi dédari 
éUam framontm €um dnuurio. On ne tiooTe 
gueres d*EgU&s avant ceUe-làf à l*oocalioii 
de houelle le terme Curaiui ait été employé 
pour ognifier fe Prêtre du lieu. Il efi fait men- Preu v. ée 
tjon dans un Cartulaîre de T Abbaye de Saint l'Hiftoire ^e 
Denis , à Tan ii4«i d'un nommé Robert Pref- ^ontmor. p. 
kyiif CtÊTâtus Ecclefim beaH MânM iê SMOi 
DimnfiQ , ConfeUeur 8c exécuteur teflamen- 
taîre de Matthieu de Montmorency. Les Pouit-^ 
lés de Paris parlent de deux Chapelles d*uo 
revenu confîdérable fituées dans cette Eglife « 
l'une â l'autd de N. D. & r^utre àl'autd de 
S. Pierre» Dua bonœ Cap$Um : ce font les tétâ- 
mes du Pouillé manufcrtt du XV fiécle & de 
l'imprimé de l'an i6i6* Elles font à lanomi^ 
nation de 1* Archevêque. La dernière eft dite 
dotée de &4 U^^es par Robert Potier* Le 
Fouillé de 164S die qu'outre ces deux Cha» 
l>elies 9 il y en a deux autres du titre de & Ptfr* $9&^* 
Pierre. 

Mais ce qu'il y a le plus digne de remarqua 
en oette EgUfe, eft qu'elle a étf dépofitaire 
de tems immémorial des corps de deux Saints ^ 
l'un efi appelle en larin 5. Betefus , en fran- 
çoisS. Bets i & l'on y célébroxt fa féi« le aa 
' T ij 
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Avril. La tradition porte qu'il étcic maçon de 
fa profcffion & habitant du lîeu. TAbbéChaf^ ^^ 
telaîn le place dans Ton Martyrologe Univer- • 
fel au 12 Avril après Ste Opportune i ce qui 
fait VQÎr qu'il le croyoit mort au plutôt dan$ I 
• le VIII fiécle. L'autre corps efi celui d'un 
ikmt VîtaL L'aâc de la translation de ce faint j 
eorps, faite d'une très* ancienne châfle dans <i 
une autre l'an i^af par François dePoncher ' 
Evéque de Paris , cft ainli conçu. Die Vomi* 
nUa X Decembritt dit le Regiftre de cette an- ' 
néo-U, J>ominus Bpifcoftit Parijknjit cornus \ 
kimjpmi Vtî'alis in quâdam eaffa anti^uijjunm \ 
in Eccltfia 5. MareeiU exiftent extraxit » & in 
éfiia àfe brniedàÙa îranjhU$, Depuis ce tems-lâ 
le même corps de S. Vital a été transporté dans 
mte nouvellcebâfife tra^arente, & la châHè 
.de 1^45 eft pa0i(ç dans la hiciiftie de Saint De- 
nis de l'Etrée. La Note <}ue l'Abbé Chaftelain 
a préparé pour le ii Avril dans ^on fécond 
bimeflre'^ai eft refi^ à impn'iper, confîfte â 
dire 9> que S. B^tz a été ma^on ; que Ck cbâflîs 
i» eft au grand autel de Saint-Marcel , la prîn- 
» ci^paie àcs Paroifles de Saine I^enis; que 
» fa figure eft dans ufie Chapelle de 'la 
9» même B|;li(è) & que T Abbaye n'honore 
*>^ pas ce Saint , à cauiê de la concurrence de 
9> l'Invention de Saint Denis. En 171; le \x 
Mai le Curé de cette Parpifle obtint periniP 
Sondé donner an Çhapitrç de Saint Paul la 
M^, Afj- cbafle de bois de ce S. Betz Coofeflèur » avec 
$hu^% p^rif. jDpj ]^ pfiemeqs qui écoient renfermés , en 
échange d'une fietique de S. Marcel le Martyr 
de. Challon » qui fe irouvdit confêrvée par ce 
Chapitre , fcavoir une demie vertèbre du dos r 
Et par la même oçcafion M. le Cardinal dé 
<'>)oailles permit à la Fabrique de Saint- Marcel 
d'affigrier fis livres de retire annuelle à cçtte 
Çolié^ialei à Ja charge qu*oa ^^ çélé&rcfoù 
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le li Avril rOffice de S. Betz, èc qu'à l'é- 
gaf^d de la relique de S. Marcel qai feroit re- 
çue enTEglifede Ton noin| on v encél^bre« 
roîc dans cette Faroifle la Tranflatîon le cin* 
quiéme Dimanche après PAques. Les Mafons 
qui honoroienc S. Becz comme leur patron « 
tant que ion corps fut à Saint Marcel y a voient 
intention de continuer leur Confrérie à Saint 
t>ems de l'Ëtrée i mais cela n'a pas en lieu» 
Pour ce qui eÔde S, Vital, c^eft u&de ces 
Saints donc les corps ont été retirés des Prieu- 
rés que TAbbaye' de Saint 'Denis avoit au 
VIII fiécle da câté de l'Allemagne » & qui 
pouvoient avoir été confêrvés auparavant 
dans e^té 4bba]re, tels que ceux de S. Hip- 
polytè, S. Cucufat > S. Hilare; car alors le$ 
Abbés faifôient porter aur Prieurés ce que . 
bon leur femblôit des reliques de l'Abbaye, (K 
les far/bient retirer de même quand ils.jugeoient 
i propos. Le ebrps de S. Vitalétoit eocore.eo 
Tan 777 dans le fixiéme des'Prieurés qu'avoit refidmemK 
l'Abbaye de ces o6tés-Iâ/ & quF étoit fituéc ^'^'^^ -**^ 
fur une rivière appeJléc liJeitrà en latin. Il ?'lî -• Hift. 
peut avoir étç rapporté de ce Prieure i VAb- J*'"; f^«"' 
biyc , to«imc l'ont été les trois autres ci- ^ * 

delTus nommés'; & il n'eft pas impolfible que 
les Religieux Teuflënt donné avec Ton anten- 
ne ohâfe i rEgliTc Paroiâiale de Saint Marcel 
après l'an z 1 94 » lorsqu'ils furent devenuifici'< 

fneurs de la Paroiflè. Il n'eâ qualifié Martyr 
ans aucun endroit , & l'on ne voit pas fat 
quel fondement le Clergé de Saint Marcel 
l'honore le 18 Avril en cette qualité , peodant 
qu'il efi sûr que le corps de S. Viul marty- 
rtté à Kavenneence jour eft encore conCêrré 
à Ravenne. Il y a infiniment plus d'apparence 
que ce faint Vital eft le faint Prêtre d'Auxerre 
de ce nom , duquel 'la plus grande partie du 
corps'avoit été obtenue aucc celui de S. Pelé* 
• T iii 
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rîn pour enricKir TAbbaye de. Saint Denis i 
9l que l*Abbé Fulrad Tayant fait porter dans 
le Prieuré nommé ci-deFus, il en fut depuis 
rapporté i Saint Denis. Ce Saint eA appelle 
Vital dans les pins anciens Martyrologes au 
II Mai. On a depuis abrégé (on nom a An- 
kerre en celui it Val. Le Martyrologe de 
TAbbé Cfaafiçlain marque an t? Novembre 
que S. Eiifiee ou Yfis Abbé.dc Celles en Bcr- 
ri efi honoré particulièrement à Saiât Marcel 
dé la ville Saint Denis. 
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IE joins ici le peu que jVii à dire fur ragli- 
fe de Saime<^Croiz « parce qu'elle me pa«- 
toit être Tun de$ démembremens ancienne- 
ment faits de la Paroiflè de Saint Marcel qui 
avoit trop d'étendue. Je n'ignore pas ooe 
Doublet p. Doublet rapporte une Bulle du Pape Adrien 
f 04^. : IV s oui commença à fiéger en 1 1 H 9 dans 

bquelie cette EgUle de Samte-Croix eft dite 
poiTédée par l'Abbaye de Saint Dfhis : mais 
comme elle eft mlformefic (ans date » je ne vois, 
pas quel fond on peut faire deffus» 

Il y a eu dès le commencement du XI V, 
fiécle des difficultés entre. l'Evéque de Paris 
8c les Religieux de Saint Denis fur la pro- 
priété & là Juflice du territoire de Sainte* 
Xeg^.Pér* Croix. On jugea par enquête au Parlement 
/tfi** de la Saint Martin de l'an ^ 3 1 S » que l'£véque 

a la bafle Juftice in feoio diSo Feodum lerm 
SanSa Crûcis juxia SanSum Diomfmm , fauf 
cependant la queftion de la propriété. 

Quant i la nomination de la Cure , le Pouil* 
lé Parifien du X II I fiécle n'en fiut aucune 
«icmion} & peut-être n'étoii-elle abrs eoco^ 
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te que (ticcorlâlc de Saint Marcel. Celui da 
XV fiécle la donne à TEvéque , auffi-bienr 
que celle d*une Chapelle de Notre-Dame qaf 
eft dite âtuée d^ns l'Eglife. Le Fouillé ma- ' 
nu(crit du XVI fiécle Se riniprtmé de léxé 
àiCenz la même chofe. Les PoutUés fuivant 
om varié* MaFs ce qui confirme que cette 
Bglife n'étoit pas dans le cas des autres plui 
voîfines du Monaftere , eft le catalogue des 
Curés qui paflbient pour ((re exempts de la ' 
JutiCdiâlon de rE^ëque îe Paris dans k 
XV fiécle, 6t où elle oe ît trouve pas« Le 
Toici tiré du Fouillé de ce tems-U. 

QifoH exempté de S* Dionyfio» 

XXIV Hb: CKfatusS.Jokmmit. 

XXij lib. OutoiHS S. Genovrfa. 

XX lib. Curatus $• RemigU, 

X^i Ub. Curaiut S^Msehûëlu du Cbamicf. 

Xl^j lib. Curoius S. Mkh^i'lit du Gré. 

JiyUb. CuraiusS.Tetfi. 

XIV Our^uÈ S. Jaeobi de T0tr»a. 

XiyCurafus S» BartholomM. 

Il o*y en à pas davamage : les trois autres i 
fçavoîr de S. Martin , S. Marcel & Ste Croix 
font mêlés avec ceux du Diocèfe & du Droit 
cooMBUo* Auffi ces Curés foik-ils omis dans felib-Hjft. 
le Fouillé de l'Abbaye de Tan 14". fT., "" ' 

Le ij Juillet If 17 le Curé de Sainte-^* "^" 
Croix obtint du Cardinal du Bellay Evéque 
de Paris » que la Dédicace de foa Egli^ ^ . 
àts autels qui y étoient , fuc faite par I jEvéque 
de Calcédoine » à'fet D. Fabricium Epfeo' 
ft$m Aiexiinfem, Le ACgtftre porte exprcf é- ^'^ ^f' 
ment que la Paroiflfe devoit être (bus le voca-, ^^'''^* 
ble de S. Bernard & de Sainte Croix. L'Ev£« 

3UC de Paris fixa l'Anniverfaire de cette Dé- xyfi. n 
icaee au croifiéme Dimaocbe de Juillet , at- "^/'"^'^^ Jil^^ 



»i4 Hisf • or VEglue i MbNAiTttSf . 
uchant à ce jour cent jours dlndulgence j^oor " 
ceux qui "fifiteroient t*£gli(ê« Ma» quoique 
cette petite Eglife n^aît été dédiée que fi>us le 
xcgne de François premier > il y avoit bien 
déjà .deux cent ans qu'elle écoit confiruite » 
corooie le montre le genre de la bâtiilè. ^ 
Il y avoit au X V fiécle dans cette lEjfitk 
WêaSXié âa une Chapelle du titre de la^ Sainte Yicijge » 

XV fiécle. Jont le rcTenn , fuivafit Tanctenne efiiniatiort^ 

étoit de 14 livres. Elle eft marquée dans les 

Fouillés fiiivans. Il y a lieu de croire que cet- 

ckMi.m4* ce Chapelle efi celle que fonda Jannequin P»- 

/• »7* cheron en x 303 , fuiyant un Cartulaire dcl'Er 
TéquedeParis. ^ ^. 



E G L 1 SE S 

Renfermées dans ce qu^on appelloitai^ 
, trefois Cafirmn SanlH Dknyfii* 



N 



Ons voioi rerenus à ce qui compofbil 

_ proprement le lieu de Saiot Denis « dont 

les Litanies de l'Abbaye ufitées aux Rogations 

dans ronziémc fiéde demandoient à Dîea la 

M» us. conîetYZfiontn ces tetmosiLocumSoH&sDw» 

î^ri?*'^** «yjîi confirvê, C'étoit un amas de maifons fit 

^ '''' . d'Egiifes qui formoient un bourg i l'exclufion 

des nabitans de Saint Marcel & de Saint Mar* 

tin de r£trée% lequel bourg étant, entouré de 

murs , fut appelle Caftrwn ou Céficllum SanOi 

jipnaU Bf- S. PIERRE. La première Eglift quiparott 

ntd. T. ». jf. y avoir été bitîe > efi celle de Saint Pierre, à 

VJ' '\ T- «ne très-légcredifiance d'une Tour de l'Eglife 

^r^r. fiwcfi j^ pAbbayc; elle fut confiruicefiour la con- 

ferys^tioà de Taucel que' le Pape Etienne. II 
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siToit eonûcfé en l'honneur de ce Saint Ap6« 
tre» parles prières duquel il aTOtt obtenu la 
guérifbn de la maladie dont il aypic M at« 
teint dans ce Monaftere Tan 7^4, lorfqu*U 
vint trouTCT le Roi Pépin. Cette Eglifê te«* 
fioit de fi près i celle de S. Denis, oue dans 
plnfieurs utres du iX fiécle, pour défigncr les j^^^^^Z 
patrons du Mohaftere, on difoit S. Pierre ft STSâJJiJ^ 
5. Denis avec fès compagnons. Mais comme 
raKmeoc on a féparéS. Paul d*avte S. Pierre, 
& qv^ Ton croyojt afle^ communément au 
IX fiéde que le Saint Denis Apâtre de Paris » 
dont le corps repofbit en ce lieu , étoit l'A- 
réopagîte converti pat S. Paul dans Athènes, -■ 
on fit aufli batir vers ces (éms*là une Egliile 
en4*hofineur du mémtf S. Pau! proche celle de 
S. Pierre, & cette Eglife de S. Pierre fut ae- 
cordée en 1 1 14 aua Chanoines éublis en cel- 
le de S. Paul. Cette même Egltfc de S. Pierre 
devint ParoifTe par la fuite. Elle cfi la fixié- 
me de celles q*H devinrent exemptes de l'Or?* r 
dinaire, fie qui (ont nommées ci-deftis. Le 
peuple qui la compoAit a été réuni en ces ' 
derniers teids à celle de S. Martin de TEtrée. 
J'ai remarqué en 1758 dans le mur du foo4 
de TEglife de S. Pierre par le dehors des cq* 
lonnes & chapiteaux de mcrbre qui peuvetft 
provenir de la Bafilique de 5. Denis que Pe* 
pin & Cbarlemagnc avoient fait conftruire , 
& que Suger démolit en partie. J'y ai apperco 
aulfi des piliers de piene conflruits de la ma- 
nière dont on bâtiffott foiis le Roi Robert. La 
Paroifle der*la Magdelene de. la ville de Saint RoUe des 
Denis a été réunie à celle-ci dans le (îécle pré- De«i«cs, 
fënt» comme auffi celle de S. Jacques de Vau* 
boulon , dite ci-defltis dt Pifiêma. 

S. PAUL* On ne fçait pas précifément le 
tems auquel cette Eglsfè a commencé. Ce 
qu'il y a de certain , eft qu'elle exiftoit font 



le rcigne du Roi Robeix , Se cfl*clic écoic àtt-^ 
ièrvio par des Clercs. Gomme elle n*étoit i^as 
c^/?. fkixer. éloiffoee de h grande Egfife de Saint Denis > 
^4*. Duché- êc ^111 Roi après avoir afftfté aux Matines 
fîi. ^ ^ ^^ Religieux, alloit continuer fcs dévodoos 
' * dans Saint Paul; de manière qu'ayant été té- 

moin de la ferrear avec laoudUe les Eccléfia- 
ftîques y^ célébroient TOmce , & informé de 
la modicité de leur revenu , il détacha pio^ 
^eurs biens du Fi(c Royal pour les donner â 
kur mtnCc f enn'autres le revenu du Fotic 
hannal de Saint Marcel. Adam Abbé de Saine 
Denis leur donna en 1114 TEgliA de S. Pier^ 
J^ipUnuiic. re, lt% chargeant de venir chanter les Vigi- 
r^X* i96* les de S. Denis la nuit de la Fête de ce Saint 
avant celles éç% Moines. Le Cordelier qoi 
écrivit la vie de S. Louis en François ven Tan 
itSo, fait mention de cet ufage des Cba- 
- noines do S, Pan! , & dit qu'ils venoient au 
commencement de la nuit, {a) L'Abbé Suger 
Duchêne T. fucceflcur d'Adam leur fit encore plus de bieà , 
.4* p« 552. leur donnant des rentes de bled & de vîn avec 
plufieurs dixmes » ft en outre leur uniffanc l'E- 
glife de S., Jean peu éloignée de la leur. Il 
marqué dans fon' ade qu^l regarde S. Paul 
comme celui qui a obtenu de Dieu que Saint 
Denis fût envoyé dans les Gaules. Il appdfe 
ces Eccléfiafiiques tantôt Clercs « ^ tant6t 
Chanoines » & il leur accorde auffi des privi- 
lèges aflez confidérables. Quelques années 
Doublet p. après la mort de cet Abbé , ils prétendirent 
i^^* oue c'étoit à eux à pourvoir à leurs prében'* 

des : ils (è défifterent enliiite de leurs préten^ 
tionst & le Pape Alexandre III confirma i 
r Abbé le droit d'y nommer. 



(4) Lei Jefuîtes d'Anven traduifânt en latin cet 
endroit (ta Cordelier , ont omît U mention qu'il y 
£ût expreflfement desChanomçs 4eSalm-Fai4. Bêiismi, 
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Dans cette E^life étoit ta cloche qu'on a^ 
pelloit Chaflè-ribaad en i$éi. Les Chanoi- 
nes avoient ceflfé de la faire fonner le foir ; il 
leur fiit enjoint de létablir rufage. Doublet IMUr fi 
dfc qne de fbn tems on la Ibnnoît encore poof ^^' 
le coavrefeu â hutt heures du foir. ^ 

Le Fouillé de Paris d« X V fiécie pbfanc 
Saint Paul fiarnri les E^lifês eiemptes, donim 
le détail du Clergé qui compofbit cette Col- 
légiale fers le tegns de Charles VI » en ces tet« 
mes, avec le rereott : 

Tftt; quilibti XîVlthfAi, 

Canfor fto Guifort j ;!iX itè» 

Novint ; qttUibêt XÎV ték, 

Cantor fro âimiUa frabtnia Vj l<^« 

Offidmn Aimivirfarhnêm LXXiik, « 

Comtmmitas» 

RâfidintU diSe Ecclifim. 

Bwtfici4»i : f€f$9m , XyiM. Alnr XIV M. 

Tres^ Xif l Unut , XL MirV^ /. 

Il efi vifible par cet etporé qa'S n'y aToit 
alors à Saint Paul que douze ou treize Ch«* 
noines » mais aVec autant de Bénéfiders. Ce 
fut apparemment par* la fiiiteque le nooobre 
de Canonioats fut augmenté* . * 

Ils étoient conftammenc dix-hiût Ga le fin 
du dernier iiécle ; pui(qu'en 169^ le iS /ÉitUec f^gi Af*» 
la réduâion fiit foite de ce nombre i celui de ^^ 
douze , & en même tems la réunion de cinq 
Chapelles à la Menle : le Décret flR homolo* 
gué an Parlement le 7 Septembre 1709 . avec tM^^ psr^ 
celai de la fupprefinn de quatre ChapeOenies ^ 
du chœur. 

'Comme TEgliA de ces Chanoines ayoït 
été 19^ endommagée par Ici (ôldau Hugue» 



iftt tliiT. M l'Eglise, Monasterb* 
nots en 1 5 67 , ils avoient été oblîj^és de fè f é-^ 
duire i un collatéral pour y faire l'Office ; 
mais comme il deyeneit ruineux > 8c que leurs 
maifons Canoniales écoient en mauvais état« 
ils obtinrent de M. le Bailly de Mefmes, Am- 
baflàdeur de' Make auprès du Roi , *8c Prieur 
de Saint Denis de r£trée» qu'après (à mort 
le fevena de ce Prieuré fât uni à leur mcn- 
it « promettant d'ériger alors une treizième 
, prébende 8c une Dignité de Souchantre.^ S*é- 
tant enfiiite munis de Tagrément du Roi , du 
confentement des Religieux de l'Abbaye , do 
celui de Jean - Baptifte le Laboureur Gtaiii 
Bailly , & en cette qualité Président aux A(^ 
fêmblées de la ville , comme auffi de celui 
d|] Curé de S. Martin de l'Ecrée, ils préfente- 
rent requête à M. le Cardinal de Noailles pour 
parvenir à cette réunion , faifant fèntir que 
Jctirtranflacloa dans TEglife de Saint Denis de 
l'Etrée feroit utile au public pour l'Office Di- 
vin, an lieu que le voifînage de l'Abbaye les 
rendoic inutiles^ Ils ôfirirent de plus de ne 
point (e charger dé la préfpntacioh â 1§ Cure 
d'Arcueil appa(tenante iVe^Prieur4t & Us 
confencîrent qu'après la mort du Prieur la no- 
mination appartins à l'Archevêque. Leur Ce* 
«<jfj?. ili^ quête futadmifele 14 Décembre 171^ : il 
«w*^* fm convenu qu'il y auroit un tieizîémé Ca« 

nonicat à la même nomination cjue les autres , 
& un Souçhantre qui feroit choi(i par le Cha- 
pitre parmi les Chanoines. L* Archevêque ac- 
corda que le Roi nommeroit à Ist Cbantrerie « 
Se la première fois à la Souchantreiie. Enfin 
il fut ordittiné par le DécKt , que S. Paul 8c 
S. Denis (erotent les deux patrons de cette 
Collégiale. Par le moye^e la réunion, les 
Canonicats de S. Paul qff ne valol ent que 
quatre cent livres ou environ, ont été confia 
dérablement augmentés, & l'Office a corn- 
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mcficé â être célébré à Saint Denis de VEC^ 

trée avec plus de décence. Deux ans aprè» 

le mêoie Archevêque permit la démoUtxoQ Aid. 7»Ué9 

de rEglife de S. PauL i7U« 



EGLISES PAROISSIALES 

* Pe la VUle de Saint Pénis 
proprement dite* 

CEs Eglilès , copime étant presque (outel 
renfermées dans rajiçienne cl6tare de 
Saînc Denis , jouiflbient. de rezempiioo de 
rOrdînaîre, aufli-bten que la Coiiégtale de 
Saint Paul fîtuée dans le même enclos. Elles 
font rangées ainfi ^ans Ife Pouiilé tiré du Car? 
culaîre de l'Abbaye de Tan 141 !• 

Ecclefia S. Remigii. 

Eceiéfi^ S S. Jacobi & Johmuùié 

MccUfia S. Oenovefk, 

Ecclefia 5. MicbaHHt de Gtâdttf^ . 

Ecclefia S> Bartholomm. 

Ec^efia S MichailU de CJiuMerio, & S. Spnr 

phortatU 
Ecclefia S. Pétri* . 

Ecclefia béai» Af • Magdalena. 

On jr Yoitune difSrence d*ayec lePotiiilé 
de Pans du même fiécle , qui confifte en ce 
q,ue ce Pouiiré fait .deu« Eglifes de celle de S*. 
Jean & de celle de '5. Jacques, que celui' de 
rAbbaye ne recônnolt que comme une (èule 
Eglife , admettant en fi place ^ur buitiémo 
pareille rEglifé de la Magdelene. 

J'ai déjà dît ci^efliis que TEglift de Saiai 



t|« Hirr; DB l'Eqlxsb^ Monastb&b; 
Pierre paroiffoît aTosr été bâcie Ja première 9 
étant Connue dès le VIII fiéde , & que par la 
' dite elle étott devenoe Paroiilè. 

L'EGLISE DE S. JEAN n'eft cuerts 
moins ancienne, puifque'ce fut TAbbe Far- 
^fiG^s^ST ^^ contemporain de Charlemagne qui la 
Puchèro T. ^^ procbc TAbbaye , en conféquence d'un 
a. pag. 645! vc^tt qu'il avoit fait en quittant l'Italie fa pa- 
trie. On trouve cette Eghiê nommée au nom* 
bre des donations que 1 Abbé Suger fit ï TE» 
DucbêneT. glifede Saint Paul où étoient des Chanoines; 
4. pag* i%^* l'aâe Ta dit fiiuée in ë^it^^S. Vimiyfo. Environ 
foiiuinte & dix ans après, cette Eglife deve* 
nue Paroiffiale fut transférée ailleurs pour le 
OâlL chr. bien du Monaftere par l'Abbé Henri Troon, 
^' at;. ^ni jatfTa aux Chanoines de Saint Paul le 
droit qu'ils avoient deiTus : ce fut en i az i. Le 
Pouiilé de 141 X afliire qu'ils en nommoient le 
Curé aitemativemenc avec l'Abbé. Il y a ap- 
parence felon le même Pduillé que ce fut à 
l'Eglitê de S. Jacques ou'elle fut réunie. ^ 

Une chofe mémoraole à rapporter ici » eft 
que l'Ecrivain ècs miracles arrivés au tom- 
beau de S« Louis entre 1171 & m8o« dit 
âu'il )r avoit alors à Saint Dénis une Eglifè 
e Saint Jean , où les malades attaqués du 
hm/- Saint -Jehan ie rendoient la nuit de la 
/ fcte. 

L'EGLISE S. MICHEL DU CHARNIER 

exifioit dès le Xtl iiécle, puisque Suger en 

Suf.deCêit' fait mention en ces termes : fUteam fnamdam 

firuB. MccL Omtterio eoUéndtém$em ju»tû EecUJiam 5. âlf- 

qiotu Duch. gj^iif gmiféunut. Jecroi que (bn nom lui eft 

; •♦• p» 354- ^|,y j^ çç qu'elle étoît voifine du cimetière. 

Il y avoit anciennement dedans ou proche les 

grands cimetières un<î Chapelle de S. Michel. 

Celle dont je parle ne préfente rien d'ancien 

ni de mémorlible. U eft bon d'obferver qu'elle 

eft auffi dite de S> Symphorieot Peut-étrç que 
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Sk Cermaio Evcque de Paris qui étott Ton dévot 
à ce Saine de fou pa^s 9 avoit conftroit au- 
trefois en ce lieu -là. une Chapelle en foo 
honneur, ^ 

£n 1697 f Iorfqu*il n'y eut plus d*9Pp^M^ce 
4e pouvoir rétablir l'ancienne Eglife Paroîffiale 
de Saint Léger fituée du côté de Stainsi TAt^ 
chevequ« attribua à la Paroiffe de $• Michel 
les deux feux qui reâoîent» f^avoir le moulin 
de Komainoourt appartenant aux Religieux de 
Saint Denis Si celui de Dofdane s & le Cu- 
ré Alt chargé de payer chjU|tte année trois li- 
vres à rArchicUacre de Paria. 

LES EGLISES DE Stb GENEVIEVE» 
DE S. MICHEL DU GRF, ou du Degf«, 
& celle de S. BARTHELEMI , qui étoient pour 
trds Paroiflft|t fott réunies depuis un rems; 
& c'eli dans celle ^ S. Michel que le peuf^ Holle M 
de ces trois Paroifles s'aflemble. Ceft pour Dedmet p. 
cela <|u'on t'appelle fiaiplenkent Us Trois fa^^^^^^' 
tronsp On fentla raifon pour laquelle il ajpuy' 
avoir de fort boune heure en ce lieu une Cha» 
pelle fous l'invocation de Ste Geneviève* Cet» 
te Sainte eft venue fi fouvent au tombeau de 
$• Denb » qu'il eft probable qu'elle opéra que)* 
que miracle dans le voifinage. Il faut anffi f« 
fouvenir que ce fut par fes foins que fut b^ 
tie fur ce tombeau la première EgUfe cobfi* 
dérable. 

Le lundi 5 Avril 1617^ tr<Ms jeunes gens de 
)a ville de Saint Denis fiurent trouvés morts & Mrmoîre ton 
iBonfiimé» par le feu en cette EgMCs des Trois primé à Paris 
Paroifles; ce qui fut regardé comme une puni- ^,0^7, 
tton du Ci^L 

L'EGLISE DE S, JACQUES DE VAU- 
POULON , ainfi dite à caafe du nom de Vau^ 
boulon >. que porte une ferme ^uî eu étoit ,.a 
^ fupprimée fur la &i du dermet fiéde i aur 
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que! tems!^ellfe (è trouvoic dans l'endos de 1' Ab« 
baye près les remparts , n'ayant pour Paroil- 
. fions que deux famillvs & quelques domefii- 
ques des Religieux » & le revenu de x6i livres 
a été réuni i celle de Saint Pierre & de la 
MagdeJene ; Tunique maifon reftant fut attri- 
buée à, la première , Si la ferme de Vaaboulon 
à la féconde. Cette dîfpofition fut faite le i 
'Pfg.Arrhiep, Odobre 1697 par T Archevêque de Paris , qui 
'*^<^* Ôatua qu*on démoliroit cette EgUfe de S. Jac- 

ques , qu'on en donneroit les démolitions â 
l'Hôtel- Qieu de Saint Denis, & qu'on aban* 
donneroit aux Religieux la place & le dme- 
riere. Cette Eglife avoit porté le ritre de S* 
Jean avec celui de S. Jacques dans le temps 
que celle de S. Jean fut 6tée de l'endroit où 
'Pig,ii]»t elle étoit , ainfi qu'il a élé dit^ci-deffus. Elle 
fut aufli nommée dans le X V fiécle S. JmoU 
de P0€rn(u 

L'EGLISE S. REMI étoit la plus éloîgoée 
de l'Eglife Abbatiale entre toutes celles de 
l'exemption i ainfî qu'il eft vifible par le lieu 
où fe trouve celte qu on a rebâtie hors la ville 
î la place de la précédente » détruite en i$ei 
g^.Ep,P4r. lors des guerses delà Religion, quatorze ans 
zAng. js5i» après avoir été dédiée par TEvcque de Laoti. 
Une fontaine > voifine apparemment de cette 
Eglife , eft mentionnée fous le nom de Fons 5. 
Rêmlgii dans des écrits (}ui ont plufieurs iié- 
des , fans qu'il y ait d'indication qu'il y eût au 
te. Ânifitp^okèmè lieu une Eglîfe de ce nom En 1697 1 
Wdrif. remplacement de l'Eglife de S. Léger, la- 

quelle avoit fubfifté fur le chemin de S. Denis 
àStains, (ut appliqué à la Fabric|ue dç S. Re^* 
-mi ; 8c pour dédommager l'Archidiacre de Pa- 
ris de fon droit fur cette ancienne Paroifle dé- 
truire , l'Archevêque ordonna que le Curé de 
Saint-Remi lai payeroit chaque année crois 
livres* 

ÇHAr 
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CHAPELLES. 

De la Ville & Faubourgs Saint Denis. 

CE n*efi point mon intention de pirlet 
ici des Chapellcf qui font fituées dans 
TËglife Abbatiale ; la fondation de la plJ^art 
n'ayant rien de curieux ni d'intéreflant. Ce 
que j'ai dit ct-deffus touchant*1es diffêrens 
corp;} fainrs que l'on y conférvet emporte avec 
foi réreâion d*une Chapefie fous le titre do 
chacun de ces Saints s & c'eft ce qu'il y a de 
principal à remarquer. Le Roile des Dcciinet 
n'en nomme qu'une de ccifes-là , qui eft celle 
de S. Cucufat. Les autres font S. Lazare» S. 
Louis , S. Martin, S. Nicolas du Pas, S. Piètre 
& S. Paul. 

Mais )e ne puis omettre de dire un mot de fa 
Cha:«cIIe de S. CLEAfENT qui étoit fituéc 
dans le Couvent proche l'ancien dortoir. Oo 
ne l'a connue que depuis le XIII fiéde. Si 
elle exiftoit auparavant, il n'y en sl rien d'é- 
crit. Elle pottvoit avoir été bâtie en même 
tems que celle de S. Paul , qui fubfiâoit au 
moins dis le règne du Roi Robert ; de toutes 
les deux Tauroient été aux dépens de l'Ab- 
baye , Ibrfque l'opinion de l'Aréopagitilme de 
S. Denis de Paris & de (â miflidn par S. Cie- 
ment parurent Tuffifamment établies. C'ctoit 
même alors comme deux mémoriaux qui par- s 
loient pour ce fenttment, Se qui dêvoienit le 
xranfmectre âla poftérité. ... 

S. Louis qui ne manquoît jamais lorfqu'il j/î.^^^V^^ 
étoit i Paris, de fe rendre i l'Abbaye de Saint 
Denis pour la Fête du 9 O^obre , étoit dans 

V ,.'.-. 



nu. 



«J4 HriT, M n'EMr» , Mokaitbu; 
Vie rmynifc l*u&ge de faire commencer par fta Chapclaîn? 
^r Gdfr" ^*«« cette Chapelle de S. acmeiït , rOfficc 
Cor&licrl ^^ Matines ou Noâurnes de S. Denis , pen- 
EiiU is Aug. dam que les Ckanoxnes de S. Paol les dian« 
toienc dans la grande E|li(è ; & après que ces 
Chanoines avoîeoi fini > il atl<Mt proceffion- 
nellefflenc avec les mêmes Chapelains & Tes 
Clercs les achever dans le chevet de r£gUfe# 
On lit encore touchant cette Chapelle 9 que 
KlAert II du nom Âbbé de S. Denis v (ut cn- 
V«T. tofli '^^^ ^^' ' '^i* ^'^ ^ ^^^ abattue yer&raD x ^ H» 
l'HifL 4e quelque tems après que la Réforme de Saint- 
Charles vià Maur eut été introduite cbms l'Abbaye. Elle 
l'an x|f 2.. p. 2vott près de douze totfes de longueur fur qua* 
^^^' tre & demie de largeur. 

LA CHAPELLE DE S. QUENTIN étoît 

fituée dans la campagne au fortir de S Denis â 

main gauche du chemin qui conduit àParis \ & 

ilansles fiédeà où raggrandiflement de la Pa- 

roiffe de Saint Marcel formoit une efpece de 

fnibourgde ee cété4i, elle étott cenfée en 

Glande M. ^^' ^ jamaf»elle ne s'étoit trouvé enfermée 

Caron Proc! dams^lcsmufs. Le champ dans lequel elle écoit 

Fi&al de S* Vappelfe encore Le Cftdmp à» S. QmmkÊ. La 

^w»- prenûere mention que yon trouve de cette 

Chapelle eft dans la vie de See Aure Abbefie 

i Paris an VII fiéde. On 7 lit que lof rqu'elle 

• quitta b fupériorité , elle fe renferma dans une 

cellute proche l'oratoire de S. Quentin. Cette 

Chapelle pouvoir avoir ét€ bâtie en cfe lieu en 

rhonoeuf de ce lâint Martyr 9 en mémoire de 

ice qu'il étote venu dans les Gaules t à peu près 

dans le même tems que S. Denis 9 & peut- 

lêtre que Ste Geneviève L'avoir fait confiruirc. 

Au moins il eft cooftant que cette Chapelle de 

S. Quentin (ttuée fur le territoire de raneien 

Cilfotasum étoit plus ancienne de plufieters (ié- 

cles que celle de S. Clément bâtie dans l'ioté^i 

fîeur del* Abbajre* Ceux qui fopi^éese^t sua^ 
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trefois fuÎTânt leur connoitTaoce i ceruîns mo- 
numens perdas du rems des guerres , nt cru- 
rent point t|u'oo put regarder oommt nrte mar- 
que de fiouTeaute qu'ib y fiffeni mention de 
r EglHê de S. Quentin y perfuadéa apparem* VojFn du 
ment dès4ofs de fon antî<juité. ^"> P- • * « 

Depuis ces deux firagmens hiftoriquef . il na '^^'* 
parott plus rien fur la Chapelle de $• Quentin» 
fi-non quenar la fuite du ten» elle donna fon 
nom à on mf qui fut appelle FtoâmiX. Qfimh chéêwt. s. 
ni, duquel fief rAhbaye de S. Denis fit l'ac- fr* '•^^'• 
quifitîonenitST. A'i-fw. 

Dans le PoutHé Parifieh du XV fiéde la 
Chapelle S. Quentin près S« Denis eft dite 
être à la nomination de TEvéqua de Paris* 
Aufli en trou? e-t*on nue nomination de Tan 
J4é6 par ITvéqua Guillaume Chartier, puis #«f 4^ 
par Louis de Beaumonc en Tan 147a le tp ^'4» 
NoTombre. Un Compte de TOrdînatfedeP»» 
fis de \'in i f ) a bitauffi mention fie cette Cha- 

Îelle , comme fittiée detant la ViUe Saint- Snival T* s» 
>cnis « 8t dans le lieu où l'on expofoh les p- ^1^ 
iiippliciez ; elle éioie aoiR accompagnée d*tin 
cimetière. Onendéfitlacoutertureen tsiy F«lil.p»4si* 
de crainte que les CalvinMes no s'en fiffimt 
une retraite. Maison x 17 3 TEvéquo de Paris 
ordonna i Nicolas EUeto qui en étoitCfaa* 
pelain" , de la répares , d'einpiojrer k cela les 
matériaux du logis voifin qui étOtt en ruine » ^«x* -'j^ 
Wt icià mettre en tel état que les yoleuri ne ^*^* *• -^^ 
puiflents'yretirer. fitlefiibfirtoltenj595 rou- '^^^' 
jours ejttra nwfot S.DhHyfii. Dans Taâede pJl%\^Ji 
collation faite par l'Archevêque le 4 Janvitt * ^ 
iéa5 â Jean Eilain CkrcPatifien Bachelier 
en Médecine , elle eft dite airoirété détruise 
par les dernières ffuerres t fl[ on ^oute que la 
defferte s'en faiwic alors à Saint Afiarcel. On 
la trouve dans les Pouillet de î6z6 8c if^9» 
L'auteur do Uf lo derAotîcttiité des Vilks fona 

ru 
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le nom de Duchène» die qu'on voyoic de fort 
temps proche S« Denis les raines de rancten 
hermîtage de Saint Quentin. Cette Chapelle 
eft çncore aâuelJemenlauroIle des Décimes. 
Dans des provifioos de Tan x6f8 elle eftdite 
fituée en TEglife de Saint Marcel à Saint 
Denis. 

. LA CHAPELLE SAINT NICOLAS qnc 
U|s titres difent être ficuée proche Saint De- 
nis m yico Secsna , ou Sequanm parok dévoie 
fon origine à la dévotion de quelques oom- 
merçans fur la Seine. Le Fouillé Parifîen du 
Xy fiécte qui eft le premier par lequel çUe 
ibit connue, alTure qu*eHe eft â la nonlina- 
tion de TAhbé de Saint Denis & â la oollation 
de TE? éque de Paris, Dans quelques pro- 
vifîons du XVI iîécle cette même Chapelle 
d$ vico Stquanm % efi en même temps appeUée 
de Afiiitdt ou bien ir Altûs , mais plus fou- 
vent de Jjmis , & quelquefois avec cette ei- 

* plication jeu de Apneto extra vmros S. Dto* 
fi^fi ou avec celle-çy infra meiûs Parodna 

Fsce XXVII* ^^^^* MAftirù de Sêrata- Je doute que dans 
le Roile imprimé pour les Décimes on ait 
été exaâ lorfqu'on a fait deux Chapelles de 
celle-cy , dont-on appelle la première Ssùm 
Hkolas des Aumt, avec une attribution 
de quelque revenu : & la (èconde , Saine 
NicoJat de la rue de SeHie fris l^Ahhayt Saine 
Denis dont on ne connoit point de revenu; 
Dans des provifions de l'an 16x9 li Ch:^elle 
de Saint Nicolas de Afims en dite nunc Joio 

• DoiiUet p. Adtu^Uâea. Au refte le nom de viens Stquanm 
^9. venoit de ce qu'il conduifoit à la rivière, fur 

le bord de laquelle étoit une belle & grande 
maifon dite la Mailbn de Seine , qui fut rui* 
née dalu le ttmft des troubles. 
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CO M MU N AU TE Z 

: De la Ville de Sént^Denix. 

LEs Cordelters furent les (jremiersquife 
préfènterent à Sainr-Deais (oms le nom 
de Frères Mineurs pour y ^tre reçus. L'Abbé 
Odon Clément les admit en effiet Tan 113 1 , 
& It» Benediâins les placèrent derrière TE- 
gWCe de Saint* Pierre , peu loin de l'Eglife 
Abbatiale , en leur donnant perooiflion dV 
bâtir ttoe Chapelle. On ne trouve point quel- 
les furent les faites de cette réception. Quoi- 
qu'il en foit, il tfy a point aupurd*hui de 
CordeUers à Saint-Denis. Il' ne faut jpoint 
confondre avec eux les Recoilets qui (cuvent. 
LES RECOLLETS ont été reois à Saint,- 
Denis en 1 604 , & placez fur la ParoilTe de 
Saint- Marcel aflez prez de la Porte de Paris» 
Leur Eglffefut dédiée en 1610 (bus le titre de 
TAfTomption par le Cardinal de Sourdls. 

LES CARMELITES furent fondées en 
léif par le Comte de Brienne de la Ville' 
aux-Clercs. Les oremieres vint ent d'Amiens. 
Leur Couvent eft en entrant à Saint- Denis, 
par la Porte de Paris , i main droite. 

LES URSULINES tirées du Couvent de 
Paris faubourg S. Jacques furent établies à 
Saint- Denis au mois d'Ao&t léiS. Cette 
Communauté -efl au quartier de S. Marcel 
.vers le couchant. 

LES ANtîlONCIADES BLEUES furent 
fondées en cette Ville Pan 1629 par M. de 
Veriîgny Préfident en la Cour des Aydes. 
Leur Eglife eft ornée d'un beau Dôme du 
deflèia d' Avilers Arcbitcâc du Roi. Le Cou* 
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doient po^r Ce pourvoir de ce qui leur nnin* 
quoit. Mais des l'an 710 ce célèbre marché» 
à ioccafion de quelques accidens fâcheux, 
avoir été transféré proche Paris, & s'ytenoic 
lht.Chil4eb. entre les Eglifes de S. Laurent & de S. Mar- 
p!m!p!\iz' '^^^ : en forte qu*alors les Officiers du Roi 
"* r-* • commencèrent i y lever un tribut pour le 
Fifc 9 également comme les Officiers de Saint 
0enîf , c'eft-à-dire le long de ce qu*on appelle 
aujourd'hui la rue Saint Denis , depuis S. La* 
zare jufques vers St Jacques de la Boucherie, 
Par la fuite cette Foire fut ramenée à Saint 
Denis , mais fclie ne s'y lenoit que le. jour de 
la Fcte , jufqu'à ce que Louis XI accorda en 
147% àes Lçttres qui permettoienc de la (aire 
durçr huit jours. 

La féconde Foire de Saint Denis efi celle 

oukffi'tiént à Ja S. Matthias. Elle avoit été 

nxee à, ce tems4à > parce que c'efi lé jour 

auQuel avoit été faite la Dédicace de ilEgli/! 

^ achevée fous Cbarlemagne. On l'appella auiK 

le Pardon de Saint Denis , pu Pardon de S. 

Matthias , à caufe des Indulgences accordées 

à ceux qui vKîreroienc cette £gli(è. De$ Let- 

lett. du 2t très de rérabliflement de cette Foire accor- 

Janv. i5«o. Jées pat Henri III portent qu'elle durcit 

Doubla p. haitj^„,^. ^ 

La Foire de Saint Denis que "je compte 
pour la troifîéme) parce que ce.n'efl4)ue de- 
puis environ deux cent ans qu'elle fe tient 
dans la ville , ttt connue fous le nom de Lan- 
dit. Ce nom e(l devenu fi célèbre dMis rHlf- 
toire, que uour donner un détail fui l'origine 
& les progrès de cette Foire , j'ai cru en de* 
voir faire un article particulier > qui fbivra ce 
que j'ai à finir de dire fur la ville de Saint De- 
nis éc fur quekjues anciens lleiix adjacens. 

Pour ce qui eft de la tiature du commerce 
des habitans de ^aint Denis , ce que j'ai iro: - 
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Te de pIiM anden U-deflus , eft un catalojçiie 
de proverbes ufîtés i Paris vtx% Tan x |oo. On , CU. liTm 
difoîe alors Soie it Samt Denis ; ft quant ans îf*^*' '^V 
chofts «anducables , ce catalogue après avoir ^"^ ^'^ 
mis Paftez de PéoriSf net Trifte d$ Satm Di^ 
9iis (a). 

Il y avoit auifi beaacovp de Drapiers en la 
même ville. Il 7 eut en i)i» un Arrêt coa^i- DouUcf i^ 
tre les Drapiers de Paris, qai portoit que Mf« 
ceux de Saint Denis pouvoient expo(êr leur 
drap â la Halle au Drap à Paris les jours de 
Samedi. En 15 6€ il y eut un règlement i leur 
ftjec. L'Abbé y raarquott que la ville avoir 
été raffetiffée^ parce qu'auparavant elle étoit Hift,s.J>eal 
trop grande pour être gardée; &'il aiome ^^^ 
qu'elle eft mouii frofice au métier (je drape- 
rie. Les teinturiers y étetent aufli en certain 
nombre : & cela i la faveur de la rivîwe ds 
Crould èc d'une autre petite qui pafient dans 
ta villt. J'ai lu dans les Regiftres du Parle* ' 
ment de l'an 1353 qu'il y avoic alors un pro« ^«X: ^'^ t 
ces de la part des Teinturiers, quivouloient ^^ 
contraindre les TifCers i faire teindre cheK 
eux. Ces Teinturiers & les Drapiers de Saint 
Denis étoient en {Aocès eii 1409. Mais on 
trouve qu'en 14^3 les habitans de Saint De- Kn*P^f^^<tm 
nis renoncèrent au profit du Rot au droit qu'ils -'"*' *^** 
avoient dans fa Halle i Paris. 

Ce qui vient d'être la dans des Lettres d'un 
Abbé de Saine Denis touchant l'étendue de la 
ville qu'il 4ic avoir été trop grande pour être 
gardée, ft cela fous le règne de Charles V, 
doit s'entendre principalement de l'étendue 

(«) Je ne Cçm û le ruîflêaa qui j ptflê n'aaroit 
pu eu êeU Ton nom 4e Merderet. Dant les Min- 
cies 4ie S* Louif écrits en fî-ançoii yert izto^ ce ruif* 
Tean eft défigné paf le diminutif Rqilion : ou plutôt 
c'efi le Çsoulâ y car il eft dit ^u'oo y éLfpMttUhit dtt 
drgfu . 

X 
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mi,» oii l'on ne voit plui de muToQs depuis 
Umg^pm 9 maif (eolcmeiit de^ refies de folfez. 

Qo a vtt oi^defliis ce qui avoh été fait poui 
h^ défendre 4es NoroMMis. Soa eoceime etoit 
alors petite: depuis qu'elle eut été aggrandie» 
oUe lui en Mpyc aMx, Aogloia foue les règnes 
4e Ckicief VI & de Chades VIL £111435 
lu I Juin las Ifsanfoisli^repnteittfua eux, puis 
•ItA fui; reprife & déamtelcaf excepta les 
fliur«derAU>aye;qiaiacn i^^é ItsFran^qis 
l».leiii^ eaUivrenu tei bab|t^ ajiinf expo* 
ft: I«iir uiftn fitu^ttoiij,^ furejpt exemptée de 
Pf ifes eu i.4S 7 par le Rqi Cbarlet V II, c*efi-à- 
dif^des fournitures pour bi Cour» Le même les 
DMsaptaea 145.L de p^^er aiicuna impôts poiu 
ki vivres qu'îls,eQiuluiraies»K parterre ou pas 
•AUft Pmtf re^uf^ eette ville ruinée par les 
giuertte ,. Loiûs.Xl Texempta de. tous (uhfides 
cm 1 4^ I. : ec q^i fut.CQatiQuej>ar CbarIcs.VIIL 
Lea Calvinifies^rayaat Irrite en ii^i > y de- 
mêHrereai ddnsTAbbajre mrqn*au xo Nqyem- 
bfflip fin éiaot encpce mattres en i;<7 > ils y 
inuït tsiua tes> d^ocs qn^ls porenc. £lle fut 
«eodue i Henri fV en is9Q.. Le Chevalier 
d*A«iixia)eUreptiti nuûs peu apr^elle revint 
m Rioi« Ifi» anciens de nos ioui» ont Qiii di- 
te à leurs pères ce.qui s*y paflà en x6.5a« avant 
le Sacre de Louis XI Y. Le Prinoe de Condi 
Taffiégea» & l| for^ade fe rendre par capitu** 
latiouf mais il.n*en joiiit pas loog-t^ms. 

Le chemin qiu conduit du village dç la 
, Chapelle à la ville de S. Dei^is , avoir été de 
rems immémorial fort tortueux k ferpentant » 
eînfî que l'on peut voir par la fituatipn des 
croix de pierre qui étoient fut (on bord ; mais 
fous le re^ne de Louis XV on en a^f^it ua 
nouveau tiré au cordeau 81 garni de plufieurs 
allées d'arbres. La porte de fa ville ^laquelle 
il aboMtiiToity a ^té changée fao i7;o en 
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ElUe do fer • fc les mtut rcmpartt^ étobot 
Teous inncil6f dcpiûi cette pone îafqu'à 
G«Ue qui eft Toifiot d« Saioc Deoii de l'Etrée » 
ont été ehaogéfl en no court d'arbret tté§^ 
agir^ble « par lei foios do M« Ragot BaiUjr 
du Iseii* Un aatce embeUiffomoiit on pou phla 
aocien confifto dans rootorture delà Grande 
f ne yA oonduit à Pieneitte. Enfin dans oos 
derniers tons 00 a fint aboutir à la tUIo de 
Saint tOoois on grand obenisn Rojal» partant 
du Bois de Boolognc* 

U eft tfè^>nai qae c*eft do 1* Abbaje de 
Saint Denis & non da corps des habitaasqne- 
<ônt Ibrtis les Pcrfonnages lUolfann par ieuis 
cuTraees ft par lerangqn'itsosnoooopé dans 
rEglift. Maiscela n'empéclie cas qooJa Ville 
ne poifle legiorifitr d*en aroir fourni quel- 
qaei»iins« Dominiqne Segoier par enanmot 
qoi 6it Doyen de l'Egfift de Parts » puis Ef<- 
que d*Auxerre ft emuite do Meaux» dioir IM. dM 
lié i S.Oenii« Il y rintannondo en tf#|« ■▼«d'Amcf- 

Dans le Caodogiae desChirargiensdeFa- '^ 
rk qnt ont été câébres au ZVffiéeie. et tméiMfimr. 
marqué ooaune nsiirde Saint-'Donis Bamibé ^^^"l* ^^» 
le Veft, qui «onmt le 5 Anil ifyo. '* '^^' 

Jacoues Robbe Avoeat & Géographe t na* 
tîf de Soiflons * autenr de phfieurs ooimiges^ Ifocen frOi 
a ét£ BAairoà Saint Deoist UeatoorcàSoif- «i» S^Fpl- 
fofls en i7ai« 

. On trottyejntituléesooanne fuiesiS. Denis 
cnFraocediitems de S. Lonis, les Prophéties 
perpetneUes d'un nommé TbonaM « JoApb 
Monlt dit do Napler y trad^en fra»coif k inpr* 
aree Approbationâc Privîl. chea rrauit Père. ^ 

Selon \» plan <pie )o me fois formé à Pé»- 
gard des principaux lieux da Oiooèft, je vaie 
tacher d^édaircir quelque point topofpraphi* 
que d'auteur de Saint Oenls , en rapportant 
ÇQ que Ty ai* trouvé fiir certains lieux ad}a* 

Xi» 
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cens qui (ont nommés dans des titres d*une 
Mena, de haute antiquité. M. Lancelot voulant feire 
nAf*^i **" connoîtrc un article du roanufcrit de Raoul de 
t!xT,p!oi Pîc"««» intitulé Mu/a, où l'auteur die qu*au 
fortir de Montmartre il vint i Tricines ( Jru 
çinas) a affez bien rencontré , en difânt que 
c*eft la ville de Saint Denis» ou un lieu dts 
environs* Mais il atiroit parlé plus affirmât!* 
vement de ce lieu s*il eût confulté les anciens 
Hîftoriens ou titres* Le premier auteur cer- 
£f&, Mir. s. tain qui en fait mention , eft FEcrivafn du 
Diom, r. lo. premier livre des Miracles de S. Denis, le- 
Voycxci-dcf- qy^ rapporte ce qui arriva' au Vïll fîécio' 
fMP«f.»x5. ja„g un pjé^ac l'Abbaye fitué auprès du pont 
de Tricine* L*imprimé a voit mis Font Trieina^ 
mais Dom Mabillon a corrigé de fa n^ain fur 
fon exemplaire > & y a mis Pons Triàna ; con* 
vaincu apparemment qu'il Vy a pas eu de fon- 
taine de ce nom y £t que ce ne peut être la 
Fontaine de S» Rémi , cette fontaine étant à 
l'orient de la ville de S. Denis , & le Pont 
de Treoines vers l'occident d'été /fuivant un 
titre de 1170 qui va être cité. Un Diplôme 
jyîplom. f» i^ t'^i) ^1^ ^^^ pareillement mention du Sont 
$11. qui étoft â Tricines. A la fin du fiécle fui- 

^ Doublet p. ^»^^9 le Roi Eudes accorda à Heriman Tré- 
stot * forier de Saint Denis un Moulin fiiué proche 

le MonaAerè fur le Pont de Tricîne\ fous 
Preuveide lequel pafle le Grould. Il y a voit en 1x47 
Mommorçn- jçujj po^t, ^j^g doTrcctnes, l'un de pierre» 
sy. p» 10*. Yi^mxQ de bois , appartenans â l'Abbaye. Une 
Antence arbitrale de l'an 127e décida que le 
Jii(LffU9» Seigneur de Montmorency n'avon rien dans 
% le grand chemin qui va du Prieuré de l'Etrée 
au Pont de Trecines, nul droit de voirie, Se 
Hiff. de que tout appartient i l'Abbaye. 
TAcad. dei Depuis que j'ai rédigé ceci, M. Bonamv 
? !Vn'T Hifloriographe de la ville de Paris, de rAca- 
ifUf.11%. i^i^g^^^ Inrcrijpeiofts.& Bclles^Lcfcrcs, x à 
lu uo Himw^m le même lieu piàn^^ aur 
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ouel i'^î cra devoir renvoyer pour le furplut. 
On y verra la défiance qu'il montre de cer- 
tains titres Se hiftoirés , ft â quoi il parolt ré • 
du&e l'afage qu'on en peut faire en matière 
d'érudition. 

M.. Lancelôt avolt conjeôuré que Raoul 
de Proies a pu donner au voifînage de Saint 
Denis ]e 'apm de Trieena , comme éloigné 
de Paris de ejente Aades, de même que le nom 
de yicenm donné à Vincennes par les moder- 
nes viendroic des vingt ftades de diftance de la 
même ville. Outre que cette étymologie de 
Vincennes ne me paroit pas recevablC} )e 
croi pouvoir eii propofèr fur TrMna qui n'a. 
' aucun rapport aux ftades» J*ai lu quelque part 
le mot TricinUtmi employé pour défigner les 
trois San6i(ù de la Meâe ou du Te Deum , ou 
du Trlfagfon du Vendredi -Saint : je croi dona 
plus probable que le mot Trîcines a quciqiiie 
rapport avec les trois Saints Denis, Ruftique 
Se Eleutheret patrons du pays, en Thonneur 
defquels on cbantoit quelque chofè en ce 
lien. 

CAVE ou la Cave , en latin Câva ft G^ iH. i M/r. 
via^ étoit au VIII fiécle un hameau proche s.Dùm.c.i4 
Saint Denis, Vicina Cœnobii villa qui Cava 
dicitur. C'eft fous 1* Abbé Fardulfe qu'il en eft 
parlé. Après quoi on Ut fous Charles le Sim« 
pie » que vers l'an 900 ceux de Saint Denis 
ne pouvant plus avoir dû bois de Brie par Doublet p. 
eau , obtinrent de ce Wmctjilvam quaCavta »ii- 
dici$ur , avec les maifons , vignes, prés , 6cc. 
C'efi tout ce qu*on en fçait. ^11 r/y a plus en 
ce lieu aucunes mailbns depuis long-tems , 
quoique le nom (ubfifte encore. Ce nom a un 
rapport vifible avec celui de Catfea que M. de Ht^lf, 9dB. 
Valois & le Gloffaire de Du Cange prouvent f * ^<* . 
avoir fignifié un lieu où Ton gard'oit les bétes 
féroces pour les combats. 

X iîj 
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HISTOIRE 

DU LANDIT, 

JDr /^ P/^*;ff 4(f Saint-DtmSj offellé 
vrimnvement VlNDICT^ & enfteitc 
h VENDIT. 

Lliuiîâ a été une AfTembléé célèbre qui 
fe tenok dans Ja plaine de Saint Denis 
chaqae année au mois de Juin. Son nom la- 
tin In4à&mn a fpufferc deux altérations confia 
dérabics dans notre tangue. La première pai 
le chaneement de ^ lettre I en la lettre A « 
lequel s eft fait pat progrès , de nneme que 
dant celui J^Imulifina qui a été rendu par In- 
gonlerme, puis Éngoulefine» & enfin An- 
gouléine : c'eft |xar les mêmes progrès que de 
Ungoitis on a fait Lingres, Lengres, 8e en- 
fiiite Langres. La féconde altération dans te 
mot Indiaum eonfifte en ce qu'après aToît 
)oifit Tanicle au fubftantif « on a redoublé]de« 
puis cet article , en dsfant /# VlndU , au lieu 
de fe coQtonter de dire Lindit. Cefi ce que 
rufage a pareiUement établi dans le mot Jkîer' 
ff ou iênê, qui vient du latin hedira » & que 
siQtit exprimons au nominatif par ces mots , 
Lt Lkrrt. Il n'eft pas befoin de s'arrêter à ré- 
futer oeuz qui ont cru que Landit venoit 
du latin Amms diOm « tels que Vangelas 
& autres , deiquols Sacmil S6 raille avec gran- 
de rai(bn, ni ceux non plus qui Ce font ima- 
giné que cette Aflemblée pourroit avoir du 
rapport avee la Fête de S. Landry Evêque de 
Paris • qui tombe au lo dè| Juin. On lit aufli 
que dès te ttxa$ de S. Louis cet éubliflcoieiit 
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fîit quelquefois déâgné en Uittn fsat le mot 
Sdiamn. Ce ne fbt point «« tefte à Paris feo^ 
liement que le mdt^iattii îiUiÛum fat uficé 
poar (}f;nffier «m tteti ë'Aflemblée* On voit 
qti*tl r^toic à Churtm èès le IX fiéde. Il A r^è. f. PaH 
trotiTe daoÉ tfes etefm 4fi ^omttéane , qui ^^^^^ 
regflHenc les AMieyetdeS. Niooliv<l*liiiger», ^''^ 
deCotbieCr-de^Cftii. On s'en lêrvk aulB à 
Amcerre an UII ûédk pour défigfier ta con- r^^. t, àmm 
coors qttî s'y frifoR au lauboiir| i nne léle *^^* ^^9\ 
locale du I Mai ^ oà U y swoît ^un «élebia 
imifdié. En un mot^ ce nom a «oanmeoeé 
Vert Fan iioo à être emii^oyé fovr fignXar 
on tîea & an ^ur oh^Kî « indi^oé fiât ^ at 
r Evéque ou par le Prince^ ou fRir les Mit 
Pttlflances, pont que les peuples pwflênritY 
âirembier , «t (aire At% aélc% dt i^eMgssn on dfe 
commerce, ou les deux enfeniMe» 

A l'égard de rHiiiilMm 4a ^oifinage 4» 
Paris , miflânt Oamm «f«e qua^nes an^ 
ciens Moines de S. Denis dans i'opinÎNi ^ 
Dagobert en eft Ilnfticotear , on a ont «oin^ 
iniinétnent que c^eft plutiAt ChaHes k Ctao* 
ire, iemiel ayant fan ttntr 4*Aia4a ChaptMt 
des Tattrtnâeffs de U PaUion >de J. C. 1|«ie 
Cfaarlemagne y avoh fait tépofer A ibn ic» 
tour de la Terre-Saîmè , ( où«ependam H ^% 
jamah été ) los-fit asettre a Saiat Denis, ft 
pour leur attirer pios de i^nératîon , y ésablk 
On ooticoars qui fut a cao m p a gné di^un Mar* 
€^é tw d*nne Poire que Ton temm éans la 
plaine entre cette Abhaye 6t Montmarira. 

Ce qni m'a décenniné i in'étendfe \wc det* 
te matière , eft que l'oVi ne trouve que tto^ 
^écrivains modernes qnt (e contentent de 
traafcrîre ce qu'ont dit avant eut des aaieurg 
qm n^aroîent pas pris ta peine d'exannner lea ' 
premiers monmoeos fur lelquels cette cmdscf oa 
cft fondée. > 

X iii) 
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r On ne peut produite d'antre garant iec€ 
dit que, Guillaume de Nangif « auteur p'of^ 
téficar i S. Louis, & urmanulctit anonyme 
de l'Abbaye de S. Denis du XIII fiécle. Le* 
Chroniques de la même Abbaye écrites en 
fran^ois, où ces cbofes (ont rapportées» no 
iboc que du même tems. Maïs ces Chroni* 
i|ues où l'origîne de Tlndiâ fe trouve dé- 
caillée d'une manière plus étendue , font plas 
propres i rendre les faits incroyables qu'à 
permader qu'ils font arrivés. Quant à cet ût" 
cicle particulier de l'Indiâ & des Reliques 
qui font dites y avoir donné occafion , lt$ 
mêmes Chroniques ne font c|ue la traduôîon 
d*noe mauvaife narration latine compofée k 
Saint Denis vers Tan i loo , ou un peu après; 
Je lui donne cette antiouité , parce queid 
plus ancien manufcrit ou elle fe trouve 6c 
n ell chex V*'^ ^î^nt sucement de 1* Abbave de Saint De? 
let Carmct nis , ne peut gucres avoir été écrit plus tard , 
Deçhaux de fiiiTant que Je caraâere le défigne. Il ne peut 
"'^ pas non plus avoir été conipofé beaucoup 

avant Tan lo^o, puifqn'on y cite comme 
cxiftante une Abbaye qui n'a été fondée qn« 
vers l*an lo^o» 8ç qu'un £véque qui étoic en- 
core plein de vie en 10^7 , y eft regardé com* 
me décédé depuis du tems. Mais il £int dire 
suffi que celui qui Ta fabriquée , 8c qui a 
voulu dire accroire que Charlemagne avoit 
d'abord £iit l'éubliiTement de l'Indiâ i^ Aix^ 
la^Chapelle, du confentemenc d'un grand 
nombre d'Evéques & d'Abbés de la France', 
de l'Allemagne 9 d'Italie, 8c même d'Orient,' 
a*a pas fongé qu'il mettoit dans le nombre 
de ces Evéques , des Prélats qui étoient dé- 
cédés plufieurs fiécles avant cet Empereur , 
sels que S. Didier Evéque de Langres , S. Le* 
jfcin Evéque d'Angers « Rigomer Evéque ds 
Mcaai l'Lupiaa Abbé du Montjura 1 Thés* 
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. phile Pacriarche d*Aleiaiidne « oa dTawrcs 
qui ne A>dc TeniB au wonde que depuis Im 
mort de Charlemagiie « comaie Jeao d* ATraa* 
ches ; en quoi il a nuiifefté foo igaoraoc* 
groffiere. 

La tranflation de cet lodîâ d*Aix-la-Cha« 
pelle â Saine Denis par Charles le ChaoTe^ 
n*eft pas mieux aTerée que Ton ctabliâènienr. 
Dans le cems que les Chroniques de S. J>eoit 
furent rédigées, c*eft-à-dire plufirors fiécks 
après Chanes le Chauve « on prétcndoit q«u 
ce Prince ayant befoîn d*argenc pour fê fou-^ 
tenir contre (es frères au commencement de 
fon re^ne , demanda aox Religieux de Saioc 
Denis la permiffion d'enlever de dt&M$ !'£- 

flîfe la couvcnure d'aigent qui j étoic, à 
l'endroit ftus lequel on voyoic les tom- 
beaux de S. Denis & de (es compagnons, 
prometunt de la recounir plus magnifique- 
ment : ce Roi » ajootoit-pn , quoique ttSti 
viâorîeux , ne put tenir ùl parole , mais ta 
récompenfe , dîc^n, il fit apporter les Reli« 
sues d'Aix â Saint Dem*s , & y établit la Foi- 
^e du mois de Jjiixu A cela on eft ohligé de ré« 
pondre que reziftence de cetke couverture ex« 
terienre de l'Eglife de S. Denis en argent eft 
^ne fuppofition ; Fauteur trempé a confondu 
queloue efpece de couverture ornée par S. £lof 
qui étoit immédiatement au*defltis des tom« 
beaux des Saints , & ii Ta prife peur celle 
du toit esterieur expof^ à Tair : ceci marque 
en paflant un Ecrivain très-mal î^fcv^r 

Il faut obferver de plus qi n > 
cette importance fait d'Aii « ' 

n'auroit pas du ï^cxécuter fajii 
Je quelque D'plomc ; 5t <\Mt c 
A*en a jamais produit qui y aju^f 
eonicnte de faire entendre par vr^ 
Louis le Cioi datée de raa 1114, ■ 
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ft eu : on y a inféré que l'appott de la Coa« 
ronne de N. S. & d'un clou de la Pailion « 
aToienc fait établir cet Indiâ « de rautonié 
det Archevêques & Evéques , ce qui eft tî* 
fiblement relatif i l' Afièmblée d'Atx-la-Cha- 

1»elle , auflS fabaleufe que le yoyage de Char - 
emagne à la Terre- Sainte. Mais on doute de 
la fincértté de ce Diplôme rapponé par Dou- 
blet. D'ailleurs le tranfport ne peut être vrai 
quant â la Couronne d^pioes , qui nVft en 
France que depuis le règne de S. Louis : Et fi 
1* Abbaye de Saint Denis éroit dès le XII fic- 
elé dans le cas de percevoir quelque profic 
d*un India, felon que l'Abbé Snger rtri(imie« 
11 faut fc fouvenir qu'/iMfj£liftfi étoit un ternie 
générique Suivant le même Suger > qui a re- 
connu au moins deux Indiâs de fon tems. 
Mais ce qui cft encore furprenant , c*eft de 
voir que le tranfport de la Foire étant fart 
d*Aix la*Chapelle en faveur du Mouafiere de 
S, Denis, ce Marché iè trouva fur le fief de 
PEvéque de Paris, Sr non fur le territoire de 
TAbbaye, far lequel il ne s^étendit que parla 
fuite. Il éiut donc en chercher une autre ori- 
gine que celle que fourniftcnt des Baivaini 
aufli peu inftruits dans Vhlftoire de rEglrfè 
de France, que Tout été ceux que je viens 
d'indiquer. 

Le débrouîMement de cette o^ine dépend 
de la Gomioiâaoce de tout ce cjai s'eft prati- 

3tté dans cette même plaine, qui tisa fon nom 
a champ indiqué pourfalTembiée, Campcujif- 
éUSims ou UuUcaêms. Les anciens mannfciits nous 
apprennent que l'E vêque de Paris fe rendoît en 
ce lieu tous les ans avec le Chapitre de la Ca- 
thédrale, Se que l'on y portoit le bois de la 
▼raie Croix , confervée à N. D. depuis Tan 
1 109, appelle par quelques auteurs du XIII 
fiédc la Croix d^Outremei : que par la fui» 



DB tA PlaXHS m s. DfiNIf. tft 

rUnSterfité de Paris ayant pris une cenaîne 
éaxmtj s'y. rcmJit pareillement avec le Rec- 
-vevr^toiaiiveficattiG k ParlemeiK depuil qu'il Sooi Phtlirpt 
*u devenu fidencaîre à Pan$. 1« ^^ 

La découTerre de la Crohc éû teins île 
1*Impératf Use^ Hélène « l'Exaltation de ce prti- 
tieua B«fe Osm TËmpire d'HeracKus , afec la 
^écaution quo l'on eut de la dîfifer «n pla*> 
-^urs moustMVOL y afin de #'étve pas -eapoft à 
la perdre «fi entier , (ont des évenemem qui 
furent connus de bonofc heure dans l'occident : 
ce qui fit que depuis ce tenK- U les Princes 
Chrétiens 8c les olas iifttftres Egiifts defire- 
rent avec ardeur d en avoir quelques parcelles; 
On peut donc }uger combien grande fut h 
joh des Mrifiens, lorfi|u'ils apprirent en l'an 
4 109 qu'une partie ttès-'Coniidérable de ce fa« 
cri liofs'arrfmc dam leur yoifîna^. 

Ceche qui l'Apportèrent de Jerolaleni étant 
ire^^nus de la Palfrftîncpar h Grèce , la Hon- 

gie ^ rAHemagne 8c la Chanpagne , qui 
oît la route éc oe eeiiis*lâ , hi dcpoferent 
«kmmt VM tàt^ettt méioe année j d'abord à 
f^ofttenetetoParrifis, comme le marque Tan- 
letenne relation , (lequel Fontenet eft dit aih* 
trtment Fontenet en France & Fontenet foui 
Xouvre) & non i Fontenet fous Bagienx. 
<rtft an bit que j*ai prouvé dans une dtnerta- 
ttoè «cprcffc qui eft imprrmfe. De-U ^el- „J?5T'/"' 
qnes.uns eu Chîtgé de Parts la watrfporte. îJf^;^,^ 
tent dans un^Heft du rtllage de Saint Clond |^^,* ^^ti 
appartenant â TEvétpre de Paris, pour 7 écr» Dunnd, 
•gardée jufqaVa premier jour d'Août » auquel 
les Evéques de Meanx & de SeoHs > villes au- 
ffès deiquelles la rdique avoit déjà paffé , tle- 
voient fe tronver pour (à iéceptton (olemnelte 
^ans la Cathédrale de Paris. Le chemin di- 
teâ pour venir de Fontenet en Partfis à Saint 
Cloud fut 4e paficc à câté de Samt I>emst 



tS% HrSTOIRB DU Iakdit 

qui n*£toit alors qu'une bourgade re&erfée 
proche l'Abbaye , aîn£ qu'on a pu voir jcî- 
deflus , & de trayerfer la plaine pour gagàet 
le Bois de Rouvrec , dit depuis de Boulogne s co 
qu'on ne pouvoir faire fans pafler fur laTerrç du 
village de S. Marcel, laquelle s'étendoic alors 

Cfqu'à Aubervillîers inclufîveaient y & que 
Mai(bn de Montoiorenci jenoit en fief de 
fâg. iï6» l*£yéque de Paris ^comme il eft prouvé plus 
haut. Je laiHe donc à penfer fi l'on put arrêter 
la curiofîcé ou la dévotion du peuple de Pa* 
iris 8l du voifînage , & lempécbej; d'accouric 
au paffage de cette prétieufe Relique par la 
plaine. 

JOepuis la réception folemnclle faite le Di* 
manche premier jour d'Août 1109 dans la 
Cathédrale de Paris , l'Evéque & le Clergé 
qui fe prétoient volontiers à la dévotion âts 

feuples , confentirent à réublilTement^ d'un 
ndiâ dans la campagne , pour fatisfaire la 
piété des Fidèles des lieux circonvoifins » qui 
ibuhaitoient voir le bols de la vraie Croix & 
lui rendre leur vénération* Il faut obfenrer 
qu'il n'y avoit point alors dans Paris d*£gli(b 
ai de place aflez. vafte pour contenir la multi- 
tude. La Cathédrale que l'Evéque Maurice 
de Sulli fit abattre cinquante ans après , u*z* 
yolt pas la moitié de l'étendue de celle d*au« 
)ourd*hui, & les dehors de Paris les plus pro- 
cheiécoient remplis de marais, buîfibns, bo- 
caees , ou vignes » où l'on n'auroit pu rendre 
Tiuble de bien loin la relique , quoiqu'élevée* 
Le lieu indiqué fut donc la P|aine fituée encre 
la Chapelle , Auberviliiers & Saint Denis » 
précîfémem fur la Terre dont TEvëque étoit 
Seigneur fuzerain : car alors le territoire de 
TAbbaye finilToit de ce c6té4à i une Eglife do 
S. Quentin qui étoit dans la campagne , alTez 
prèi du lieu où forft bâtis aujourd'hui les murs 
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ile la ville de Saint Denis du côté de Parif. 
Ces dernières circonftances font de l'aveu mê- 
me de ceux qui ont eu foin de la confeâioa 
d*une charte attribuée i S. Landry Evéque 
de Paris , dont le fond peut écre vrai en ce 
qu'il oontient de femblable à celle du Rojr 
Clovfs II , mais qui ^ été interpolée dai^s le 
reftc. 

^ Voici maintenant ce que les anciens Pou» ^^^!f\^^ 
trficaux de TEglifè de Paris nous apprennent Béuie^utT 
avoir été pratiqué, & qui favofife ^origine ^/i^i, ' 

que je donne au Landit. Le jour qui (ai cnoi'* 
É fut le fécond mercredi dn mois de Juin , par- 
ce qu'on étoit encore à Paris dans Taneien 
ufage de célébrer le jeûne des Quatre -tems 
de rété dans la féconde femaine de ce moist 
& non la femaine de la Pentecdte , comme 
on a (ait depuis» Ce choix infinue que la Pro* 
ceffion <^ue l'on faifoit dans un lieu fi éloigné » / 
& fans erre découragé par les chaleurs de la 
faifon , étoit regardée comme une Proceflion 
de pénitence. Mais le CIèrgé|de Paris dans cet * 
anciens tems étoit accoutume i de fèmbiatlet 
fiattons de piété , pui(qu'on*]e voyoitjirenir à 
Montmartre , & même ju^u'à Saint Pierre 
de» Fotfez ( dit depuis Saint Maur ) dans dee 
Jours de CaretaeÂ à jeuri. Aurefte les Pon- 
tificaux ne Spécifient point Theure il laquelle on 
partoit pour l'tndlâ t ce pouvoir être â fix on 
fept heures du matin. 

Au fortir de la Cathédrale on paflbit au Ci* .., , 
xnetiere de Champeaux > dit depuis des Inno* 
cens. Après une paufé faite ce ce lieu « dt 
employée i quelques prières pour les morts, 
l'Ëvéqtie commençoit la récitation du Pièau-* 
tier qui étoit cominuée jusqu'au lieu indi- 
qué ufqui ad îndiCîum. hi après une Antienne 
de la Croix f l'Evoque ou une autre perfonne 
çn fonaorn , 4tant au haut dfunç tribune ii^fk ^ 
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(ic exprès i ùdfoit un (êrmon ao people : apièi 
^uoi le mime Prélat aidé de i'Archidiaae 
«lonnoic du haut de ce même lieu la béo6- 
dîâioo à toute la multitude avec la Cfota 
apportée de Paris , ft tournant d'abord à l*o«> 
neot dfoù cette Relique eft veoue , ptiis an 
midi Ytn Parit , cnfutte au couchant « flt 
enfin au feptentrion du côté de Saint-Denis» 
fiarlaiiikoofl y apporta auffi de N«m-Da«- 
ma d*aiitres Reliques, comme le bias de S* 
Sineoo. Apiie labénédi^on, le Oergé s*ea 
retournok avec l'Eféouo, continuant le leSe 
du Preautier. Outre Ici Poniiicaax de Paris 

Si entrent dam eu détail» to Prooeffion de 
luUa eA marcpiée oMHne déjà d'ufiige dan» 
nae ckavtt de Bartbelemi Doyen de Paris de 
l'aa ii4,é : il T eft fbécifié m'àctttc; Station 
de rindiâ aeifi-bieii vfà cdio de S. Piètre 
W/.tUdH. aes Pefisit qui éteit foR* pénible par &ioD- 
àCémf.f^. neur, on diftribaeit à dmcwi 4o Clergé 
^^* douae démets par forme de ebaaki s Cisriist 



Tels ont éiéles eoaMneaeeawai dece^u'oa 
a appelle nodia^adepuisleLandit. Uacoa- 
cours de pieté 4 no eodfoif indiqué daoe la 
campagne. Mais l'atidité da lien oi il oj 
a ni fontaine airuiffeatt y ^anr ftita^i^ar- 
ter les befoios de la tie, ilVy ferma peu» 
à^peu uaeFoiref ^ loffqn*elk fat émblieon 
la continua pîufieurs ^urs r de^lila levée de 
quelque trftutapat ceu» qui y aToient droit , 
& ^puif cettatns traitez cette les Parties ia- 
tcreflées. C&oit atafi qu'avoient dégénéré 
tous les coucoura faits autrefois, sua tom*» 
iieaux de quelques Saints, De fimples peic* 
rinages faits ai» Reliques , ils devinrent eu 
inarchez » 4e parce que cVtoit orcBaaîre* 
ment dans des jours fêtez Cm les lieux » on 
Iss appeUa eB.latta Betkti ce qui forma le 
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nom je Foîre. Si quelqu'un pouvoic douter 
de ce principe admis avec tant de fondement 




jours à l'Abbaye 
Paris par rapport i S. Clair, & avec quelle 
rapidité il s'y c& étak|li une Foire dans tous 
les chemina qui y abouciflent. 

La métamorphofe arrivée au obamp de Un* 
diâ n'cmpéctia pas l'EgliA de Paris de contt« 
auer d*y venir avec la vraye Croix , ni 1*£- 
yéqae ay préchçr 8c d*y bénir le pcapkaveo 
la Relique de la ^C^c Croix yers ks qpatro 
parties du monde» On lit dans les Reffjftrei . 
du Parlement au S Juin i4># » que rËvé« 
que & le Chap^CK de Paris allèrent à kbé« 
nédiâtoa de Untut âiivant la coAtmnc» Lee 
Evéoues ]j|t eaercecent même qnetqiiefbis d!att* 
très tonâtoos Cpitbopales loriqu'iis eoétoienc 
requis. J'ai lA d^ps un Regpftre de l'an 1481 Jri||. Jjpi 
au 1^ Juin ^.qucpendant que r£véqtteXouis ^^^* 
de Beauraont de la Foreft étptt en cechamp 
de rindiâ» Ommno^ifi0fat»^m^ imumjfo 
muttdina Indi^îf , on lut avoit préfeocé Philips 
po de Corbie nomni4 i k Éore d'Attein* 
ville pi|r le Prieur de S. Mantn des Champi», 
& qu'à rinftant il lui avoit conféré ce bé^ 
fiéfice. Le même Ev^ue avoir permis ei| ^^^ j^ 
1474 qu'on dit la Mcfle dans le champ de '■'^^•'** 
rindîâ fur un autel portatif: ^ comme c'é- 
coit (Ur le territoire du Curé de Saint-Mar«» 
cel- lez* Saint- Pénis s oui n'a januus dé** 
pendu de l'Abljay^ pour le (pirituel , on re- 
connut quç fbn qonfèntement étolt nécef- 
fiirc. Il n'y avoit pas jufqu'à TËgliiê de No- ^1» *t^ 
rre-Damc de Paria ou le temps de Tlnd^â ne '*^'^* 
f^c regajr^é comme un temps particulier & 
de dévotion ey(raordînaire« Un règlement 
contenu dans, un mani;fcrit du XIV fiécle 
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porte que pendant les neuf jours ( qae durole 
rindiâ depuis qu'il fut^^çtabli en véritable 
^Mcr^l» MeeL Foire ) les peuples pouyoïçiit venir fâtisfaiie 
Pdfif.Bél. leur dévotion aux Reliques de la Cathédrale , 
Jtjg. s4 cdh qyj rcftoîent expofëes : in IndiSo f^r novem 
aies cominuot. 
Les Religieux de Saint-Denis beaucoup . 

F lus voifîns du champ de l'Indiâ que Q*eft \ 
Eglife de Notre-Dame, & fur la terre deA 
quels la Poire avoit commencé à s'étendre , ; 
travaillèrent auffi à attirer chez eux en plus ' 
grand nombre qu'auparavant les pèlerins & les 
marchands par le moyen de l'expo^tion de quel* . 
Ques nouvelles Reliques. Ils a voient obtenu en j 
1 an iA,os du Roy Pbilippe-A^^giifte au rapport 
Diiehifle ic Rigofd une partie de fJi Croix de N. S, 
^' V* plus confidérable que n*étoic celle de l'Eglife 

de Paris , avec d'autres Reliques tirées fan* j 
née précédente de la Chapelle de Bucoleon de 
Conflantinople lorfque Baudouin I prit cette 
ville. L'Hiftorien ajoute que les Religieux vin* , 
rtnt jnfqu'au lieu appelle InàiCtwn au-devanc 
de leur Abbé Henri qui les apporioit de Paris* 
Cet Abbé Its avoit reçues le 7 Juin. I 

Ce que j'ai dit jufqu'ici, me paroit fuffi- 
&m pour détruire le préjugé-de céqx qui pour- 
roient s*étre imagine , que c'eft la Foire du 
Landit qui auroit infpiré à TEglife de Paris / 
l'ufàge d'aller proceffionnellement dans le litVL 
où elle (b tenoit , poujr y dotaner la béné- 
diâion , ^u lieu que c'eft tout le contraire ; | 
car c'eft parce que cette Eglife y alloit en 
procefljon pour faire voir la Vraye Croix i 
«ne multitude infinie de peuple accourue de . 
tous côtés 9 qu'infenfîblenient il s*y forma un 
marché qui devint àts plus célèbres du Royau* 
me \ mats comme nonôbftant Tétabliflemenc ' 
fojrtiiit de cette Foire fu jette aux tumultes , \ 
. le Clergé oe ditcontmua point d'y aller le 

jour , 



jour qu'elle commcfiçoic » ceux qui n*eA 
avoiènc pas (^ rorigtoe prenant le change, , 

crurent que la Foire étoît plus ancienne quo 
la FroceflÎQa , parce qu'on les ber^ oit de Tap- 
porc dc^ Reliques de la Paffion de Jeru&lem 
à Aix-Ia-Cbapelle , & de cette Ville à Saint- 
Dents dès le IX fiécle , tous faits qui ne font 
établis <||ue fur de fauflês pièces » & çui font 
bien éloignez d'avoir une authenticité fefai- 
blable à celles qui prouvent le tran(borc do ~ 
la vraye Croix de Jerufalem à Paris fait Tan 
1 io^« OhCfXYow enfin que le jour & l'heure 
où & faifott cette Proceffion avec port de la 
▼raye Croix, font un vefiigede Tordre des 
temps fuivant lequel les chofes ont été éta- ' 
blies. La Foire ne pouvoir pas commencer 
que la Pfoceffion o'çfit été faite le matin. 
Ce jour-U regloit le temps de l'ouverture » 
& cela j>arce que c'étoît cette Proceflson mé^ 
me t qui à caufeMes Reliques précieufês qu'on 
y portoit , & avec lefquellcs on béniflbît la 
multitude ,avoit donné naiâancean concoure 
innombrable* 

Comme une partie des Marchands, 8c de 
ceux même de Paris forcez par Taffluence def 
étrangers amient établi leurs loges fur le ter- 
toire du Monaftere , de-Ià vinrent les premiè- 
res contefiations. Les Religieux parvenus par 
ce moyen à pouvoir tirer quelque droit de 
cette Foire , trouvèrent mauvais que FEvé- 
que de, Paris, qui écoît alors Pierre de Ne- 
mours voulût la reftraindre i trois jours} ils 
demandèrent qu'elle durit autant que leutt 
autres grandes Foires : TEvéque v confentic 
en f xia , parce que le Roi à oui il s'en étoît j^.^^^!'/:^* 
rapporté le jugea ainfi, fit même il s'enga- p^/Jl^s 
gea pour lui & ^oi^r les lucocneurs i n'y plus ofe^, 
former d'oppofition ; ce qui fit que les Moines 
lui coiùptcrçot une (bmifie de, qua^o^e livret 
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parifis • oui revicndroh lujoimnHii i cdBt 
de (èpc i huit cent IiTret. LeConfeil dePh^ 
lippe- Augufte régla pareillemcnc JQ^n*i qacl 
point Icf Marchands de Parts feroient la feo- 
miffion aux Religieux pour aflbrer lewps lo- 
ges lorfi)u'ils voudroient les prendre fin knr 
terrain , & les conditions de ce lojer , maxt 
auflS il y fut arrêté que s*ils 6i(bient les dîf- 
icHesj ces Marchands pourroiem fo paflcr 
d'eux > & mettre leurs tentes oà ils you? 
droient* 

Pendant que S. Lbuts étoit allé pour h 
t>remiere fois à fai Guerre Sainte , il s'étott 
levé une difficulté entre le Roy-mémo ft les 
Religieux de ce Moitaftere : tellement -qo*il 
fut befoin d'en Tenir i une Enquête en confê- 
quence de laquelle il fiit publié un Règlement. 
Sept ou huit ans après le diflférend ayant été 
renouvelle , l'Abbé ft le Couvent dcaïaiidc* 
tV^ des rent qu'il fftt fiiit un Recwii de ce Règlement 
qu'ils regardolènt comme leur étaiyt favora« 
ble. Renaud de Corbeil Evéque de Paris fut 
cboifi avec deux de fes Archidiacres , 9c outre 
•eux- là Eudes de Lortis Prévit de Lorrts, ft 
Etienne de Montfori I)oyen de Saint- Agnan 
d'Orléans pour faire cette l>éclaratioit. Ces 
Commtfiaires prononcetenc le fàmedi avant 
la Saint-Barnabe 1158 que les Moines de Saint 
Denis dévoient avoir après la Bénédiâton don* 
aée an ooRunenceaMnt delà Poire deux fame- 
AI9 c*cA*i*dfre des prolits dotant deux fii«. 
medts , dont le dernier pouvoir s'étendre jaC^ 
4|u>tt jour de S. Jean , fi le 24 Juin ton^ 
'boit un fâmedi , mais dès le foir de ee fhtncdi 
éeh» le 14 Juin les Marchands dévoient fe 
letirer 9c ne plus revenir dans les loges. Oa 
apprend par les Chartes de i&n citez cy*def^ 
fus 9 tt par d'aurres eofcignemens de Tan 1 1 1 5; 
foe ces loges étokos cenftmitcs noaiâalis 



tnern «bot les dumpsiiu c&ti delà rh2t.re, 
mais aufli fur le bord du chemin , & que e'i- 
toic dès lepremiet jour de Mai qoe lesMar* 
chands 3e Parîi Tenoietit |es fCteMr ft le* 
marquer. Un Poète ftançois dom f ai donné 
à la hn de la (ècetide Panie de THiftof re èc 
Paris t «o déuii des rues île ia ménie Vilte 
mis en Vers , eaviron les jtfioies lapo m 
1300 , inféra dans foû Recueil ccHe qui fuît 
fur le Lendit » pet rapport â la dilpofition dei 
loges de diverfci PlofeiBoiif. 



EN ronmur ^ 4a MairiMiidiè 
M*efi pris taleat que je tous die. 
Se il vous plaifl un nouvel t>it« 
Bonne gent, ce eft du Lendit » 
La plus roial Ivoire du inonde , 
Si con Diex la tait 3i la ronde » 
Por c^ui gi ai m^éntemion. ai 

jPreaierain h h PoiifccSab 
De Noâre Dattiè et Pâffii 
T vient , que Dieu ptêi d< fkà$ 
Tous les bdiis MaMfheafH i)tti y ib«r 
Qui les grans rieheflb )r ^^nt 
Que Diea les puit tous i^aader t 
L'Evefque ou le PenatieMl # 
Leur lait de ^Mbh tMefnbii 4 
Du digne bra# $. ^tim6a è 
pévaix afree ne d#il Mt / ttf «k». . 
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^to ItiffoiMi Sir Xi^otl^ . 

Or TOUS Tondre ge faire entendre ' ' 
La fernaifie qui me vint « 
Quant â rimoiei gat conyînt t 

t dn côté Au boat par deffi g Regratiers 
* vendeuif trouvé. Barbiers & Cervoifiers, b 
àc hknt. Tarernien & puis Tapiciers : 

A0ez près cTeux (ont li Merciers*' 
A la cofte du Grand-cbeœiti 
Efi la Foire du parchemin ; 
nMSf^^ Et aptes trové li pourpoint 1 

Dont maint homme eft veRu a point $ 
£e puis la 6rant*Peleteric» 

La tiretatne dont fimple gène 
Sont reveâtt de pou d'argent : 
Les Lingieres ne font pas tontes. 
Je mVn retourné par Jes co&tes;^ 
Puis m'en rèving en une plalnjé 
' La oii l'en vent cuirs cruz fie laine s 
Puis adreflài au b^t arier 
Cfoixde ^^ ^^ )^ commençai premier 
pi^«* Par deveis li| Croix du Lendft 

- Pour o»tcat àcôn&votr mon Dit i 
M'en ving )>ar la Fesonnerie 
« Chtu- Apres trouvi la Batterie * , 
Cordbuanier & Bourrelier , 
»* Eperon- Sellier & Frennier ** & Cordier , 
*Tctti»i ChanTC , file & * cordoutiv 
Afici ]f ot paint ft ah» . 
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Marchans qui U jfonc âflamblez 
Faus, après (aufillei à Uez 
Si 7 trouvé on qui lei &t querr^ » 
Queuz / d'Ardenne & d*£ngletenre i 
Haches» coignées de tarières » 
Trenchans de plufeurs manières » 
Mortelier m bander trouvai , 
Taneur, megeis de bon eonroi n « 
Cliaufiert huchier o & changeour 
Qui ne font mie le menour f , 
Il Ce font logié bel & gent. q 
Apres font li joiiel d'argent r 
Qui font ouvré d'orfavene : 
Ce me feoible grand defTerte # 
Je n*i vi que trois Efpifiers 
£t & le me convient noncier* 

Puis m'en vint en une ruelle 
Etroite , ou l'en vent la telle 
Yceuls dbi-je bien anoncier 
£t après le Chanevaeier $ 
Aincois , que je foie a repos 
Platiaus «, efoudes & pos 
Trouvé, qui font ouvre d'efiaio; 
Or dirai du mefiier hautain 
Qii'a ma' matere miei apere » 
C'eft cis qui tous lel autres peré jr 
Ce font li Drapier que Dieu gart 
Pour bisus dras l'allions regarr. 
Diex gart ceux qui les fovent faire- 
Des Marcheans de bon afatre s - 
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ftfo Hîrr»riur ùç t%nmt 
/ Poir*oii parler en toui b^os Beui» 
Por ce .<|ue je M Ibie offeot 
Voudrai nommer (èlon mon ftnir 
% oulre Toutei kf Tillts par tfSttiè ê' 
* ftéfuen- Dont la foire eft maincenoe, t 

e mtmmt ^•"••^ ** '^•'** ameniue r 
ntf Qui eft du monde ia meiUoar 

Si li doit-on poner liottaoïar 
Tout biens en vienneiit, dras tt fitio; 
Apres parlerai de Protim 
Vous TçaYez hitn comment ^pAl fi^ 
Que 6*eft i'nne des dîx-Aptt 
Apres , Rouen enNormendie 
ê-mhfmh' Or oez d que )e to«s en diè | 
^^ En nKKi dit yons asnenteuvro t 
feiiiioiim Gant 8c Ypre (k pois Douujp » 
/ironllet Et Maaliuc A Bcos&llei / 

Je les doi bien noonnor^oo «ellct 
Qui plus belles font a Tok^ ^ 
Ce vous fai-)e bien affat oir s 
' Cambrai cité 9 âi Moncornot » 
MaubeugB \ & Aoes i mot » 
Nogent-le- Rétro âc Dioem, 
Manneval, Torot & CaëOt 
LouTiers, & Breteitl» ft Veroott^ 
Chartes ^ Biaovats dté de nom 
Evreus » & Amiens noble l»Ur9 
l AumiUe Et Troie , & Sens » ft AiibemaUe » J^ 
Endelt, Doollens» faim Lubio 
Selon con dk ea Co&ftaotiii | 
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Zc Monceml de&s la mer , 

Et âint Coiticm k , ft fidnc Omtr i . ^^^^^^ 

Abeville » & Te n r cm ondc , 

Chaalont ou npiik de pueple abonde» 

BoQf Marcheaos & ptatn d*€Ogiea i^ induftnin^ 

Di efire après & puis Eiigoiea , 

LouTain , Popelinei h trbuTM» '^ K ^Tf"** 

Valcflcicanef & puis Toornat » f^prai 

Torigoi » A fuit Darnefial > 

El après trouTai Bonaval , 

Mogcm-k-Roy , & ChaAiaudnii , 

Maufumier métrai en qticmiin i , m/ ^ ''^ 

Aubenten y. doU^ tare bd jmc doai- il 

Et le temple de Mondoubld , J^^«* ^ 

Corbie t Coucterai & Erre m « i^ as-^ 

Baictts» Chaaabel ; m*i fuit atraire • • Il «> 

Hal ft Gmnc-'inonc net e en Brebaott AwsM» 

# iliair 
Contras » & gent plein de brans f t tféaWi 

Villevort ne ireel pas leflier) t£m 

JPavilU, ne MoHtier-VjUîer» 

MonfiaisB f ntelfatt , ft Waogi , 

LîUc en Flandres , Creffi & IhA 

Et Arras Cité , ft Yervin 

Partant en Aiex le ceavtn f « ^^^*!2^' 

^bimpet nfetmi en coaomwi Meai 

Et le Chafiiau de Mellcmi , 

Saint-Denis ou je fiii tout atfè » 

Nomoseiai ift après Pont-aire » 

GamacbeSf BaHlenl & en Sene. ricntma^ 

Por ce que Je ne mes^afène r . *•• ^ ■••• . 

^'oubli pas Miaus ne Laigny» 



4^4 Hrrrdi&B dv Iandit 

Ne Chaftiaa-Landoo quant j fu/ 
Au Lendit ; merci Jhefu^ChriA 
Je les mis tous en mon elciit. 

^ Si i/oubli pas, comment qu^il aiOe,* 

Cctti qui amainent la beftaille , 
Vaches, bneus, brebis & porciaus^ 
Et ceux qui vendent les ohevaus» 
Ronfins, palefrois & deftrier, 
Leè meilleurs que l'en puet trover l 
Jumens, poulains & palefrois 
Tels comme por Contes & pour Ro7f; 
Jhefns qui eft fonverain Diez 
#leiiitUent Leur fauve a tretous leur châtiez s 

« Et leur doint grâce de gaagnier. 
#foatcequi Quan quîl eft de bon por mèngier $ 
gymgg. Et bon vin , tout vient au Lendit 

u i'ai dit II me femble que j*ai voir dit. u 

vrai 

^ ' ' ' L'ac^uifition que T Abbaje de Saint-Denis 

fit en 11^4 de la Terre & Seigneurie de S. 

Voyn qr- Marcel pour d'autres biens qu'elle céda cont« 

deflîiip.117. inç j»j|i jjç,^ Matthieu dé Montmorenci , 
amena par la fuite dans celte Foire des chan- 
gemens confidérables par les contefiatioos 
qu'elle fit naître* Comme ces changemens 

^ V ne peuvent être amplement expliquez qu'à 

l'aide des Regiftres du Parlement , n'en i#/ant 
eu jufqu'sci que xles Extraits > jenepuîsgue- 
res^ m'etendre fur ce fujet,. par lequel je (bu-l 
baiterois finir ce qui regarde rÉvéque & l'E*' 
glife de Paris dans cette p^éfimte Hifioire du' 
Lendit. Ce que je puis dire en attendant de 
, plus amples inSruâions 9 eft que l'Eglife de ' 
Saint-Denis après avoir reju avec honneur ' 
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Shi champ cl« Lendît les Evéques de Paris , 
fu(cica tant dt dîfficaltez , que les Prebts ai<- 
tnerent mieux confentir de ne plus y parole 
cre en aucune manière , pourru que les Abbea 
de Saint-Denis n'y vinâent pas non plus» 
• Voici donc ce qui d'abord fiit pratiqué aa 
commencement du XIV fiéde depuis que let 
Religieux forent devenus maîtres du terrain* 
Un d'entre eux qui poâèdoit Toffioe de Pro- 
5r&t-Portier , en & qualité de Garda ftPco* 
i^ot des Foires du Lendit ft antres de Sûnt* 
Denis f . Tenoit avec Ce$ Officiers pareillement 
armez au-devant de TEvéQue ttdu Chapitre 
êc Paris le premier jour de la Foire , au- 

Jud k Clergé s^ lendoic avec la Tcaye 
:roix fuivaat Tandeone 'coAtome ; ft après Doublet p« 
la cérémonie ce Prevât les reoonduilbit de ^^7' 
snénse depuis la Place du I.endit jurqu'à un 
Jiêu qu'on appelloit la Pointe-Lifiard (a)f qui 
étoit à Tendroit où la jonâien de deux che« 
mins fermoit une pointe au-deflbus de Mont* 
inarcfc je de Clignencourc. Le Piocvreur-Gé- 
néral au commencement do règne de Philippe 
de Valois intenta procès aux Religieiis» di^ 
ûint queja connoiffance du port d^irmes^ flt 
le iK>rt d'ieelles par tout le Bojanme » & en 
particulier dans la Prévdté & Vicomte de 
Paris Bc Banlieue de Saint -Denis apparte* 
sioit au Roi (èuL Les Religieux fbutmrent 
qu'en vertu du Privilège à eux accordé , ce 
porc d'armes leur appartenoitTur-tout dans la 
Banlieue de Saint- Denis \ & que leur Prevdt- 
Portier en avoît toujours ainfî ufë. En con- 
réqtt^nçe il intervint un Arrêt du Parlement 
qui le maintint dâns^^e droit. Ladateeftdu 
^ Avril JJJ4- 

féi} U ^ a eu un Evê^ae de Paru au nom à^EUlidr» 
gitéx^ U TiToii ea stj, 

2 
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A mefQre que M Foire du Lendit i^ùu 
célèbre 6c nombrcufe , les voleurs s*y inû« 
niierenc ; & G*cil la rai&n poux laquelle il fuc 
^core plus aéceflâire qu*il y eue des gens 
armez» Nous apprenons par iàb Lettres do Roî 
Jean qu'il y en avoit de la paît des Religieux 
de Saint- Denis eomme de la parc de ce ftin* 
Kx Mss. ce. Ils lui exposèrent le ^ Juin r3 54 qa*ilfl 
l>>*chéii§BihL aYoient confiitué Gantier Allegrin Cou Sec* 
f^Tf 1 ^1 i ^ SC"< d*armes pour Chevalier du Guet ou piv- 
stfu A.B.M. ^^^ icadit» lequel Chevalier écoà chargé 
d'arrêter avec tes gens armez tous, les omI* 
Cûteurs qu'il- pourroit : maïs comme il ii*«tf 
rgit pu Y réuilir, filesSergens dq Roiavce 
leurs troupes ne Teu^isnc laiâ*é aUor lanc fiu 
le terrein des Religieux que fur kt chaiiAéo 
du Roi' ou chemin Royal qui eft end^vée 
dans leur ]urifdiâioa» pafce que les méoMS 
Sergeni» Royaus tâcboient d'arséier ceux da 
Guet dé Saint- Oeois s*ii leur arriveit de par- 
fer att*dolà delà Croix du Lendic & d*on cw- 
. refour qui en efi voifin fitué for le chesoia 
de Moacmaure , qnoique la juri£îltôioa àa 
MpnaAere s'étende plus loin ; ils reprélèote- 
rent que cela écoic caufe que durant Uts ^i^ 
■ bats entre ces. dtux lortes de Sergetis pli»« 
fieuis voleurs & malfaiteurs fe iauvoienr» 
C^efi pourquoi le Roi Jean par les Lettres 
données i Ùl Noble-Maîfbn de Saint-Ouen » 
permit à fon Sergent d'armes choifi par TAb- 
baye, de pouvoir te tranfporter en toute su* 
reté avec (es gens dans tout le terrÎMMrc de 
la jurifdiâion des tleligieux , (ans ciatAdre 
d^étre troublé à moin» qu'il ne pfévatiquât. 
DonUetp. Doublet rapporte immétli^tement après une 
^*** Déclaration du Roi Jean du dix Juin £îii« 

vant y par laquelle ce Prince reconnoir , que 
les Religieux lui ont accordé de lever un droit 
tant dansla Ville de SainD-ûeois qu'auLcndiu 
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Qualquei ffocédorei j>ofierie«r«f 4e f • 
ans , a'eftni'dire d'environ l'en 1444 ^ 
loriqve Denis 4u Moaiin étoie Evéqee de Bé^ 
ris, ft PhHtppe de Onmche Abbé de SMoë 
Denis , nous foec comioitM que dans nmer* 
▼aile préoédenc H y evoit eu des prétentlène 
forffié«s de la paît ;des Retigienxau fejec de It 
bénéiiéion dv Lendit , dont apparemment 9s 
avoicac pcfdadeyiie f origine , on an'ils fei* 
gnoknt de ne pas connotcre* L*Abbe ptéten- 
df e avoir droit de la donner. Je ne pais dire 
fi c*étoit conjointement avec . l^Evéqne de 
Paris 9 on à (on exciufion , parce que je fl*ai 
point TU les Grands Extraits des Regifires du 
Parlement. Ce diffiirend obligea d*examîner 
û cet Abbé avoit le pouvoir de donner la bé« 
nédiâio» hors de Ton Eglile. L*Enquéte an* 
roic été une pièce curieafe i Kre : mats je ne 
ptiis affurer s^ily en eut une. Je ft^ feulemenc 
ciu*âlars ii fat At dans un plaidoyer » que 
r Abbé de Saint Denis étoit tenu de venir aa 
devant de la Proceffion de Notre-Dame, ft 
qa*i canre des difficultés qui Ce trouvèrent â 
poisToir aocorder les, prétentions de PEvéque 
'i #8B|^ccIles de TAbbé , îî fut d'abord ordon-' Jf*. PétU 
né e»! Parlement que ni Tun nî Tautrc «'«'oî* îî^ ** . 
plus I au Lendit. Cependant on verra par la **^ *^'^ 
fuite! que TEvéaue ne ceCi pas de 8*7 tran& 
portier. II eft même oertain par des procéda* 
res |le fan 144^» que FEvéq^ue Denis du uh. s^; 
14o/iiin nommé d-dcflfas , alla une fois juf^ P*f*f *» 
cfu'^nx portes du Gh&tèau de Saint Denis ^f*'^^* 
pot?r entrer dedans parce que les Marchands 
s'y^étoient retirés» & y faire la cérémonie de 
la bénédîdion j prétendant pouvoir fe tranP 

Î porter en tout lieu où la Foire feroit tranf 
ér^e : nmîsla porte lui ayant été fermée $ il 
fbt obligé de Te borner pour (àbénédiâionâ 

Z ij 
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U panse Jet Mardiandt mi étoient a Siint 
Afâfcd lur.ibn teoJtoire* Une autrefois !*£•<• 
v£qae air^Qt csommis un Chanoiae nommé 
J^aa (de l'Olive t pour iaîce ceue ))éné4iâton , 
Sl lui ajranr uambis (oo autorité» Ie9 Reli- 
peuft mireot dana leur procédure qu^ ûl bé* 
Qiédiûion ne valoit rien » parce .qu'il étoic fim* 
pie Prêtre. Ceft ainfi ouf (tic combauo l'aÙL* 

ft où étoît la Cathédrale de Paris d'alleir avec 
£vf que au champ du ILendic » dont b pliis 
grande partie avoic été orifinaireinent Ipr un 
terrain relevant de TEvéche. J'ai entrevjU par 
. Ip moyen d'un fragment de Regifire du Par* 
Ai^ Içfnent de I'jiq mSI f ^ue le$ BtCligieus de 
Saint Dentff avoiept allégué pour une dps fot^ 
ces raifeot m l^t faveur» <|ue le i^oditavoit 
itééubii pour l'augmenisation de r£gli(è de 
llAbbaye $ & que pour preuvp de peU » lorf- 

S% fîit befoin de le transférer pour line fois 
liçment , fçavoir en 14x8 ji caufe des guer- 
res AtM Ai^^ois» ce ne futpoiot àParîs qu'il 
le fut , mais dans la vijlr dp Saint Dçnis ; 
Gommes'ilyavoit^ppareaeeque TEvéque & 
le Chapitre d'une Cathédrale telle que celle 
de Pans euflènt vçulu preiidrp la peine durant 
t^nt de fiéçles 4p fairp chaque année icois 
i^ quatre lieu^^^ied pour at|iterdes aunyâ- 
Qes à une Abfaàye qui fe difoit pxemp^e 40- 
de^ de ce que portoit le diplofie du Rot 
. ÇWi$ U , <j^écention qui ayoit excité dans 
. bs tie^s âi><i^^rs tant de différens procès. 
: Tmiy > 3ue l'Evoque de Paris n'^voit 
^ ' ;ii^ point ceiie âb&lument pour cela de fe trapf- 
porter proceffionoelleinent au Landit , puiP- 
9%%. -êSS' ^"^* ^o<"^^ i'^i <^it ci-deffiis , Louis de ^ea^- 
^ jnopt y fit la jcérémonie en 148» , qu'y ét^i^ 
il conféra uoe Cure de^bn Diocèîe ; <& qu'on 
apprend par les comptes de la Cbeyeçerie dc 
l^otrerP^inç rendus au 3(Vl fiéde» que l'on 
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y mettait toujours Tanicle fuiratit : Itimfour ^« ^« 
ia héwâiRion du Landif^ fi tàn y va , Ufimmi ^^"J' 
de ai» iivres iiMfotSé En eftc on peut jugée de 
la foîbleâê des prétentions de TAbbafe de 
Saint Denis par les écritures qu'elle produifil 
su XV fiécle pour les finitentr^ dans lefquel- 
lef il n'y avoit pas la tnoiodre fblsdité, mais 
fenleRient un long eipoft defabieS'deJ'ami- rf-êdb 

^viti, jufqa^à 7 marquer que \j Rjîs ^t%nr j^ .^^^^^^ 
^ots leurs bientaaeurs Tenoiem it9 Ttoytnm^ ^ 
6c toutes les conTéqveooesde cette origine ia* 
certaine » où les jeux les|rfut perçans n*appea« 
purent jamais quel rapport ces choies pou* 
voient avoir urec le Laodit. 

L'UnÎTerfité de Parts étant établie en for- 
me dans le XIII fiéde, commenta â prendre , 
part en corps i la Foire du Landsc , par rap* 
port aujuirchemin qui étoit la feule matière 
fur laquelle on écrivoit alors communément « 
& dont il fe faifoit un débit coofidérable dans 
les Grandes Foires, ie Reâeur alloit donc i 
cette Foire afin d'y choifir le fKarchemin nétcC^ 
faire pour llJniTerfité. Pafquser s*étoit ima* 
giné dans ies^ Recherches qu'il y alloit donr Lié» 9 c. aa. 
ner la bénédiâion , confondant ft fonâion 
avec celle de TEFéque. Du Boulay rapporte 
ta Tan itpi une^éfenfe qui fut ^te aux Pat- ^^' «"'v- 
chemîniers en g^oéral de fe pourvoir de par* ^* *• f* *^** 
chemin i ta Foire du Landit le premier jour de 
fa tenue , ayant que les Marchands du Roi « 
de rEvéque de Parts, les maîtres & lc$ éco- 
liers euflent fait leurs provifons. Ceci mat-* 
-que clairement que l'Uni verfité fe rendit dès* 
lors* au moins en partie à la Foh'e du Lendit. 
'Cette prife ou protifîôn de parchemin pour 
rUnirerfité exeita un Procè» cent ans aprèa 
ifbus le règne de Charles V I : l'Extrait du Re- 
giftre du Pariement marque feulement que ce 
tce Procès dtjurott ençorç ep i^^i. Cc.49U 

Z iij 



éueapptfeflHBcat «eloi dont Du BMfaqrfHr^ 
kfittiflco fixtrrinnée, lotfM'il ditqiM l'Ab- 
M flr le CooTeat de Saint Dflttts MMatcmt 
autrefois procès à rUaîverfité» préteodtmt %ue 
€eUe ne Ttnok pu ckoifir & psendie ton par- 
diesMi le preimer jour de Landit » fon drstf 
étoit peido cette année pont les autras joim. 
VUmwtrSté an cootnaire piésendit <)«*eik 
ponyoit afbr de fos privilège dmtuit teat te 
-eeurtdttLandit. 
^ Ce tranlport dn IMèeur anelMUiBp du Lan* 
éb procofa aai écelieis ^«eiqiies jours de 
-weances, aaffi^Ueaqtt'à fawis makres. Ima 
voulurent accompagnet le Chef de TUniveifi* 
té , ne croyant pas fidMant ^ii iftr méSAé de 
Meoiekc de fe« premiers Officiers^ Le ¥(S)raje io fsàfmi 

F Abbé de Ste-atco toute b pompe âr h magniteenoe poifi- 

Cener* ^{es. Tons les Régena & les Cooiiett ie nûa* 
wieat à ekeval dans la place de Sainte Ge- 
neviève; de-là ils maretioicfit e» ordre* C'i- 
ttfit une efpecc d'imitation de la caaralcade 
•^H'avoit fait antrefeis à Rome dans le dfqne 
la jeuocâê Romaine en un cettain fouc de 
Taifeée , appellée LatAv Rcanana». Cène le»- 
gne at pompeufe cavaks^e tè leraûooit raie- 
ment &ns cffiifion de fasig* Ma%ijé la^ifi- 
• boce des roakie», 1^ EcoKots ,. fek dans le 
repas^ foit apeè» avoir diné , ft ^ereiioiant ft 
en veooieot au» mains. Ek4â naifatem dei 
embarras Infinis* Memnda», Cfaanoine Régu- 
lier Se PéfiîteaEcice de l'Abbaye de Saîaa. Vio* 
n en eft <^» éemanda au Péaiteoofer d'Henasiiis III 

parlé cUdef- e» iitf , s*tl ^voh ablbndie les Sciera qai 

fui "' * * * 



Partie a iê battoitnr dtfts ces occuiens* Le Pésûten- 
F* s^^' cieff dn Fape conirma & pséiention par vne 
letttt qui fait mentioB da vojmgedaaEcDliefi 
k Saint Denis de à dTanutt £^«a« ponrva 
que cens qui avosent Iraf^ âîMc leur de- 
meofc à Paria f car tl faut ifavak i|a€ k 



i>B M 9iÀnm B* S. Dénis tyt 
% igyâgt «e fe tenamoit pas an ckamp de rio- 
«Ua 011 du iandii. On alla par la fiiite itiC* 
cfn'i Saint Denis oà les Eco^m éraieot attt<-> 
MSparict&eUiqacsqa'onlMirÊddbieToir» ft 
Icft mattics par un rafraicfaiffeaiciit que les 
Belf fficaa leur doiiiioîeat » aînfi q«e Ten ap« 
prend par «a aâe do meisde Jum 15S1 , où 
Û eft àk qttù te ReAsor ayant espofè le^fujet 
ém €à venue , les maîtres qui rac€ompa|[floient 
iffouverent fore étrange , que oomie ta coutn- 
flie en a*efte point nenîré les Reliqaes ni pré» 
lêntilevin* 

Outre les querelles Ir eenteftaciens dont |e 
Tiaas de parler, le Landit étoit encore iqjet 
i é*amres lofeoi ifAiieflS^ Comoie il arriroit 
dans un temsfort eiiaiid 9 Tairdettr de la faMbo 
et k fio^ue reodoteac les écolîsie malades 1 
fiifftoat tes peticsw Veucès dans le boite à, dans 
le manger pauvoit aeffi y conmlNicf. Phi« 
fie«ffs vag|at»ons, gensdeuRtant^ démeftiques 
A ^gaobnt au cortège de rUiHterfité : ee 
4|«i oittfoit beaucoup de oonStlio» dt de trou* 
ble. Les fittes de femmes ea kabit de gardons 
•y tnlioieat auffi. Pour y apporter remedet 
le- Paacureur Général porta Us plaînres te )t 
Matcffo. Enconttquence, Jçr6me Garniee 
• Rôdeur V pour ooipdefaet la multitude des Ré* 
gens qui irettloîent faecompagaer ^ pri» le 
Furiemtnt d'ocdoonef aux Procureurs des 
ouacre Nations dealer %tt0 lui , le de lut 
dkmuer le nom de eaux qu'ils poudroient me- 
ttes avee eux rSur quoi la Cour fixa au nom* 
bee^e^ooeaêoanst de cliaque Ntiion Coit Ré^ 

Kflbiséeofiesa^ ^ poerroteot y aUer avee 
Procureufs^ enjo^nunc de a^ potter au* 
cnttslideaaa mmieueee annés. Cette Ordon* 
eft dff p Jniuw Dans le Reg»îAre de Tati 



if t4 tieâ maïqué «ue-le Proeorénr GénémI 
iTéiimt.plaisK usé MMdeiMs dolo gmudè 

X 111) 



ijt RîSTÔIltB DIT LaMBIT ' 

Ikence donnée aux écoliers par les maîtres iéê 
Collèges t fous prétexte de les mener au Lan« 
dit, en forte qu'ils fsdCoîent de nombreafes 
aâeroblées avec armes, & comosettoient des 
excès infirtis , la Cour fit défenfea à ces mai- 
cres de le permettre déformais à peine de pti- 
foo , âc d'en répondre. £Ue voalttr aaffi qot 
fi quelques • uns étoient défobéïâàns , ib 
fiificnt dénoncés a la Juflice , 8c que l'Arrêt 
fût lu dans une Âfiemblée tenue exprès par 
le Reâeur. Il paroit néaotmoins qu'on eut 
bien de la peine à empêcher ces défbrdres; 
^ifqu'en xf f6 il fut befoin d*on Arrêt far la 
requête du Procureur Général. Ce Magiflrat 
fepréfenta le 18 Mai qn'il étoit iMen yraiqac 
la Faculté des Arts a voit coutume d'aller i la 
Foire du Landit , pour raifmi du droit que le 
Reâeur prétend fur le parchemin » & qu'alors 
les Bacheliers des Facukés fupérieures & Mai*- 
tres-ès-Arts l'accpmpagnoient vécus de leurs 
robes longues & chaperons; mais que depuis 
un tems on les y avoic vu aller en manteaux 
courts, chapeaux de couleurs , cbauflês chi- 
queiées , épées fie dagues ; en&rte qu'à Jeue 
retour il 7 avoir eu des batteries , ft méoifi 
des meurtres. Sur oet expofe , la Cour ca 
céûéra les défenfes à ces Bacheliers & Mal' 
tres*ès- Arts, fous peine de la perte de lenn 
privilèges, avec ordre à*y^ conduire le Rcâctft 
en toute modtfiie 6c gravité. 

On apprend par vtn autre article du ibmedi 
6 Juin fuivant , que les Facultés rupérieBrsi 
obéirent à cet Arrêt, auffi-bien que le Pro« 
^reur do la Nation de Normandie : mais cens 
de Fraiice, Picardie Se Allemagne, au Htû 
de prendre le parti d'aller au Landit modefle« 
ment avet le Reâeur,. aimèrent mieux fitifis 
bande à oart pour continuer les ii^knces se- 
^tutiunecsf Ccftponr^ le Paikin«li«< 
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'défeikltt d^aller en particolier i ce Landie , fat 
peine de punition corporelle , & il enjoigirit 
au Prévit de Parif de let conftîtoer priioii* 
nieis $^û les trouToit dans ce déraDgemenc * 
Ces diffërentes troapes d'écoliers que qttef^ 
oaes niattres avoiem affemblés , conire les 
défenres, furent nommiez Les fefiit LëaSin 
Cétoit autant do bataillons oppofés au gros 
de rUniverfité qui compofoit le Grand Lan« 
dit. il s'étoit quelquefois donné des efca^» 
mouches de fart & d*aucre qui avoient fait te 
fujet des dernières plaintes. 

Cette même année 155^ Ait une époqaé 
tril^ pour les écoliers > puîfqu'alors la Foire 
fut transférée pour tcufours dans la yille dd 
Saint Dénis» loit parce qu'il étoit plus fiictle 
6y ;avoit des vitres & d'y mettre le» mar-* 
cnaadifes à couvert des in)nres du tems, foît 
jparce que les loges confiruites d'une matière 
fort fragile fur le grand chemin & dans la 
campagne étoient quelquefois renverfées pas 
les orages , espofées à être brûlées avec lea 
marcluuidifest fans qu'on pût y reméclier faute 
d'eau s iàns parler des4iutres inconvéniens de 
la part des voleurs qui fe 6uToient fecilemenC 
de ce lieu fitué en pleine campagne. Mais let 
Régens & les écoliers étant portés à la coiw 
Cêrvation des aneieones coutumes , A main-^ 
tinrent encore dans Tuâge «de faire ailleurs 
les mêmes courfes publiques fous Taocieii 
nom de Landtt. De forte que le 7 Juillet i f 7t 
il y eut de nouvelles défenfes expreflès de la 
part du Patlement aux Régens de l'Univers 
filé» de faire ascuns Landitt, ni démenée 
leurs écoliers avec tambourins» armes 8c en« 
ibignes déployées, en «{uelque liea que ce fût* 
Le tems de la Ligue qui fiirviat » fit auffi ap-^ 
piéhender les fiiitesde ces attroupemensilé-* 
«alicis fsr ceBs 9111 àctfeoi aUMbétan Km» 
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«eregfiaiit» Cette dciotere ratfoii ^ avac 
4t rimitiliié d'aUer à Saine ï>tak dite le 
choix des parchenmw depuis qoe ie papier 
éto'tt deTcmi fort commuD, contribiieteDt k 

e* 18 i ïihoVSnotnt du Landit. Le aom ne 
point éteint pour ocU : car on ooistiiiwi de 
iptalîficr de nom de Landtt les préfena qve les 
ccoiiers fatToiem: à leurs Régens ^efs le oom* 
nencement de Juin , par imicadoii 4e cehii 
^e ks Marohands de parehcaiin aToientav* 
trefois Mt au Reâeur, pour & peine d'être 
Yena vifiter leurs -marchaséifes. Qaelqoes* 
nîâ Tmv *°" a&rent que la matiieie d*ofirtr œ» Lan- 

^nwHuM ^^> <»n^«i^ ^ préfencer aux Maîtres ^ans 
fin verre de ctyttzï nn citron oè étoiMtfcbéa 
é ou 7 éeus d'or. Mais cet honoraire fiit encore 
tecrancbé en itoo. Il ne refie dono pins de 
Teftige dif nom de Landîc, que dans k cMeé 
que prend encore rUmvcdité chaque aooee 
le lundi d^près k S. Barnabe , qui dans le 
langage vokaîpe eft «ppeik le Congé da La» 
die» flixav I9j[ec duquel il y a un Mandemant 
du B/eâeur. Que^ues^'um dans ces derriera 
aèmfe font imaginés que k Landi avoii tiré 
fim nom de ce Lundi » en changeant k lettre 
U eii A , pour k diAingner de tous ks antrat 
kmdi& de l^annéc : mais oe que j'ai dit dès k 
eeaiflttenccment de cet écrtf doit fuffire poac 
les détromper » & kur apprendre la yécrnUB 
eeiffiiie de ce nom, 
l^aurois peut-être été en état de charger ee 

' snéoibire de phsfieuca anesea ttaitt oerieiuc 

eencBmant l'ikieeditét s'il ésoit refté d*Mi« 
mena en&if|new!na dans les. Arofaives: de e« 
Corpioémae^ léakfUoiiîdire, ilfatsea 
trente ans, i fea M» Poucchoe» afora Syn^ 
dk) â qui je m^étokadteCfe pe«r afosr doe 
édâirriitipees fm dtffibreasea manefea, mm 
foélqueif aana-apiàe qee D|i fteulap e«t m 
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anpffioief Ici fix Toluoict de 1* Hiftoire de «ctfiç 
Vtd^tstûté 9 e'efi-à dice iFcrs faa 1670* on 
fcMi an &a tous les parcbcmiof & psipîcss 
4om il s'éfioîc ftrvi pour U compofiiioa de te 
eNivrage t oomoie deveiias inutib» 

Les Regtftres da Parktaeot , quoique coo- 
^Snrvésiôiffiieurement ju^u'inof jottfs, n'en- 
ttent pas i^m un trop grand d^ail fur ce que 

Landit, 



tan au^c Ttibttoai allott &ire au la 

fof fqu'il fê fut mk daos rufiige de s'7 tranC- . 

MTCer. On y trouve d'abord qu'en 1408 le ..%. * 

Padefaeut )» preuoic pour fon Greffe tout k ^ 

pafchemiu&otilaTokbefoÎD. Qnyiqjperçfna 

cftfiûtedcpufsi'aa i4i5Jttfqii'eA tf s] au osoii 

eb Juin la pettutifioaque ces Magiftrataacceir 

Soient aux Avocats & aux Procureurs d'aller i 

ec Landic : mais il iTefi point dît œ que ces de^ 

SMeie f Tenoienc ftire* J*ai anût trooré d*- 

ffttb Tan 17 j> jufqu'en 155} des 'vacatiouf 

fnlires par les Cbamhies eipcèa poui f allée. 

<2*ieIqitefoîs» comme en 14S7» la C0ut y d^ 

fiueit pour avoir des édaireiffemem for dîffi^ 

«CM» litigea qui s'y focmeteBi » eatt'autfis 

aanohinf les msygacs des Mardiaads » tant Cm 

leurs loges où ils devoisafc d^figwr k» paye 

jl'oè ils étaient » que fer les marcneodi fes mé* 

jne;. fuc les pcéttimian& du Prevât des Maih 

chands touchant l'éullouage a«eç lot Sugeâi 

du Châtelet, avee les Fermiers du Roi.con*» 

tre lelquels les Religieux de Saint Denis in« 

tentèrent aâion. D'autrefois » comme en i f oy, 

le même Pailemeat y envoya un Greffier t 

pour y faire ob&rver des £dits fur les mon* 

noies. J'ai auffi lu que le Châtelet veilloit 

îlir la Police du Landst. Les Officiers s*y mnC* 

portèrent le 8 Juin 149 < » jour de la bénédio- 

tton» & y firent.le cry accoutumé pour.Ia Dpm*&iut! 

eoa&rvation des droits du Roi. Pendant dix- x. i. p,4f tl 

Cegt jours qu'il diua« disSergens du Prévit 49». 



tàe Paris y reftereoc pour faire la sarcle*' 

Mais je cfoi m'étte aflèz étendu mt îz part 
oae les trois plus célèbres Corps, UGatfaédfale 
dePar!s;rUniyerfité& le Parlement ont prk 
autrefois â VAfhmblée du Landit, «int qu*d- 
le a cohtiniié à Te tenir dans la campagne. 
Ceux qui (èroieDt curîeat de.($aToîr com- 
ment on fait à préfeot l'ouverture de la même 
foire depuis qu'elle ft tient dans la Ville de 
Saint*Denis & que les trois corps n*y vien- 
nent plus , peuvent lire là-de0ùs Doublet pag« 
ix$i ou le P. Felibien HtAorien moderne de 
F Abbaye. Cependant j'ai cm pouvoir y ajouter 
ces trois articles des Regiftres du Païkment 
du fiécle dernier. Par le.premier on apprend 
^uo cette Cout^fit publier en 1667 que Too- 
verture de la Foire du Landit en la Ville de 
Saint- Denislèroit faite le ûrnedi 11 Juin par 
le Lieutenant Criminel au Chitelet : & comme 
les Religieux de l'Abbaye l'avoient fait faire 
par uiî Reliffiens dès le 8 du mois , la mémo 
<:our défendit d'y rien vendre avant ee fâ- 
iBedi , avec ordre aux Officiers de venir dire 
leurs ratToQS* £0 ié^8 le 6 Juin le Parlement 
défendit de tenir cette Foire à caufe de la pefte 
qui regnoit à Soiffons : & le 6 Juin 1669 U 
réitéra cette défenfe à caufe de la méiei 
i«ialadie qui étoit à Amiens. 



AUBERVILLIERS 

ET nSLfi-SAlNT. DENIS, ; 

* Démembrez et h ParoiAe ic S. Marcel 
de Quûiaeum. 

AUJBERT.VILLIER3 

JpbV 4nitrmi9ti Nfitsp-Xhmt des Vmuf • 
^^ N oe troare rien de pliif ancien qai Mé 
V^ meation de oe Tiilage» qne la «hartc 
de fondatioodtt Prieuré de SainK-Marciii-def<- 
Cbampf qui eft de Tan loéio. £mre les biena 

2ue le Roy Henri I fondaieiir defiioa â ce 
fona&ere» ce Prtaoe dît qa'îl doima la Ter- 
ce Qu'il a danc le Village Âlbtfti^VUUn^ 
ti il (c fert de cet rermea : Im VîUm ftia di- mif.t.MârU 
tUm AibaU^^illafêterramfUêm ibiMebàm. pMg. s» 
Deitx Rota .ont confirmé cette fondations 
Lpais VI Cft Tan xfii « qai met daot Ica 
Diplôme ^ Tèrfétm HâuberthVUlarift & Loaia 
VU en i4|7 Terram Aibmi'VUlarii. fx cela 
me parolt fiifiiânt pour poaToir dire que oe 
yillage a commencé par la mat(bn de cam- i^«^ f • ^7* 
pagne d'un nommé Alheit ou Aobert \ maie' 
comme ce nom a été fort commun^ il n*eft 
pas pojfible d'aûurer Quel étoit cet Alhesc 
Ce qui cft sur , cftqu il a du yifrje an plua 
tard au commencement du XI fiécle » /& aviint 
le règne du Roy Henry. Neantmoiof je ne 
diiCmuleiai point que dans le Diplôme da 
Bc^y Louis le Gros de Tan 11x4 concernanc 
VAbbaye de Saînt-Dcnis W yz Villa ^u^ vt^ i,^„y^ „j^ 
cûtur Halbetvillare , en un leul mot. s. Dç^j, I] 

Ce village eft très-connu à Pans parce qu*î1 854. 
cA pour aînfi dire au bout du faubourg de 
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s. Laurent, & QU*il confine au territoire d€ 

h Banlieue de Paris dans la Plaine de Saint* 

Dift. Tce- peois, La froideur du terrain eft caufe qtt*on 

ISJS^?* n'y voit point de vignes , mais ce lieu eft le- 

"^^^'^^^ nommé par les légumes & les ûlades qui ca 

dnt pris le nom. 

Ua litie de l' Abbayft de Saint^Denis nous 
apprend qu'en Ta» 1141 il n'y avoît i Au* 
berrilUers qu'une fimple Chapelle. Il 7 a 

Srande apparence q«e c'étoit une luccarfale 
e Saint Marcel lez-Saint-Denis , puifquele 
PofiiBé écrit vers te fcgne de Loms V III, 
marque que c^étok au Curé de cette £gli- 
tè k y pourvoir d'un Prêtre. Elle eft It a 
toujours été fons l'invocation de S. Chrifto* 
fbt. Ce qui a tontribné le plus à la fane 
rebâtir Se augmenter > eil le conéoors à Kma* 
Du Breul ge miracaleii& de la Sainte Vierge qui coiii* 
W *•**' meofa vers fan 1338. Le Roi Philippe de 

Ce Prince y fit don de dei» arpensdebots» 
Se la Reine d'imc pièce de drap d'or. Le Duc 
d'Alen^n Se le Comte d'EAamp^ firent cha- 
cun pré(ênt d'une chafiible magnifique. LUi A 
teire de ces faits qui eft en vers fran(ois dans 
du Breul ajoute la puni^on du Maréchal de 
Touloulè , qui paflknt Tur h diauflée du 
Bourget s'étoit mocqué dt$ pèlerins qui ac- 
oouroienc àcetteima^s & le miracle fiir le 
fils d'un Mercier» qui occafîonna aux Mer« 
eteiY de Paris d*y établir une Confrairie. Ofl 
peut le confiilter pour le refte des miracles. 
Guillaume d^Etouteviiie Cardinal Lé^t en 
France étant à Paris le »t May 1451 accor* 
da i tous ceux qui vtfiteroiem & feroient ai«» 
mdne â rEgiifeParoiffialed'Aubervilliersdu 
titre de S. Chrtftophe au jour de la Fête de 
ce Saînc , de la Dédicace , de la Nativité Se 
Afliamptiofi de la Vierge , aufi-bicn que It 
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ifioaoi Mardi du mois de Mai , fto. cent )OUfi 
d'Ifldulgefices. La dévottoa diu (ècoad Mardi 
du mois de Mai eft celle ^ui parok avoir pré« 
▼alti Ceft le jonr qu'on j honotc la Saioct . 
Vierge fous le nom de Notre-Dame des Ver* 
tus« c*eft i-dite Notte*Dame des Miracles } 
car cf^ ce qa'oci eae^dok a«i X I V fiédo 
par le mot de Veittis. La Dédicace «le oecto *^îfî^2s 
Egltft cft maequée an fixténe o« Mciéffiio "^«^«•*^**" 
ESmaochc d*afrès la Pent^cAtt ; cTeft appa* 
venimenc ceUe donc ti eft £aît tnemioii dant 
les Letcresdn Cardinal d'Etoutevilie. Il iï*e1t 

Sas vrai que ce foie en ce lieu que rOrd«i 
9 rStoife établi par le Roy Je:(ii devoit tenir 
tes fâemUées, & o& chaque ChevaHerde* 
voie en mourant envoyer les marques de l'Or- 
dre ^ qwnqoe le P*e HeUoc Tait cru atnfi en 
fen Itvte des Otdres Rd^iettic. On verra à 
rarttcie de Saînt-Otias. que ofétoit ^ ee viHa*' 
ge. Il y a des j^enves cpie le Roy Louis- XS 
logea à Aabeivillieta an mois de Noteinbrc 
1474 ou Janvier 147^ U refte à Ravoir sll 
y vint par dévoéeo comme les pèlerins 'de - 
ion Royaume. On lie toackanc le Père Jean 
Gasmer figavant Jefaite, ^9r venoie tous les 
ans à pÎM ft i jeun ea cette Eglife pour re» 
mercier Dieu de ià vocation à l'état Reli^ 
gtemt. Madame PoUalion mone en léfy ve- 
noie de Parts nuda-pieds en pèlerinage à la 
même £gli& même TU ver , pour demander . Vîe^efMa. 
i Dienlaûntéài Roi & de la Famille Royale. w"?!Sf 
Comme la F&c de Saint-Jacques le Ma- '^ ^^ 
jettrconcottreavec celle de Saint Chriftophe, 
quoique ce Siine Apâere ne ibit point mort 
en ce temps*>lâ « on Ta depuis peu de temps 
aâbcié au cuke de Saiiie-Cbrtftophe dans cette 
Egli&avecIapermiifionderOrdinaire. Mak 
ti*etoit ce posnc plfttAt Saint Cucufas fameux 
Marqrr d'Ëipagoet ^'il auroit faUu )otiidffO 



$«im*Chriftophef Car il y a toute appafeiH 
çc que c*cfi plutôt de ce Saine que les Re- 
ligieux de Saint- Denis qui en ont le corps 
depuis le I X fiéde & qui font Sdenears en 
partie d'Aubervilltert , auront donne, des Re« 
iiques pour la première Dédicace > que non 
pas de Saint Chrifiophe. MaisS«Chriftopfac 
fiyanr eu de tout temps & Fête le sf Juillet» 
fonr auQuel avott été ûite par la fuite la f san- 
llation du corps die S.Cucii&s, il a p& arrir 
, Ver que celui de ces deuaMartjrisie plus an« i 
^enaement connu en France Tanni empprté 
pour la dénomination de la Féte« 
Dnbitiilp. Dttt)'^ raconte qu'en Tan i$%9zvaan Pi* 
jHS. aoesiouieslesParoiflesdePariss'aflêmblefent 

carEgliieCathédrale,«tQttede-UeUesalle- 
peut en Proceffion à N. UC des vertus. Cette 
ProceffiQu fèEûfoit pour s'oppolêr aux progrès^ 
des nouYeanx hérétiques. Il a|ottte qu'on j 
porta unt de torches & de flambeaux « que 
ceux Qtti éiotent dans des lieux élevés vey 
Montlnery entrent que le feu étoit i Paris. 
'. Entre les aociennosépitaphes de cette £gli* 
le , adle qin m'a paru la plus remarquable 
eft de Pierre de Montholon Chanoine de Laon 
Doâeur & Profefleur en Sorbonne, fils du 
^ Garde des Sceaux Fran^ds de. Montholon 
premier du nom* Il s'étoit retiré à Auber- 
viiliers pour (è garentir de la pefte qui ra* 
vageoit Paris en i $9^ » mais il ne latdà pas 
d'en être atteint en ce lieu , & il en mourut 
dans le Château. II fut inhumé i eàté de 
l'Autel de Notre-Dame. Son épitaphe rap« 
Hift. des poitée en entier par Blanchard , contient ces 
préfid. à lignes qui nous apprennent qu'il poflèdoic la 
Moctierp. Seigneurie, & qu'il légua à TEglife les dix- 
^7^« ines dont il avoit joui comme de dixmes in- 

féodées, jfviti hujus territorii ac Vivarii Dth- 
nùniêf \ fid mé^c clarus qtuoà f9$H & wo yice* 



1>U DOTCIINI* M MoKTMOMtiCI. i8c 

-^amtllarm Brancim noms : Dmn fugi» tâbtm 

anno 1^96 Lmgiiampofulamêm , ifjonuê con^ 

JuUuf $ûbo t frnu EecUfia huic Itgatis dtcktûi 

quas In ftudum k^Ma$ 

Dans le temps oue le lieu (TAubenrilliefs 
fuc érigé en ParoiÂei ce qai doit «voir été 
fait vers Taii 1300 , la prélêncadoo du Coré 
iiit donnée au Prieur de Duëil» parce que 
le territoire a?oit dépendu de celle de Saint- 
'Maicel'-lez-Sainc* Denis» à laquelle il nom* 
moit. Ce <iai Te paffa brfque cette Cure fat 
tranfini/ê aux. Pères de l'Oracoire » fiippoii 
la cho& certaine. Les derniers Cnrés avant 
cette" réunion furent Matthieu de Morgues 
ficor.de Saint-GerouÛQ auteur de plufieurs ou- 
vrages» Après en avoir été Curé pendant deus 
ans & avoir embelli TÉglife, il s'en demie â 
la perfuafion de la Reioe Marguerite . en fiivcur ^^. f" ^^' 
4e M. Gakman Doâeur de Paris Supérieur- ^6T^ p^^U 
Général des Carmélites » qui avoit été Grand def. de h 
Vicaire du Cardinal de Joyeulê > lequel depuis KeîneMere ' 
la réfigna félon quclqMe»>iinsâ GuilJauoiîe Far- ^' U-^'lJi' 

ECS. Le deraier po&Aur quel qu'il fat & Gakman fi 
i réfigaarioo en ftiveuf de l'union à TOm*^ le'p. Ca}e- 
cotre â la prière de M* de Momhoion Coo- 4»9 Rèeoïleé 
iciUer d'Etat. Le fieur Piganiol fak faire Ja ^!j; '*^^'^^ 
réfignatioo aux Pères de l'Oratoire par le' 15^ •^"'^/^ 
£eur Qalleman fans parler de Guillaume Far-, silun^^ . . 

fes , 8i cela s'accorde avec les Regiftres de peiciipt. de 
Archevêché où cette union eu marqju^ ^wo. |^'» '^^^ 
le s Oaobre UU du oonfenteioenc de Paul ^** P- ^**' 
Cci^me ** Prieur de Dueil &.de Jacoues Gale» '^ ou Cnami. 
osant Curé. Quel qu'ait été le réfignataire 
immédiat, Acbilles de Hacfey de Sancy Prêtre 
de l'Oratoire depuis Evéque de Sain^-Maio ,. 
chargé de pouvoir > traita en i^iiavéc Gil- 
les de Souvré A^bbé de Saint- Flbi:^!. <ie Sao-^ 
mur couchar.t l'union à leur Coti^egacion, Tfip.iiw^ 
is la Cure d'Àubcivillers fie de lïtfZb;^^^:\iQ,M<^' % 
\ A a iMF,t.\f^. 



de Notre-Dame des Veftn» eemme Aéptn- 
dances du Psjêaré de D,ae^ membtedecctie 
Abbaye ; après quoi le P»pe Gregoiie XV 

Sajr fa Bulle du \6 Sep ^eiubre léaa. les unie 
: incorpora il b Cot^gfccacfcii de i'OraccMre : 
•ette Bulle adreffik à l^Ofiîeial de Seolis k 
fiége de Paris étant TaoKit ^ ooianoe Gnillau- 
me Parges comme' dernier Cnrd» Le motif 
dfc l'hnion étoit qir'Hf MMf nécefàiceaieat m 
giamd Ctergi en ce Ken , afin do BoSMêêc 
au coQcoum quant ati» Méfies ft aux CooM' 
lions. M. do Moniholofi Se^neHff de œ iieii 
donna i cette Ongr e ga t iotr le i Abis i^i| 
Bne ferme Toifino de l^îfe aipec ploo de 
cinquante arpens tant en terres ImboinRables 
qu*en prez, àhtci^srged^enereimlrhuttpf^ 
fres au moins ésms la PteoiAs compris^lcs 6t 

Îo'ib étoieot obïigcti^'jj^mettrt. Le premier 
^^^ ^ ^uré de cette Congrégation fut André Sod de 
^ %^ "" Dieppe nonamé ia mime année. 1\ avoit com^ 
mcncé une traduéUon des Aonales de Baro« 
niuSf 9t enaTotcAmndttfijroilmieett x^x^ 
tênt.Tiu ^^"^ obftrve en conlKquenco^ qiiocelbm 
tf «1^» ' * ' Ifcs Pères de l'Oratoire rue 5; Honoré ^oae 
droiit de nommer i ceHO Cure. 

Depuis ce temps-là te nombre des I^dcres 
a été fortaugmefitè à Auftertiiëem , acaeiH 
du te concours des peuples lt$jom9itCui»^ 
dis & de Bete s flt il y a un Séminaire J^ 
puis Ta» i64^» L'aocien' Pi^bytere éroie fiit 
la rue S. Maur » & confiftoit eit neaf toi(è» 
de large fiir dix de long, dans lequel e(|»aee 
étoît contenue Técote. Le» Perer ont placé 
cette école de Tautre câté ife la rue daoe am 
maiibn qu'ils ^nt acheté : & ils ont bâti ce 
qu'on voit aujourd'hui. Du temps de M. le 
Cardinal de Noaillcs le Séminaire étant en* 
oore augmenté , on a plis plufieurs Bâtimeiia 
iiir la lue de Parii* 



*M. fignnkyhwOàtt i}W PEglife dTAuÉci- Defcripc 4e 

quTâ ane- Caiàadbdi dk Ptoviiicft; i|»*Bllft^'^ 

cftienacfoBt Aé c t mm fl m ( & quelTOficM Dî;* 

iMXk ^f fiiit avtc di|iiiié» il énFoic ijiMitcr^ 

lui vaut lo rin duDuicMe db Parte : sacl'as». 

trar 4tt SippiMieiir è Dflèaeat feftir dfetaft 

tevtnca 9 ils fam it* Sefffêm Dèoim ftm mm Hg* %$• 

^magef é$ ^mitd qd iy féfék ptmlm fM 

n> avais qt^ms €tsrà& dit Êrhrujhuksn^ 

42a némt auteur n'onblie sha dft toaeat let 

€lé€ocationt ^*ib )r avomit £ikti.îafq[a'i f «!• 

née qn'iléaftoicy'qiiftémt i4;p« Dnbrcai 

996a kêk mémt ebrcrvié a« £ii}et âm hiémMi 

4eF£gliAi, qne la lotitmécà kliicm i|4it 

ft que cette date efl marquée au bas. 

ApièaWs cittodéSMi-llanîii dii CbMipi 
dacft an cpa w cep icai Ai fré(!rii»«rtiol«» M 
fkoÊ «nctesf téttioigflaact tancbant le T^m^ 
fOfnï d*Aitbertiiticia i^ t»aiit éet AtcUfti 
4e Saiot-DeniSfe Oa 7 trootreeetteTcrre Aon^ 
■lé^ îna'tiieaaiiicna iai» un diplme 4« f^ Doublet 
m%%4 ^ pottelkMniç(.eiiisleGfM» Par 
la fuite on voit que quelques. GsniilsfcoalaMl 
éunam de Baitefte ténoboc de cette Abbiye 
médîateaiieiit ou inimédiateneiitqiielqiMs bieika 
•n fief à Aubcr^Her#. Aiafi lit «m 4mê fàM 
ébn Cartulaircs de ce M onaAs se à Fa» l ia j 

£ie Gmllaume Baiefte C^evaMas Miok « f^psf '. 
fdeSaffi^Defiis&iDasfeiid'Ati>ertiUiei». ^"•^'^^• 
ae MloC^atpeds 4e atcrt daits te camM À ^^^f'^'^ 
Cbaflip*pé«rr}^ «pid tasisfitm fustidtsmf fit 
à fam ia4a ti eft écrk que MeUc femlMe 
Beatris Danae de Champs {dsOsmfit) rtm^ 
4<tlâra dcTatu rOficial 6t Parts que Got|<- 
lantiie Batefte Citeralier tendît d'elle en £rf 
la vetritt de fa Cbapelle d*Haiibsfl|?îUiers qui 
^'^I0nd dtfost eUe moci le ftatsitievt oomman 9 ^ ' 
éqittia la ouiifett de Sicboid de laRueUe ju^- ^'^^^ ""^ 

Aa ij 



i84 PAiaisu ]/AvBifttn.ttKf i 
qu'au xujffeau d*HaubertyiUierv ft jufqif i Eai 
cotomne de oûtbre.^ Garki Archidiacre de 
Baycux oenifia enfuke & b ooféoie' année ^ 

Sie la Tente àc cet mêmes droki avoir été 
iteauCouyeni deSaiot-Dehir, la ckcon- 
ftance de la colonrae de'aiarbre placée de 
tes c&tezrlà cft k ofaftryer. C'éeoic £ms doute 
uae« de ces colomnes qui aroient été mift» 
'^^'^ de place en place avec des cioîk pour mac^i 
î» 1 ^![ * ^oc' certaines limites de vorefie. 

Pafis au mois de Mars dédara par une chas* 

CMff.s.Dhm. le que le Monafiere'de Saint- Denis avoir 1» 

h 2S4* ' Hante- Jttftice fîir ce que les HorpitaUers de 

$. Jfipan de Jent&lcm podcdenc à Âubervitr 

fiers. . . 

* Pans le Procis verbal delà CoAtume de 

' Paris de l'an 1 580 Auberviliiers eft aomoié 

. parmi les Seigneuries de l'Abbaye de Saint* 

rouî&é in Denis: Le Fouillé de l'an 16^48 explique la 

iHo^p.x»2. çhofc^ fit dit que te Grand-Panetier âe ce 

' ' Monafiere eft Seigneur de la plus grande par* 

lie^de cette Teste , fie qjue i'Egliu èft bacie 

ftr la Seigneurie.' ,. 

^ * Comme ii y a eu à Aubervîlfiers cPautrea 

Seigneufs que l'Abbé fie Couvent de Smnt- 

Deiiis » il peut (è faise que de oe nombre 

ait été celui que je vais ioidiquer. Ulènon^ 

moit Henry, Se avoit pour fimiom Isiàmii- 

gms. t Le Cartakire deSaint- Magloire dit 

^'il avott été deJa Cour de Louis le Gsos » 

4c qu'U avoit pofTedé la Terre d' Auberviliiers^ 

^^^ On ne trouve plus de Seigneurs de ce lièii 

BiU^uRov '^"'^"^ ^^ quatre fiédes iSîvanis t- ^ moins 

p.' 37^ . qu'on te mette de ee nombre Pierre VOr* 

fevre Ecuyer Sct^eur du Vmer-lea-Auber« 

1»/^—*^*** villicrs, mort en i^fi Sl inhumé à Sainte- 

llc P*n?JslM. ^'**** ^ *^ Bretoonerie 5 mak à IW ty 18 

val . T. j. p patojt noble boau;^ . Adtirn Ai»K«r fauyee 

358. 



bu pôtiKNB' an MôKTÂfoûkci. Hf 
Seigneur d'Aubenrilliers en partie 9 & Da-' 
aaoïiêlle Jeanne le Moine fa femme, Paroîi^' 
fent enfuite Meffieurs de Montholon, donc 
le plut ancien fat Francois.de Montholon Ayo- 
eat-Général pois Prefidenc au Parlement Se 
Garde des Sceaux , mort en 1 541* U eft au£B Htft» dei Gm 
die Seigfieur de Vivier & de Gaillonnet en ^^T. #. fn 
France; François de Montholon ùm ûl$ lui ^^'* 
fucceda dans fês Terres, & fut auffi Garde Aid.àPtoci 
des Sceaux vers la fin du règne d'Henri III. wb-dela ^ 
Vn troifiéme François de Montholon cft dit ^"^ '^•^'r 
Seigneur du Virier & d'Aubervilliers , Con- Hiit^to « 
feillef d'Etat fous Henri III, Henri IV «c Pt«fid.p.i77. 
Loms X il I. C'eft lui qbî^bnda les Prêtres 
de rOratoire en ce lieu comme j'ai dit ci- 
deâtts. 11 éfi repréfenté à côté de raucël do Oid, ^ • 
pelerHisffe. François de Montholon Seigneur 
de la même terre d'AubervilKers étoit Avocac 1^ * ^ 
an Parlement en 1618 : L'Abbé de Marolles * 
pag. 115 de fes Mémoires dit qà'if fut Inten- 
dant de la Maifôn de la Fri neefle Marte , k- 
queUe fe plaifott fort dans le Cbiceau du Sei« 
gneiir i canCè de là bonté de l'air. A l'égard 
de ce qui eft de nos jours , j'ai trouTé que HHinêM'Ofi 
Chartes- François de Montholon premier Pré- ^* ^^ ^* ^ 
£dent dii Parlement de Rbuen mourut en 1703 ^^^ 
ddosia terre d'Aubervilliers. Maintenant Fran« 
çois - Charles de Montholon ConfeiUer an 
Parlement poftde cette Seigneurie. 

Nos kois avaient Au Xlll fiéde i Auber^ ' ' 

TÎUiers un revenu d'avoine & de poules. Phi** 
lippe fe Bel donna ce rêvent^ annuel par ma- 
nière de récompenlè à un Ecoyer appelle Her-^ f reTor des 
nier de Montmartre , 8c lui permit parlettres Chart. Rc;* 
datées â Poitiers en 1507 , de céder ces mé- ^V Pîwciif^ 
sneft rentes i quelle Egiifë irvoadroîr. 

En 1470 le nombre des feux d'Aubervî!-' 
jiers n'alloit qu'à fe, DaiYs les déiombreméns 
împriiBés de l'EIeâion de Paris > Aubecyil* ' ' 



%M€ pA10|f«& D*Av»Etiriutstf. 

milliers, qai y cil Icxk H«kb€fvillicrs»«ft éii 

Dîâioonake Unt^erfei de b Ffance il eftdic 

91'U V a 4^»babkao$, ce qui ne paroic ^ 

correipaiiilre A la ^oamké dM £eas. Ce 1m« 

«voit beaucoup fouflTert dao» let oMfrea da 

XIV fiééle. IM Hahitau rcpcé^auceat à 

Cliarles V en r 371 que knir yiUage avosc ^é 

h^y défraie di g^cé» de innie^e que kagttt 

L A^ TV "'^''^l'A^^Bt quitté pour damcucef si Pao», 

te <Moom ^ ^*^ ^^*^ ^'* icftoient étoieai an ff9adÊ 

p. 4C4. oécd&té. Ce Priaoe iea eacaBpta du dcok de 

E'ft an foaraiiTanc chacao aa (aisame- dia 
1 eiianéat de pailk 1 fçavotf ^«arance ^ouf 
rHdtal da Rot, vingt pouc celui de la Rcne , 
êL dia pour celui du Daufin. Ayant rapréfèacé 
Ite;. dcf M i4^S sktt Bi/ok Cîiaclea V I qae qoaiqi^ttf 
Cbâtt» *atin« A*ett&ac janais été inpoTéà pour 1m. fofrifr* 
lai» ^ cacionf de Paris, on voulok les faioar à payes 
pour la chadè aux louai à doua lieues pirèi 
d*Aubanriliiers, yaea futeoc aaemp^ paa m 
Plifice. Ces privilèges furent depuia confis* 
rûA. de B^' P' ^ouii XII à Paris au acieia de ^eptaoa» 
ttaasted bre 14^ , ar par Henri II au asoiad'Aoftc 

Les Regiftras du Parlimeàt iàroo^Btiea 

OUm {bat mention d^una pièce d'os qui fix 

Jti^*P4riW. trouvée vers fant&o^ (ar le terrain ot^TAb- 

o«*s. S$. baye de S. Deoif avoit bau|a& baie JiAicei 

izptf. Le Provdt de Paris la revaodiqaa aoor ieRoî , 

comme étant un tréftr, £ls'eafaifieei»cffii«» 

Le» Religieux l'ayant seclanaé es Parlctacsitt 

il («t prononcé qu'elle leur fer oit ren^a aoa 

en qualité de tréfor ^ mais finq^leaMat de 

chute trouvée» 

Sauvai parle en deux occa&aas de aMnAres 

Amîfl. dt 9* *'"' P»^" ^ AttbcrviUiers. En i$9% une 

Paris T.». p. iracbe y, ea engendra un qui avait tr^a yctia 



BU^ Hfnmrnf oa MiamcMiMci. mir 

9c Uk goeab (èfêxit m dsos par dddawtvec 

«■• bngw dans chiettMde 08f dmi paitieb» 

L'Abbé de Satm Ocot» ^u h vk» prit cofai Cbron. 4c 

fM»ur i «n maimm %iic« L9$ ÂntomBa tt- «^^ *• 

ricvt ccpeadaoi te le Uei^ &en doetefig». '^ 

M te pa9 pbuAt â MeryîUe ]^Q6be Saioi EHh 

nie que eela arriva. Mais ?oid un autre pre* 

dige eetiftaiMieit arrivé i AiibervINien. Le 

JowAat des repica de Cfaarks VI 4t de Chat* 

le» VU mafl^ae i Van i^ap» fiat le 6 Mn 

une femme y aeceooba dW emoft denbleit 

^eA'i-dire qui aicoiç deiM tdiitSy quartti kat» 

dens eok » quatre jaanbet k, qearre piedt t. flt 

f^avoit qii'toti vearre dt ue nembrîL G'éteieit 

dcaa fiUe» : eUes fercnt bfcitéea dane le Pa- 

wmieh de Saiat Çhriflophc; Vwùêim neoMade 

Ag«)»« Ivoire jeewie. Lear père s'appdiek 

pemi DifereiE. Eliea Ticorent une faeese-apaQi 

li^Bapiteie* L*ane aonfet ttaqnefi d'beere 

dttmnt raittre» ii fortiv de Paris plus de dis 

«iiUe$( p«f femies pour les aller teis. Le Gref- Ssoral T» a 

£er du Parleeieat en it taennea daee (es Ra* P« l^^ 

9fti%i^y^ilAireqi]feBttirdcttremaa.j(nir« La 

CiMMÎqcie flsaaàeriie dis règne da CJuwles 

VI âiat^tii tiois Jaitie* l*ame«r da jeemel 

4k CHarftil' y 1 1 dit quTili amie vu k teaa 

aav cmanc * cro wic* 

Noos liieiw dans Rifloire de Chedta VI 
da Religieui de Saint Denis (on contempo- 
rain* qae les Armignacs ou Orléanois corn- Ulaboacaai 
mirent de grands dérordres& profanations l'an ^^ ^^ 
1411 à Notre-Dame des Vertus. î^,*';/^ ^ 

Celle du Roi H^ri IV nous apprend que 
ce Prinôe lo^ea quelqjue tems à Auberviliiers » 
pendant qu'il affiégeott Paris. 

Un peu avant l'an 1472 9 Roger du Moufiler 
qui dem*uroit à Auberviliiers, Syrccte fafem- 
gnc & leurs defoendans , jaiCTerent au Collège TaMdr, c«Z/» 
de Maure Gervais ii Paris du bien fituéao mi- '^^S' ^'^* 
me liov dl^AubervilIiers, 



^i%t ^pAU^fSIB l>*AUBÈItTlttIEiSf ' 

W«Mxi-JM Le célcbre Ifaac fe la Pcrcyrc de Bmil- 

, *• '• ^* deaos, auteur du livre des Préadamitesi ade<i 

- meure â Notre-Dame det Vertus « qui éft Je 

nottTean nom d'AubecTilUers^: il y refta dix 

•ans en penfion chez les Pères de l'Oratoire, 

NieefûnT..& y mourut le 5C-Janvier.x67^ > âgé de 

. LE VIVIER , dont il a été parlé plus haat, 
eft lin château ou maîTon , que la petite Car- 
te du fieu^ DanTÎlie marque tout proche d*An- 
berrilliers du câté de l'oneot. 

CHAMP-POURRI « nommé ci-deflbs 
Cmnfus futridus au X I J I £écle eft iin lieu 
Ki^.Fifii. de cette Paroiffe oà ëtoit en 1351 une Lé- 
'-f^V'f^^f' proferîe qui avoît dix arpeos de terre » & où 
W\ii\ ^' ^? malades d'AuberviUicrs, S. Ooen. S. Lu- 
cien, Crevecœur, la Courtine uve & Draocf 
ayoient droit d'être teçus* Il n'y reftoit pku 
que les murailles en 1 ^€9 y les guerres Tajaiic 
' ffoioée. Le Pouillé Parifien de 1^48» page 
; 14 f » la dit être de fondation Royale » & 

ajoute qu'elle a || Ji?. de revenu^ 
' Il y a dans le Diocèfe de Paris on autre 
. Aubervilliers , qui n'eft qu'un fief ou une fer- 
me' comprife aujourd'hui dans le Parc de Me»- 
•àon. U y en a aufli un trotfiéme dans la Bric 
du côté de Lefigny : j'en parlerai 1 Taïuclc 
> desParoifieé^lurlefquellesilsroott 
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ISLE SAIMT-DENIS. 

A rivière de Seine renferme un cièt- 

graiiii nombre d'Ifles : mais il ne f'ea 

troufe gueres 4ans Ton cours de plus lonsue 
qu'étoit autrefois Tlfle de Chtftelier ou Cbi(^ 
teler i lorfqu'eilc ne faifirit qu'un tout avec 
celle qu'on a depuis. appelle l'Ifle de Saint 
Denis. Le plus ancien aôe où elle foit'men* 
tionnée ne lui donne pbinc de nom. C^eft une 
charte du Roi Robert de l'an 99B» On y lie 
qu'un nommé Hugues BaiTech qui y pofledotc 
une fortercfle l'ayant donnée i ion époulê, 
cette femme la porta en mariage à Bouchard le \. ^^^* ^^ 
Barbu lequel ne ceflànt d'incommoder de ce p,ett|^,''p. ^g 
lieu l'Abbaye de S. Denis , le Roi Robert pour 
y mettrefin , fit abattre le Château. Bouchard 
animé déplus en plus contre l'Abbé Vivien 
fit As Rehgieux, necefla de les inquiéter que 
lorlque le Roi lui eut accordé une autre for« 
terefle appellée Montmorency. Ses delbeo* 
dans en rebâtirent .apparemment une autra 
dans rifle , à en iuffer* par les termes d'un aâf 
de fan ii|9« C'ett une promeflè que Mat* 
thieu de Mommorency Connétable de France ^. . , 

fait au Roi PhiUppe-Augufte, qqe dans la ^**^f^^h 
fuite il ne fera conflruire aucune fortereffis 
dans rifle qui eft fîtuée au-deflbus de Saint 
Deiûs , oonfentapt quç s'il lui arrive d'en bâ- 
tir une, le Roi puiàe la faire détruire « & ré« 
duire en cendres tout le village de la même 
Ifle. On lit que Tannée fuivante ce même 
Prince ayant fait abattre la maifbn de Ouillaa- 
me de Lagnv , Sergent du Connétable ci- 
^efllis nomme, parce qu'elle avoit l'air d'une 
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lîtidem: fortercfife y permit que Robert de Montmo^ 
rcncy /autre Sergent de ce Connétable» en 
fit bâtir «ne dans llfle de Chaftder Tur la Sei- 
fib» ila'inêiieéîétatJoif qCieies aotfes mai- 
'loris de là mêtne ifle. Il èft éfidefit psa cène 
- charte que l'Ifle habitée s'appeUoitaionrifle 
^tfe CftAfteHèr. Soit'qil^il^y èftt autrefois ua 
' C^hâcéaa eu «bii , et noAi de^ Chaflelien étoit 
détenu ^tfnxa 51 celui d'ifile'fottiafe'tiioible. 
chdrtuL r« "leHDayttdaire'de Sâiiit Denis Ant mention â 
/)/•». b;R * tèhc arinêe de Girard de Châftelidn Cheya- 
''•S•^ **°* lier, * de^tenchefa femme i(i^ut de Sitton de 
Cûfb^tl, îqtii ttaitèrene^tfùï.dès biens i^fîns 
de rÀbbaye/Cépérrdknt ftir la fin du ttiénie 
'fiécle c'était Matthieu de MontmoreAcy qoi 
PrcHvef ae' étoit Doflêflhir'dtï fief du CSiàftetier. Tl fie 
Montmor. p.t(ous fts éfibrts t>our proairer'^<|e e'étoic du 
"♦• -Biof qiie te fief tekTdit : Énàls Miilippe le 

# . HalPdi piPddëhça à PàiriSf^^s'Iaprod^ôioo 

'dfes* tnreirde 5àtiit Dertis, qtte'C*«oit à cet- 
'te Abbaye qiill' devait %a rendre hoÉDonage. | 
Après cette déeifion -d^nhéepar le Prince i 
tnéme , irn'eft pas étonnant que le nom «f Iflç ' 
Sàirit^ Denis ait fûccédé à cdni dlfle du Cha- 1 
*ilèUbr : Ttiats qnoiqne 'depuis bien du tems 
^tetlte Ké' folt par ta^iée en deux > le -Bnîlly par- 
ticulier de rifle Saint Denis a néantihoins Ton 
:fiége dans rexnémité de Plfle du <:baftelier 
du côté du^eHe eiè centime à la grande Ifle • 
je veux dire à FMe Sàlnc Denis » éloignée de 
Paris de deax petites lieues , ce qui m I*Mc i 
'^etipiée'd'hâbitaffs ,'dans laquelle eft la Care , | 
laquelle Ifle a ehTÎroif une liebe deloogiiear, 
pUifqu'elle s*éti?nd jùfqu'un peu aa«d6iâ <!*£•' 
^inay. • ' i 

Il eft certain que fon nom d'Iâé de Saiflcj 
Denis ne lui vient que parce quelle appac^l 
tient à l'Abbaye de Saint Detiis, & qoe les! 
Keiîgicat en font Seigneur». Car il n'y a ja^ 



mais eu en ce lieu ^à!^pïft ni de Chapelle te 

titre de Saiot Denis, dette Terre avoit long- 

tems été dans b OMifon de Montmorencjr; 

mais vers le milieu du^IVfiéele, c'eft-à dM 

foas le règne du Roi J^an , elle étoic poflëdée 

par tm>Ecayer nommé Pierre de Saint Paut» 

Le Roi Ckarles V Tacheia de lui , & la don- 

m àrAbbaye en ij73 ï-ayec d^utret biens» M««enHjfti 

pour des fcrriees qu'il fonda k l'autel de S. l^I;^'' ^* 

/ean-Baptifte. £He éfoit alors efitmée arotr p^oin^ ^ 

cent cinquante lîv. de revenu. i«4».p*uf- 

Le territoire de cette I»e étoit de la Paroitte 
de Saint MarceMez-Satne- Denis. L'inoom- 
mo&é 8c la dîfficalt^ de (e rendte à cette 
Eçlife , fit queleshabitans obtinrent qu'on y 
értçeroitmietuccttr&le. Le Cardinal d'e Retz 
réngeale^p Août r^zo dans la Chapelle ou 
£gli& de Saint Sebaffiien : le Curé de Saint 
Marcel , nommé alors Vincent Baolt , étdt 
tenu de fournir le Prêtre , ^ les habitans 
étaient obligés de venir à Saint Marcel les 
cinq fêtes Annuelles , compris la fête de la 
Paroifiè, & affifter ans Procêffions delamê« ^fvl^' ^fi 
me Egli/e fans banmere êi fous celle de S. p^^'V-»-^* 
Marcel; 6c enfin de payer chaque année dix ^ ^^* 
livre» à la Fabrique :du mémc' S. Marcel. Mais 
fur oe qu'il fe trouvoit difiScilement des Prêr 
très qui vouiuifent (ê charger de cette deffer- 
te , Yortont durant l'hnrer» Il cauiè quMl n'y a 
point de pont, <& que de quelque cêté qu'on 
aborde, on ne petit y arriver qu'en batteau , 
les- kabicans' agirent en 1 5f 4 pour faire éri-* 
ger cette Suocurâle en Cure. Ils s^obligerenc 
par- ftâe d^àfi^mblée du 14 Janvier de payer 
la fbmme^de $to liv. pour la fubfiftance du 
Coté. L'Arûhevêque s'aifura'du nombre des 
habicans par le rolle des tailles, qui en 1 66^ 
portoie no feux. Enfin le décret d'éreâioa 
iuc 'donné le ao Juin i6é8, en miirquaat - 
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i9x Paroiiih m L*I«x.fe S. DiKif ;- 
.qu^utre les ^f livres <]ui feroiene payées au 
Cufé». Içs habitant cominucroîeat de payée 
;b Comme de dix livres à la Fabrique de Saint 
.Marcel, comme ils ê*y étoient obligés quand 
. elle fut érigée en Saccur(âle ; & que le Cure 
de Saint Marcel y auroit la dixme comme au- 
paravant. Etienne Le Blanc» Prêtre du Dio- 
ctfc de Troyes^ Ait le premier Curé, & ca 
prit pofTeinon le ti Juin fuivant, fiir la no- 
mination de r Archevêque de Paris, qui a cou- 
jours continué d*y nommer fleno jure» Une 
des fautes in Fouillé de le Pelletier eft d'avoir 
(Xiarqué quç c*eft le Prieur de Saint Martin des 
Champs qui y préfente* La nouveauté de l'Ë- 
glife de Saint Sebaftien fait qu*il n*y a rien de 
remarquahle. On y voit cependant le Saioc 
Sacrement confervé Cous une fuCpenfe ^ coai- 
si>e dans les anciennes Eglilêsj & il y a une 
Confrérie de S. Pierre qui convient aUez bien 
avx habitans , puifque de leur profeflion ils 
font tous pécheurs. Je tiens de feu M. TAbbc 
Fottxmontf qu'un de ijbs ancêtres nommé Si- 
. mon Fourmont , avoit fondé dans cette Eglife 
une Chapelle & un Chapelain'qu'il youloic 
être de fa famille. MM. Fourmont êtoiem na- 
tifs d'jBrbelay i ainfî que je le marque à Tat* 
(îc|e d'Erbelayj, 

]En X709 le dénombrement de l'EIeâion y 
eomptoit 115 feux dans l'Ifle Saint Denis. Le 
pi^ionnaire univerfel y marque 4s6 babicans : 
mais j'ai appris fur le lien même qu'il n'y 1 
pl^sqye cent feux qui forment le nombre d? 
»fo compounians. L'Eglife eft â la pointe 6c 
î'ine du c^té du midi & orientée régulière- 
ment; toutes |^s maifons fuivent les-uoes 12 j 
i^ou^ des autres d^ns la longueur orientale ù. 
ïlfitf accompagnées de leur jardin chacune 
par derrière; de forte qu'il n'y a point d'an- 
We p^i^aglP fr^qucpié 9aps cette Ifle, que le 



chetnin qui eft le long du bord oriental : au 
bouc des maifons du coté du nord en eft antf 
qui fêrt â quelc{ues Marchands de Paris pour 
Je blaocbiflàge de leur cire. Je 'lie trouve pdJnc 
d'autre Ifle habitée qui puiile mieux représen- 
ter que celle-lâ ce que Lurece étoit dans fe9 
commencemens. II y a encore quelques mai* 
fons au rivage occidental de la Seine & fur le 
continent des terres : ce font pareîilemedc deîl 
pécheurs qui les habitent avec quelques là* 
boureurs : cela s^appelle VUlentuve-la- G0fenne y 
& les habitans font de la Paroiâe de Flfle. Ils' 
ne font pas cependant du même reâbrt , maîs' 
de la Juftice de Genevilliers d'où ils appellent- 
à Saint Denis; au lieu que les appels de Scn< 
tences du Bailly de ri/le- Saint- Denis refibr- 
tiiTent nuement au Parlement. » 

Les Pécheurs de cette Ifle font exempts de 
payer le foi pour livre de leur poifTon aux Ju<*. 
rez. vendeurs de la Halle de Paris , pourva 
qu'îlsn'en apportent pas au-deffus de douze li'- • 
vres dfx fols. Ils fe prétendent aufll exempts 
de payer rentrée : flir quoi Ton |n*a die qu'il y 
avoît procès. 

On trouvé un mot û\t Tlfle Saint Demi- 
dans les Regiftres du Parlement de Tan i f tf r« 
Un laïque nommé Jean Benoift y fut arrêté 
faifi de pluiieurs livres Huguenots, qui firent 
croire qu'il venoît pour y enfèigner le Cal- 
vintfme. Interrogé par le Prevét du lieu , il 
déclara qu'il avoir été banni par une Seit^ 
tence du Lieutenant Crimind d'Orléans, dont 
il étoit appellant. Le Parlement le fit ren« 
fermer à la Conciergerie le ai Mars de la ^^^ PatUm, 
même année. nM^rs 
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SAINT OU EN 

Sur-Seine* proche Paris. 

Page €1 à Y? N parlant de Clicby-h-Garenne , j*ai 
fiÛY. J2j rapporté tout ce qu'on fjavoît de ce 

"" lien , lorsqu'il comprenoît le terntoire qui s'é- 

tend du cAté de Saint Denis. Mais comme 
depuis le VIII ou IX fiécle il fe forma de ce 
cAcé-là un (econd village appelle la Chapelle 
Sent Omn^ qui par la fuite eft devenu une 
Paroifle , j'ai remis à en traiter ici en parti* 
cùlier. 

Clichy étoit une terre d'ane vafte étendue : 
le Palais que nos Rois vavoient étoit coaipo- 
ïé de différentes maifons : il y en avoic une 
ao bas de Montmartre proche le lieu dit le 
Rouiie. Un autre manoir étoit fitué fur la 
petite élév>atioi3 qui eft entre C&hy propre- 
ment dit & Saint Denis. On ne peut douter 
que ce ne fi>it en ce dernier manoir Royal 
que Saint Oueh Evéque de Rouen ne foit 
mort l'an €%i. Quoique fon corps fàt tran(^ 
porté aufli-rôt à Rouen > fa mémoire y for 
tellement en bénédiâion » qu'il y a toute ap- 
parence que le lieu où il mourut fut regardé 
« dès-lors avec re(peâ par les perlbnnes pieu* 

fis. Après les troubl<;s qui agitèrent le Royau- 
me vers Tan 730» Charles Msrtel ayam don* 
né à TÂbbaye de Saint Déni» toute la terra 
de Clichy dont les Châteaux pouvoient être 
délabrés 9 les Religieux ayant toujours pré- 
fente, â l'efprit U fainteté de l*£véqye de 
Rouen , confirmée par àts miracles » main- l 
tinrent l*uâge d*appcUex du nom de S. Oueq | 
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W Dû:»hkb* bb Mohtmoebkct. t$f 
les reftçs dp clidceau ou manoir. Royal» dant. 
leqiiçl il étoit.décé4é fouante ans auparavant.. 
<^*efi ce qui futauili appelle CeUa^n Auiowi^^ 
La. Celle S. Oueo* Le lieu po.uvpit dès-lort, 
ctrc;couvjert d^ quel^i^e^maifoos de^pécheutt 
ou de, labo^pMTs. '< c'cA, ce qui par. i^^ fm^ 
donoa origine, i la, Pa;pil&!^. Sa d^'ft^Qce. 4ii 
miliep de Paris. eÔi d'MI^ lieuc. &,dei»i o^ 
dlenyirffn deuy lieues, 

I^ première, ocçafîp;i( où,. les. titres fppt 
mention de la Chapelle Saint Ouen , eft Ift, 
parugc des biçns de l'Atbayc de à, Denis, .f*'^^'-^ 
fticentrt T Abf)é Hîldui^ finies Wiffçttx. C^, *"' 
AbbéleurcédoitenSj^leJieii qui por^ott cc{, 
nom de Chapejiiç S» Ouea» i^our leur fervuc, 
à r^tigef leurs filets. &^ ài les raaCQfliniodert. 
C'eâ une. marque qu'ils faîfoient pécher dana, 
ces.caiatons de Is^rivjere. La confirmation de^ 
c;e I^rt9ge fait en. 8^2 y nç. met point Cafei* tbid^p^s^jé 
ié^m^S^ Ai$doeni ^ mais céZ/am 5* Âudoint/upréC^ 
Sp^uan^m fitam* 

Il cft bon d'obfcrvcr ,que. Cl^arlfis, Mïirtdj 
dans, le Diplôme de.â dd»natio0j» np donn^ 
aufiusie, E^ife z\x% Keligi^x de, Saint Oènîi^ 
ùip \P' t^utoîre. de Clicby i &: qqoicjuM y eAc 
dè^ le IX fi^^cle une; Chapelle du ti^'e de, S. 
Omca qMÎ . fervoit i défîgtoef: tel canton. 4^ I 

ÇX\à^yy ç'eft-i-4i^t lc[ caôion re^ntrioi»|f 1 

ou du nbrd-eft , les aâ;es des Abbeç.Hjll4uif^ 
4k Ifpms.ne paxlent^ ppint, de.oettei Chapelle 
Swid, Quep en tant Qu'Oratoire > vm^ ie.uJc^, 
Qient^ ei^ tant que le lieu o{k.ellie étôit co^firuir 
tp leiir cpnvenoit- poMr Tufage de la pèche* 
Ainfi ÇofeUaS. Juioenifiç Cflla 5.. Audofnl ac, 
4piv;eQt sl^tvtendre préciTcment, qupi pour le 
temporel.. 

Cependant 9 conune dèj^ Tan S51, on.dJ[roit 
Capell^S» jiudoeniy il Moit que'réeUenKnt il, 
y ç&c uneCba^eÙe en ce lieu. Le Roi II obère 
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i^l Pauôiiss db s. Oubn sor Ssuns; 

déclare dans une charte de Tao 1004» ouen^ 
Tiron I que le Comte Burchard & Ton fils Rai- 
nold Évéque de Paris lui ont repréfenté la dé« 
▼otioa qu'ils auroient d'affiirer au Monaftere 
de Marmoutier (proche Tours) la poflefGoo 
d'une Chapelle dite de Saint Ouen , laquelle 
a apparteau autrefois au domaine , & en ayant 
été diftraite par les Ducs de France « eft éohue 
béoéfidairement ice Mdnaftere : Sur quoi ce 
Prince confirme à ce même Monaftere de Mar • 
moutier la jouifiance de cette Eglife & des 
vienes, prés & terres qui y appartiennent. On 
cff en peine, faute de titres, de (Ravoir com* 
ment cette Église de S« Ouen a pu palfer des 
Moines de Marmottticr aux Chanoines de S. 
Benoit de Paris. Mais je conjeâure que ces 
Chanoines ayant foufièrt avec peine que la 
defierte de fEglife de N. D. des Champs leur 
ftt ôtée , pour être confiée à ces mêmes Moi* 
nés de Marmoutier , ces Religieux pour refter 
tranquilles â N. D. des Champs, & pouyoir 
l'ériger en Prieuré , rendirent durant ron^îé- 
jbé gécle i TEvéque dé Paris l'Eglife de Saint 
Ûiien pour la tranfmettre à ces Chanoines» 
Audi ht-on dans le Pouillé Parifien écrit Tcrs 
Fan ixioou 1220 parmi les Cures quifi>nt dci 
Doyenné de Gonefle : Di donaiitmê Si JBsiie- 
di£li,P4fsJknJifl QwtaS, Audotni apud Sam^m 
Diov^Jhsm. 

Dans TEglife qui fiibfi&e aujourd'hui eft un 
chœur ou oaocel aflèz petit , qui paroh être 
d'une ftruâure du XII fîécle unifiant , c'cft^â* 
dire du règne de Philippe-Augufte , teins au- 
quel les Eglifès de la campagne étoient fort 
petites. Le fanâuaire eft nouveau. Ce fut M. 
Mauroy» Sejgncgr i^ y a cent ans, qui fit faî- 
te le portail, aùffirbien queTaUe qui eft du 
^ôté du midi. Le pèlerinage- à tette Efirlife eft 
fort fréquenté contre le mal de £irdite« On jr 



coniènre un dorgt eu faine Evcque qoi eften- 

chaâï , & on le fàk pàflèr proche Je^ oreiJkt 

des perfonnes foardes , dont un grand nombre 

de pèlerins fe font bien trotivés. Ce n*cft pas 

feulement parce que la Fête de S. Ooen çon* 

COUR avec celle de S. Banhelemi , que ce 

Saint Apôtre 7 eft honoré en qualité de iè« 

cood patron» mats encore parce qn*il y a ea, 

dit-oQ , en ce Heu un oratoire de S. Barthe» 

lemi* Les cho&s étoient ainfi il y a plus de 

deux cent ans, puisque dans la permifliOB que 

le Cardinal du Bellay Evéque de Paris don* 

sa le 9 Juillet 15^8 à Jean Olivier Evéque' 

d'Angers d'en faire la Dédicace , elle eft dite 

Ecclefia SS. Atâoem & Banholowun* Dans ^^« -^i^ 

Tadc de cette Dédicace faite le xi Juillet ^^^ . 

fuivaot on lit que cet Evéque y renferma dans 

Tautel des reliques de S, André & de S. Blaî- 

fe Martyr, en préfêncede JeanTannel Curé» 

& de Jacques Gilbert Procureur du Cardinal 

du Bellay. L*£véque d'Angers étoit devenu, 

comme je le dirai plus bas. Seigneur de cette 

Paroifle en (à qualité d^Aumônier de l'Ab- 

ba^re de Saint Denis qui lui eft doiuiéc dans 

rade. 

Les Religieux de Saint Denis venoient au« HHt S; 
ttefoîs en Proceffion i cette Eglife aux Fêtes Deoii. FcGlN 
de Pâques ou de Pentecâte. ' P* ♦*?• 

« Le Vicaire Général de Gérard de Montai^ 
gn Evéque de Paris , conféra le ao Avril i4to ^'^\ ^^* 
la Cure de S. Oucû dont la nomination . dit- ^* 7* '*^: **l 
il, appanient d'ancienneté aux Chanoines de 
Saint Benoit, Tous les Pouillés attellent la 
même chofe\ à commencer par eelui du Xfll 
fiécle que j'ai déjà cité ci-*deflas. 
' Il y a eu en ce lieu plus d'une Chapelle mé- 
morable; ft les Hiftoriens des Ordres de h 
Chevaleries ont eu occafîon de s'étendre fur \ 
celui qui y fut établi. Je xappotterai tout cel4 
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cy<^kpcis. Il faui: aupar^vaot dooncr içl.pat 
ofiUe des feiii$ uo eut dç$ diffîreates aç^iiifi- 
tioof qdi copduificeiit à çe^ éA4bliiQ<$meD9» 

LeftplHS^aaGieniiesqufKroa,conno.îflp.« Toot 
«lies queficûic- le territoire Je Saint Oucn 
mi Gler« du Boi » appelle CuiUaume dO; Cref- 
ipy. Elles cx)nfifioiei)ten.iip très-grau^ nom- 
lyre d'acpefi84lotenire^ doa( quelquet-uos mê- 
■le écojcm 6%Q^ proche le LçQdit»> (T^uic» 
a» canton appeU^ Ifouyoy & ailleurs* Ces 
acq^ifitiao$Ulfi|;eQl.atta(aQoéj8s xi8| ft du- 
▼antes , jufi^u'en zif ). £a quelc|ttes-:uiies ce 
Glecc 4a Roi. eft qimli&é Axchidmccc de Pa* 
ri^; end'autf e$ Û.oft dit Doyen de.S.aiiu Agnan 
d'0rléaQ9». Agnès de Ctefpy qui fut ftrtu hé- 
ritière 9 a^iteq. fa, fille 8c fon. gendre» cédcfeAt 
en i»9^. 1 Charles d^ Valois Coopte. d'AJen- 
cqn le manoir» jardin^ terres & pre^^ qui leur 
Notent vennSidcrGuillaMme de Qrefp/ Hiaés 
ait tercirQi(e.de.Saint:Oueni Torcy & Saint 
Denis,, à la ahar^i 4ci. hui^. déclarer, qm» & 
leunenfans per/qivi^fcAflQhQfi. C!^ ccAit* 
me manoir fîkué au tçtrritQise .de: Saint Onen 
ohL demnt . femeuix; par . lai fuite» On . trouve 

Mxfchêd.D. dans des mémoires de Tan 1307 le mi^rçhé 

A«M«ft««. que ceb tsêmc: Charles de Valois; fie à Èaris 
poHr.acMver:la fale commeufiée en Ion. ma^ 
noir de Saint Oiien^ Bieo plus » on. lit. que 
Cadievine d6 Qourtenay.». bbéritiere de VËai* 
pk^idfi ConAâPtiftoplQi Sd femme du. mé* 

|Nr« Kémxti. ae>Cbacks.9 yinaoïv ut te st Oâcb^re de U mé* 
m&. aànéc*. Êtk i..}ti. ili donna i cites une 
Ifle de deux arpons i'm^la. Soitfe .fîruée devers 
(eau de Saint Denis» La méeie aonéeile. Rpi 
Philippes le . Bel étaiiS: à Sjaint QuAnj kt. %« 
Aoftb, y fit expédier une cbar^ qui! Qr(io|inpit 
OMoiui.dei WOL Jni&.de fortie du. Royaume ;..âc- eo.i^i4 

Roii. y étant lexf Qâobre» il en figna une autre 

Mtttc les jofttes ^ tournois» Ce. fut ûos dou? 



%V DorBKNte* DB MONTlfOEBHCli ^Xff 

te dans, b mairon du Comte de Valois* (bn 
frère pnbé» Ge meipe Comte y acquit en- 
1 114 une place & un chemin. Failânt 9€m 
ces t0ms'4à Je partage de 6c biens entre (et. 
crois fils' en préfence du Roi Charles le Bel, 
il donna, à Philippe Fainé qui régna depuis 
fous le nom de Philippe do Valois, outre 1er 
Comtés do Manrf de. Valois, ftc« la maiibn* 
de Saint Onen , qui appartint aux Rois do 
Franeodefcendans de loi. Il y aroit fait oon* 
finiire une Chapelle du titre de S. Georges , ci^"^^l?* 
fans y fonder un Chapelain : il ordonna par |,^î[^c ^ 
fort tolament qu'on achetât quarante livres do * 

rente pour le doter, le chargeant de quatro 
MefTes par (èaiaine, outre le jour de fondé- 
ces & les jours des Fêtes, chommées. Philip- 
pe de Valois affigna donc pour cela en l'an*^ 
née X3>i quiitoit la quatrième de fon règne, 
far (on propre Domaine de la Terre de Saint 
Ouen , un arpent Se demi de terre fi» à la 
Crdîx an«Comte fur le chemin de Saint Oue» 
à Saint Denis , & plufièncs autres fitués en 1» 
même plaine tepdant au Lendit. Le titre fo ' 
fert de ces expreffions, inmamrioftio di S: 
Audœno props Si Ùionjffium. Il n'y refle plue 
de veftige de cette Chipelle qu'une crois de 
hois plantée proche les murs du jardin de M. 
Cafianierd'Auriae Maître des- Requêtes , ft 
qui étoit ci-devant au Comte d'Evreuz. Le 
fervice eft transféré i la Sainte-Cb^peUe- do ' . 

Paris. Le Pouillé de Tan iéi6, pagw 8f , 
marque qu'alors eHe étoit deflèrvie daoa l'B^ 
glife ParoiflSale de Saint Ouen > ft' que le 
rerenu étoit de (bixante ou quatre-vingt li«^ 
Très. On le dit être maintenanc de 7 r o livres. 
M. leTourncux, auteur de l'Année Chrétien* 
ne en a été titulaire dans le fiécle dernier. 

Enlisé Marie d'Efpagne , veuve de Char>i 
|ss do Valois Comte d' Alen^on & d'Etampei • 



I^O Pv^ROTSSB SB S. OUEN SUR SeOIB f 
M«i.d«la frère puîoé du Roi Philippe de Valois, avoîf 

ChMib, dei „nç maifon à Saint Oucn. Mais nous avons 

**^"**^'*** quelque chofe de plus mémorable fi» ce vil- 
lage , & qui date de quelques années aupara- 
vant. 

Le Roi Jean dès Tannée 13 n « I^ féconde 

de Ton regoe , établiflânt un Ordre de Che? 

Valérie du nom de TEtoile par. Lettres don* 

^piciLi»fêl nées à S. Chriftopheenllalate» entre Senlis 

T'-ifvjii* & Pont Sainte Maxence, voulut que le lieu 
de leur alTemblée fût à Saint Ouen entrç Pz" 
ris & Saint Denis dans un château ou manoir 
auquel il donne le titre de La Noble Ma^on* 
M. Galland de l'Académie àes Infcrtptions 9 
après avoir parlé dans un Mémoire qu il^ lut 
d*une vieille poëfie intitulée / Demande tow 
ehaitf Vantienne Chevalierie de Notre-Dame de 
Mcm, de la Noble Maifon ^ a dit qu'il feroît curieux de 

Infc? T "p ^Ç*^^*f quelque chofe de plus fur ces Che- 

^gj.' ' ^* valiersde la Noble Maifon & fur leur Prince» 

Voici ce que j'ai pu trouver fur ces Cbeva- 

Anti^. de liers , & fur le lieu de leurs aÛemblées. San- 

Paris T, z.p. val m'en a fourni une grande partie. On peut 

^*Z* y recourir pour le rcfte» 

Ils étoientaunombrede cinq cent; & ils de* 
voient tous fe rendre à la Noble Maifoo le 
jour de la Notre-Dame de la my-Aouft à Theure 
de Prime 9 ^ y demeurer tout le jour & le 
lendemain jufqu*après Vépics. On voit dans 
c»d.Célb. i^ Catalogue de la Bfbllothéqne de Charles 

i2!ï^ &"* V un livre à Tufage de la Chapelle de ce lieu, 
qui contenoit des Oraifons de Noflre*Dame de 
U n^'Aoufi en profe firançoife pour l'Hâtel 
Saint Ouin. Il y eft dit que Pierre d'Afnieres 
les avoir fait faire. Il y avoir en ce lieu une 
Salle large de dix toifes, longue de vingt , 
fiantiuéç aux qvatre ceins de quatre tours ron* 
di» avec une cheminée à tuyau rond à ran- 
tique, auffi haïut que le clocher dit village ; 
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ce qui alors étoir extraordinaire. Dans cette 
falle cfaacan d*eux avoit fes armes & le ttm- 
bre-de (à femille aa-delTus de fa place. Us dé- 
voient jeûner les famedis, ou donner quinze 
deniers aux pauvres, & porter ces jours -là 
rhabit de l'Ordre. Ils dévoient aufli tous en- 
voyer i la Noble Maifbn en mourant leur 
aunel (a) & leur fremail » les meilleurs qu'ils 
auroient , pour faire prier Dieu pour eux. La 
première de leurs aflemblées fut indiquée par 
le Roi au ^our de T Apparition fiiivant, c*eft- 
i dite à la Féce des Koîs que l'on comptotc 
encoie en 13 n en France. Au moisd'Oâo- 
bre fuivant le même Prince y fonda des Cha- 
noines & des Chapelains , auxquels il accorda ^^ t* 71^ 
pour leur entrerien tout ce qui pouvoit lui re- 
venir dans tout foo Royaume des forfoitmet 
ou etpaves. L'aâe fran^ois n'employé point 
le terme de Chanoines , mais ne les qualifie 
que de Chapelaint , èi marque que tout leur 
revenu tant pour la maâè des Prébendes que 
pour la dépenfè du luaûnaire s ne montoic 
qu'à huit cens livres. 11 n'y eft point Spécifié 
combien ils étoient de Chapelains. Quelques 
parriculiers contribuèrent anf& i doter l'EgliA 
de la Noble MaiTon. Dès la même année 
1 1 f t Henri de Cnlant , Archidiacre de Bou- 
lenois dans l'Eglife de Terouenne , donna à 
cette Eglife, qu'il appelle N9tre-Dame de 
l'Etoile en la maifon de Saint Ouen, le viN 
lage de Lengioerie & (es appartenances. Cet* 
U terre eft dite dans le titre fîtuée au fiaillia*» 
ge d'Orléans. IL y eft fpécifié que Jean de 
5ain^Briçon , Seigneur de la Ferté-Hubert , 
avoir vendu le droit de réachapt & féaulti 

(4) A ccc anneau devait être écrit Icar nom 8c fur* 
nom ifiv.cc un morceau d'émai) roug^c relîàuiiij^ 4*une 
^oilê Ûaache-A d'uD foleil d'où 
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-foi pAEOMt ]>B S. OufiN nm Seim; 

^hommage du manoir de oeËeu de LangenOi 

rie. Ceft aujourd'hui un hameau de laPafoiflis 

d*Andeglou fur le grand chemin <|«iYad*Arte<-' 

oay à Orléans, Les Recueils desOrdonnances de 

nos Rois en contiennent un grand nombre qui 

ont été données. par le Roi Jean dans les an- 

Vojrec lesiiées i|54 & iHT» prefque toutes pendant 

Recuctk de l'été « & quifiniâèntpar ces mots : DùÊtnéÀk 

¥^ ^H"~ ^^'* MmfoB de Saim Ouen , ou bien ^ I>ûméà 

Thef.imecdêt. ^ii. En ijf4 , Philippe Ogier Maître des 

r. u Compte^ fut dhargé par le Roi de b TÎfite 

Labure or générale des bâdmens de la Noble Matfim de 

r ?. tul^ Saint Ouen. Deux ans après, ce même Prin- 
limm. a la vie .« ^ ' • • 

de Charlet VI ^ Atigmeoca cette' maifon , en vertu de la te- 
p. 3 i. noniiacion que Marie d'Eipagne Cemtcflê d'A- 

Mémoire de lençoo & d'Etampe» fit de ce-qn^elle^y aToit« 
la Chambre |^ ^^^ Jcan'éui donna en récompenfe la Ter- 
s^iun r^*s re entière qn*aToicatt Perche on noomié Jean 
Juin.. * Malet , qui venoit d'être fopplicxé pour crime 
de trahison & de Leze^Mafefté* Deax'oiottu- 
Ordonn. T< mens de Tannée 1353 font mention de la No* 
^ p. i9s. Ue Maifbn, T^aToir des lettres de Charles 
Régent ^u R'oyattme, cjni parlent des (bounes 
qu'on deroit employer a fim aggrandifliement. 
Âuffi Chriftinede Pian ailare-t*elle dans la 
vie de ce Prince qu'il avoir réparé THâtel de 
Saint Ouen. Secondement les Chconiqaes de 
Saint Denis masquent â la même aiinee » que 
les Parifiens ayant mandé le Roi de Navarre 
^^ui étoit dans le Beauvoffis, il vint au mois 
de Juin â la Noble Mai(<mt de Saint OneUf 
où Etienne Marcel Pkrevét 'des Marchands al- 
la conférer avec^lui. Comme le Roi Jean re« 
. vint en France«n 1361 , aprèsavoir été long- 
tems en Angleterre» il vint encore faire quel- 
que fejour a la Noble Maifon , pour laquelle 
il avoir une prédileâion particulière. On a 
&ts lettres qu'il j fit expédier le 3 1 Mais de 
cetujinoée-là, 



mu DorsKNi* tîé MownâotXHtv )o| 
Nont fie ^favotts rien fur ce lieu ponr lie 
tems du règne de Charles V , qae ee qne 
Chriftîne de Pifan-en a écrit > fçayoîr qo-U 
fit réparer cet H<îtel , atnfi que j'aî déjà dit, 
& ^e dès Fan i )74 crRoi l'avoit donnent 
rhiufin, 'dkiepnis Charles VI, fatw fim-efla^' Ordoii«.d# 
femeitf. ^®"' 

Chartes VI fit au territoire de Saint Oim J***»-^*^ 
desacquifiiwms^^où l'ooawicludqH'îUug- SSi! 
mcnta l'Hétcl de la Noble Maifon. GHlcs de ^'^""^^ 
dacneey Marchand de Paris hii vendit au 
mois de Janvier 1597 un HAtel de oldicucs 
terres. Pierre Varope , autre Marcnaad de 
Paris, Ivi vendit des vignes, des jardins €c 
terres* La anéme année au mois de Mars » Gai 
de Monoeau Abbé de Saint Denis permit «i 
rAdtniniftratettr de THâtel^Dieu^de Saint De- ^J^^^. 7 «A 
nia dé vendre au aiiéine Prince une maiflin Se 401. 
un jardin parôillement fitoés^à Saint'OcRli. 
Mais aufli on tpoove <flm deux^ans après le Mem. de la 
mémeRordenna deux des Hôtels qull a^t Chambre de« 
alors au méttie village, ta Hdne Yfabeau de Co»P««- 
Bavière fa femme qui lui furvécut de neuf ou 
dix ans, Se qui avoir auffi eu (bn H^el à S. 
Ouen, qu'on a^dloit môttl des Bergeries Hift. de Sj 
ou de la Reine, le légua'* r Abbaye de Saint !>«»«• P- J4^ 
Denis par (bn teâament de l'an 1 4M 9 ^ la T^^.^^ 
charge d'an Obit pour elle & pour Charles ^^^ ™»** 
V I Ion époux. De plus, cette même Reine y^^^ j^ 
qui y en avbit encore an autre, le légua â chtrlet vi 
rH6tel-DieudeGonèfle.Loui5DocdeGaien- par Beflè pj 
ne, Daufin de' Viennois, eutaoffi Ton Hdtel ^72. 
à Saint Ouen : Il l'avoir acquis «n liio- de |WA 
Jean le Flamend Cbnibiltér du Roi ,v avec 4es Mcm. de U 
terres 8c des prés; comtoeilbaourot «inq ans Cbambrc dei 
après Uns laiâër de foftérité , cet H4tel re- ^«««F^ 
vint i ht Couronne : De maoiéfequ'on trouve 
dans les Comptes <le l'Ordinafte de Paris de . 

^anI4Hl•'attioi«ftîva«t^»^HÔtei4cGuye». p,**j|^/'* 
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»i ne fis i Saint Onen, donné â Henri le Fe 

» vre, Examinateur au Châtclet , pont ial fie 

9» fes ikolts , pour foixante livres Parifis de 

. •> rente payables au Domaine , & y (aire dans 

' a» les deux ans procliains pour deux cent Ii« 

*» tes Parifis de réparations, pouc une fois 

9> payé par Lettre (te la Chambre des Comp* 

• a» tes 145*. 

On doit juger par ce qui a été dit jafqulci i 
qu'il n'y a gueres de TÎilages autour de Paris 
où il y ait eu tant d'Hâtels pour les Rob & 
. pour les Princes , qu'il y en a eu en celui de 
Saint Ouen. Onauure qu'en bâtiflant iVta' 
droit où eft aujourd'hui la maifon de M. d'0« 
ffta 9 on y a trouvé une pierre fur laquelle on 
lifoit ces mot& : Icy eftoi$ la MoÈfon du Roy 
Dagohert. Cette maifon eft celle qui eft dans 
}e village de S. Ouen la plus proche du fep- 
tentrion. Peut «être que cette infcription avoit 
été pofëe fur quehiue appartement de la No- 
ble Mailbn ; car il eft certain qu'elle étoit 
li» L'H6tel de la Reine Ifabeau étoit de l'autre 
c6té de la rue. 

Favin & Sauvai ne font point d'accord fur 
la durée de la Chevalerie de l'Etoile établie 
.en cette maifon. Le premier , qui a été fuivi 
par un nommé Jean Leclerc en fon Théâtre 
-têd. ytB^fin. manufcrit des villes» écrit que Charles VII 
cxx. 4n* abolit cet ordre dans une Affemblée qu'il tint 
Ié4i. à s. Ouen l'an i4$5 > en tirant de fbn col le 

collier de l'Etoile, & le mettant au col do 
Capitaine des Chevaliers du Guet» & que de- 
puis cela il n'y a eu que lui & fes archers 
qui ayent porte cette étoile i & qu'après le* 
dit teims le Palais de la Noble Maifon eft de- 
A tîa de "*^"'* ^^ ruine. Sauvai prouve que tout cela 
PariTT. z p* ^ ^*"* > parce aue le même Roi donna en- 
jjit^ * . core le même collier en 1 45 8 il Gafton de Foix 
' ■ — ■\- fon gendre y Piince de Naviurej De plus » 

Loui^ 
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Louis Xi écrivît encore en 1470 au Prévôt 
dts Marchands & Eclievins qu*il vouloic venir 
à Paris célébrer la fece de cet Ordre^ & qu'il 
y ameneroît beaucoup de Princes 6c de Sci^ 
gnears. Mais quand même la cérémonie de Ja 
Fête & Chevalerie de l'Etoile auroic duré 
jufqu'à Charles VIII, qui félon lui ne Fabo- 
lit qu'à caufe de l'Ordre de S. Michel que 
Louis XI Ton père avoir établi » il n'en feroic 
pas moins vrai que la Noble Maifon de Saine 
Ouenétoit fur (on déclin vers la fin du régne 
de Louis XL Les Regiilres du Parlentent de 
Tan 1481 nous apprennent qu'alors ce Roi fit ^js-^**/"» 
don aux Religieux de Swnt Denis de la Mai- fjïî;*^ 
ibn de Saint Ouen , afin qu'ils priaient Dieu 
pour la conTervation de fa perfonne. Ce fuc 
aînfi que le Monafiere de Saint Denis , qui 
dès Tan 1431 avoit eu l'Bôtel de la Reine à 
S. Ouen à charge de prières , y eue â pareiilo 
charge celui du Roi > par le moyen de quoi . • x 

les Reh'gieuz devinrent Seigneurs du la Psi* 
Toiâe. Il fembleroit néanmoins que le Roi au* 
roit encore eu un Château i Saint Ouen au 
milieu de l'avant^dernier fiécle : car l'Auteu». 
du DieaauhU Arrêt 151 projetcoit qu'on fie 
venir les Hieronymites d'Italie en France» & 
marquoît que Henri II leur a({îgneroic Ton an* 
cien Château de S&iot Ouen proche Paris, uùi 
ils fêroient » dit-il , ei^bel air. Ce qui pouvoU 
reftcr de ces H6cels fut détruit dans le tcras de ^»^- 5- P^P»^ 
la Ligue vers i J90. C'étoit au Grand Aumo- f^'^' P* ^^^ 
nier de l'Abbaye que la Seigneurie étoic aaa^, 
cbée, Mais en 1^40, du cems que l'Arche- -^^* *^" ^ 
véque de Reims étoît Abbé, cfette Terre & ^^'^^^* 
Seigneurie fut échangée en la perfonne de Fre-* 
re Benjamin Ferron Grand Aumdnier » contre K^g* PsrUm, 
des terres fituées proche Saint Denis , poiTé- *' ^^ }^^y^ 
dées par Séraphin Mauroy Confeiiler d'Etat , - 
Contr£lenr & liiteodaDt des Finances. Ce 

Ce ' 



jté Paxoissé m s. Oush suit Sinm;. 
/Wi. Httir* flouyean Seigneur de Saint Ouen y fit établir 
'^^^ deux ans aprèf deux Foires par chaqae aa<- 

née. Çc fat auffi lut qui fit payer les rues du 
Tiirage. 

L'Etat de rEledioit de Paris » imprimé en 
T7by & depuis, met qu'ily a tif on x 13 feus 
â S. Ouen ; dr le Diâionnaire Unirerfel de la 
Firancc marque qu'on 7 compte fîx cent ha^ 
bitans. 

Les anciens habitans avoientexporé en 1 1 74 

au Roi Charles Vf que leur yillage avoit été 

htiié Bt détruit» ft qull leur étM tmpofliblc 

d« fe rétablir* Le Koi informé des lêrYices 

qo*ils ayoient rendu à l'Hâtel de fa Noble 

Maifoh du tems du Roi Jean , & auffi pour te 

rendre aux prières du Danfin Charles, qui 

)oui0bit alors de cette nailbn , les exempta 

du droit de prife, c'eft-à «dire die, rien fournir 

iilaCour,àmoin8 qu'elle fie f&t réfidente aa 

érdoaii* dei même lieu de Saint Ouen. L'Ordonnance fut 

Eoii.T«€p. expédiée i Melun au mois d'Oâobre de la 

^7* même année. 

L'Hifloire a conferTé peu d'éyénemena qui 
concernent le Tillage de Saint Oûen , autres 

Î|tte oeux dont il a été fait mention ct*deflus. 
èan Chanoine Régulier de Saint Vtôor , qui 
éaivft une efpéce de Chroniques ou d'Anna- 
les au XIV iiécle^ y marque , que Guillan* 
me Baufet Evéque de Paris , célébra les Or« 
Hi/.Vurv. dres i Saint Ouen l'an 1508, au moins pour 
P09if. .Pierre des Grez nommé àrEtéché d'Auxerre, 

auqutl il conféra la Prétrife. 
En 1414 l'onzième jour d'Oâobre, deux 




ChvleTvi p! Bourgogne. L'Hiftorien marque que fi te 
;i^ combat eût été achevé , le Breton qui étok 

j^our le Duc de Qcni cfic fiiccti^abé. 



On ne Toît plus à Saioc Ouen aucuns reflet 
dç tous les anciens^H&tels d-deffus nommés* 
Mais if y a trois beÙes malfons , qui Ibnt cef . 
Ic^ du Rup dfi XîeOnpfABHis ccU^du PnV «. aîf "^"^ 
ce di^ R^aiu & <lfl 04^1 du, nord celk d« ^ '^* 
M* d*Auriac. Toutes le» trois font dans le 
c6té dsi TiUagÇ: I<^ plus, procjbç de^la^Sipine. 
La première oui eft vers le midi vient de M* 
de Seigliqire d^ Qois-firane 9 Chancelier ^9 
Uonfienr frère d^ Loi Louis Xi V. Il^yojc 
fiiccidé. dan^ b Seîgnepne de S* Ouen i M* 
Mauroj* Je trouTe qu'en ï&é9 le 19. juillet» 
il fiit permis i Elépnore. d*Eflampe de Valen- 
ce » ?euye de Charles, de Mpnch/ de Hoc- jr«. Antiâf. 
^uincourt. Marichs^l de. France » 4e firire çilé* ^^^ 
brer en la naiCqn de Bois-fia^, Paréi^. Sk 
Oaeq. An moi^ de Juillet 1679 M. de Stt- MmwcGa* 
fiere. j donna une grande Fête â MonËeur et ^^^ 

r Ambaflâdeur d*£fpagne. Elle èft di; deffèçi 
de Le PatiYre ezceljieniArchiteâe. I|y a un P^guiiolTaS 
&Uon d*un.dçflein admcrable» duquel oad^- ^*S7• 
couvre Montmorenor dans t'éioignefQcnt« 
Cettp M^ifon eft échfte avec h Terre i M. le 
Due de Gefvres p^r lyiadafi^è (à.m^e i$lle vdp 
M.deBaîs-franç. 

En 16 51 il y eq^à Saiqt Onen np établiA 
Icment des Sœi|ri de la Charité par Fran? 

Îoiiê de Lannax veuve de Pierre Cloiiet Garr 
e du Com» & mii foi qpnfinpé pas FAr- '«• Anhitf. 
chevAqttc de Parii le ij Jailleu ^'^ 
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LA COURT-NEUVE 

Anciennement Samt-Lucienm 

IL y ,a eu dès le tt^nt du K07 Robert ail 
lieu proche de Samt- Denis , nommé 
Saint- Lucien; ft .c'eft ce qui depuis a été 
appelle la Court-neuve du nom; d'une de fe» 
dépendances, ces deux lieux n'ayant plos 
été reputez qu'un feul village. On trouvera 
la preuve de ces faits dans la fuite de cec 
^icle. Ce village eft fitué â deux lieues de 
Paris dans la platne derrière l'Abbaye « & ar« 
soft de l'eau de <|uelaues branches de la pe- 
tite rivtere de Crould , & de quelques iôur- 
ces qui viennent deBaubigny & deDranqr; 
C'eft un pays de labourages & de prairies. 
Les denombremens de l'Eleâion de Paris y 
snatquent l'un ^4 feux l'autre 1 1 r ; fit le Oic^ 
tionnaire Univerfel de la t^rance y reconooit 
S09 habitans. Le voifinage dîe cette Parcûâe 
avec l'Abbaye de Saint- Dçnis me dri^enfera 
de faire une plus longue delcription du ter* 
ritoire» 

La perfuafion où Ton étoit fous la première 
race de nos Rois que S. Dénis étoit arrfvé 
dans le Parifisavcc plufîeurs compagnons qui 
s'étoient enfuite répandus ,plus au loin % fut 
caufè que dès ces premiers temps on éleva 
des autels fous leur invocation dans le voi« 
Anage durMonaftere* Ainfi y en eut-il un 
en I honneur de S. Quentin du cAcé du midi, 
lequel eft mentionné dans la vie de Ste Aure ^ 
parce que ce fut le lieu où elle fe retira cfairaiit 
fuelqne temps ; \!a auaa oiatow fut won 



BU DoYf KKE* DB MoKTMôMKCir i^ft 

ftraît en rhoanenr de S. Lucien Apôtre de 
Beauvais , du c6ti de TOrient. Il fufEfoit en 
Ce temps-là pour la confécration d'une Egii& 
& ponr donner k titre , d'avoir des morceaux < • * 
de yoîie ou de finge qui euflent touché ans 
offèmens ou fimpieinent au tombeau dea 
Saints. Cette réunion de ces deux oratoire» 
fur le territoire dît alors Caiplacum , eft une 
marque de l'opinion que l'on arott fur l'aC* 
fociation de ces trois Saints pour la même 
Mifllon Eyangelique , avant que l'Abbé HiK 
duin fut venu l'altérer fons Louis le Déboi»- 
naire par Tes fentimens Aréopagitlques. Il 
ièmble auffi que l'on peut apporter pour une 
preuve de cet ancien fentiment la commémo- 
ration que foifoit autrefois r£gii(è & tout le 
Dfocèfe de Paris de S. Lucien & de fes com^ 
pagnons , S. Julien & S. Maxien Martyrs le je s* c * 
16 Oâobre jour de l'Odavc de S. I>cnis. u^^^tçiT 

Nous ignorons en quel fiécle le Ueo oi p^rj^ 
étoit conftruit l'oratoire du nom de S. Lucien 
fe trouva aflez peuplé pour qu'il fût nécef&i- 
re d'^ établir un Prêtre ou Curé. Cette Cure 
csiftoit au moins dès le XIII fiécle. Elle eft 
siomoiée dans le Pouillé Parifien de ce temps* 
là parmi celles aufquelles l'Evéque pourvoyôrc 
de plein droit dans le Doyenné de Goncfle; 
De donatione Efijccfi , Bcclefia SanCIi Lueianh 
Les Pouillés manufcriss du XV & XVI liécies, 
& celui de i6i6 y font conformes aufii- bien 
qne le Regifire de r5i6: mais celui de 1^48 j^e^.Ep,Pd¥i 
marqtie que cette Cure eft à la nomination de 12 Martiù^ 
TAbbé de Saint* Denhs t 8c celui que le Pel« 
letier fie imprimer en i69i Ist dit être à la 'Pagctflt* 
nomtnatronda Pnenrde Dueil. Ces trois der- 
niers Pouillés peu exaâs , au lieu' du nom de S« 
Lucien fappeUefit la Curéde la Court-neuve* 
L'Eglifè eft aifez petite , & d'une b&tiile qui n'a 
pas doux cent aus. S* Liicien Manyr Ap&tre du 



BeauTat/is , dont j'a^patlé oiîMt\s, en eft 
le Patron. Elle cfeioaràQtitf^dâimupJi^Hfott, 
folitake tt cmTcmj^ pàté4U}<;QUcb»Qip9(. 
Htft. 4e S. uM obarmîUe. en.iicmi cafdo. VAbbs^)ie de 
DcoliFeUb. Saînt-Ekiiif y ailoît: aattefo^ «i.PrQQ^QA 
^ ^'^« au» Eecea de< Pâqitc» « dt Pqateo^f^». ^ 
«mm daot ra8GieaoeBgUrei<l«i€C \m\ cal 
ilftotii^totrqttCLtr^lUbPaf^iBated^S^in^ 
Ittciea étoiti quQl9iqt.diflafiQedetli f^^ 
BiHiaa des^ naîleBa. Elfai n^a ki uiàm.im 
Vtndmt où on la wmc qsu^. <b^t l^ V^ 
niarcft gtteie& de la. RcUnoa , 9tXon^mi 
yout edU Iq Uou eu. émi U Chapcft: d'ofl 
Hattsiiafe» ce qui dtapiaaa IaLdép<Âfe«Al^ 
{ranciemaefiitabbatiie» dQfiimqtt*il n'eoreM 
pomcdeyeAiges. Oo Ut Ar le mttr de laapft* 
Teltei» rînfcfiptkm fiiitante : t'iil«»'^ 
ttnr^earre-viiMigt , lt.viÊgtrjhiiim9»i<^^^ ^^ 
fat tBglifo. de. ivaaf âéiié^. '& ctmf^ f^ 
Êmvtnd Pare m Dku M^ Ck^fiafh» ^ 
&tffùmiànt Arwbwéqta d$ Ctfotfhfar U f»^ 
mifion d$ Monj: l'Ev^. d$ Parit. Si ^ 
faut Iwf Ouré m Jktth^bu hp^ Vtf^y '** 
fmlyfMi. laivmitÊL Itùn^ du iâdiOf P«^ 
êéUÊi M. Jean Btbvrh Ptifirn.Vkmr^rMê 
MfdM do Hetvilk ¥nm^l fwm àuH^^* 
J>am^pMtt MmeSmOarf , vitsvedt^ftu V(^^ 
hêmme ChariM h Ptwcfi CmfoèUv Notaire & 
Sesmmtt dtê Ra^ mfirt Sjar§y ImmUmififi' 
mtUBÊUs » fiem de QmwHk & de Brw. la 
MarguiiÙefi Detds Bar^t;, GuiOêvm Nâi^ 
MO» & fU^euft hatUani dudii lim^ HV^^^ 
em demie de kurshieni. Bt\ y a XL jwu ^ 
«r^ Fardo» & Indtêlgencn à. tms cm» ^ 
fâjr dev^ieu vifiteram ledàeet ISgltfe le i^m A 
iedfSe Dédieaee. 

je ii*ai rieti i ajouter i celte longue in* 
forîption > finon qn'oo lit 4aos les Regift^^ 
iterArcbevéchiau »o Jiûa i^ao o^lê tfouvi 
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gleterreqai fe .portoit ponr Roy de France Cempmèe 
donna le tout à Maître Jean «te l'Ifle , pour ^ ?'«▼• de 
le recompeDrer de ce qu'il avok aidéi faire x! ^'i"IÏ 
entrer dans Paris les gens da Duc de Bout» * ' <^ . ^ 
^Qgne. Ces mêmes biens furent depub tenui 
par Perrinet le Clerc , Tun de ceux qui étoient 
alors enués dans Paris* Sous le règne d*Hen» 
ri III , une Dame Brulart^ avoir une maifbo 
confîdérable i Ja Court-neuye-s elle obtint j^^^. PàtUmi 
du R07 la permiffion de (^a faite clorre de 
foffez & de ponts-leyis pour la sflreté : les 
lettres en furent regiftrées le 14 Mars 1577* 
La Court-neuve etoic autrefois une PrevÀ'- 
té particulière parmi les Terres du Monaftere 
de Saint-Denis. Un des plus iilaftres Prevéts 
de cette Terre fut Gui de Montmirel vers le Feltb. HifU 
milieu de XVI fiéde. Il fut eoftiite Abbé S* Denit. p» 
de Saim-Ma^ioire , puis Evéque infaittibuf» ''^* 
Dans le PouiUé de Paris de l'édition de 1 648 
le Prévôt de la Court-neuve eft dit Seigneur PoniU. iM 
de ce lien 8c de Creve^ceuf proche Satnt« p. xjx. 
Denis, Au même endroit le Religieux Cenlec 
eâ déclaré jouir des dixmes de ce Village. 
Saint- L4icien & la Court- neuve» quoiquQ 
ne formans quu*ne feule & même Paroiflb » 
n'étoient pas regardez autrefois' comme le 
même lieu. On a vit ci-deSiis , que la Cure, 
étoit primitivement nommée 5. Luciam fans 
addition, C'eft ce qui continuoit encore d'é« 
tre en u&ge vers le milieu du XIV fiéclc* 
Outre cela dans TEtat des Leproferies du 
Diocèfe de Paris drelTé l'an t$s^» lorsque 
l'auteur en vient à celle de Champ - pourri 
ide la Paroifle d* Aubert-villiers , êc (|tt'â nom- 
pne les Paroiâes voifines qui pouvoîent y pla- 
cer leurs malades , il met San^us Lucianut 
^bi Orevê - cœur & la Court - neuve, Ainfi 
Ift faut dirç qu'alors la Court-neuve étoit , de: 
inéme que Crevé coeur % une dépendance du 

D d 



^14^ Paxou» 0s th CouKt-ifrôTE; 
• • lieu de Saint* Locien qui pouvoir étreceluides 

troir liciiz U moins iiabité. 

LorT^oe les habttans d'Ivry pnsche Parts 
voulurent obtenir du Roy Charles V eh 1374 
d'érre exempts de prifes ( c'eft-à-dire de four- 
Or jonn. <Ie« lûr les provmons à la Cour ) ils citereat dans 
KqU. T. 6. leur Requête Texempte éés habitans de la 
' Court-neuve & de Creve^cimr qui en avoienr 
été exemptés avant etui* Ce Creve-cœurdonr 
eu ignore b cauiê du nom , étoit dçs i ) f i 
connu pour membre de la ParoiiTede Saint- 
Lucteok Dane les titres de 1532 du Collège 
TébaL^^lif de Maître Gervais qui y a du bien, il eil 
Mi»g. Gerv. Ht de la Parotâê de la Court-neuve. 

Il y avoîi en i^jr ftir cette Paroiflê de 

Pcnn. d^Onic la^ Court neuve une mai(bn appellée Champs* 

^omeil. jo rotslou Cham-rots , qui appartenoit à Jean 

A<*w h Pjou Pourvoyeur ordinaire de la Maifon du 

Boy. 

Les cartes des environs de Paris placent 

communément au nord de cette Paroifie de 

la Court-neuve trois lieux , fçavoir Merville , 

Champ tourte! 81 h Courtille, Ils £bnt tous 

les trois furie terriooire de la mémeParoîf^ 

fc , & de la même Seigneurie.. MERVILLE 

qui feroit mieux écrit Mair-ville, étoit un 

Ueu habité au moins dès le VIII Hécle » com- 

^^f» III ""^^ ®" rapprend par le premier livre des Mi- 

Beued. P4trt. raclcs de s. Denis dont l'auteur vivoît au 

»•/>'> 348* IX, & par \ts partages àcs biens de TAb- 

bayc rapportez dans les chartes des années 

piphméttic, ^i% & ^6%^ ou ce lieu eft Major -villa ou 

ffi2^0'fi7 Mêtforit-villa^ Ce n*eft plus qu'une ferme du 

Monaftcrc de Saint-Denis. CHAMP-TOUR- 

T£L pareillement, lequel relevé fimplement 

de la Court-neuve. Quant à la COURTILr 

Ï-Bi le manoir 6c Ces dépendances menajanC 

f^inç pnt éré emieremeni détruits. 
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S T A I N S 

«Et SAINT- LEGER de GafenviUe 
ou Waflfenville aujourd'hui détruit. 

CE Village éloigné <l€ deux lîeaes & Je- 
mie de Paris paroic d'abord avoir tiré 
fba nom de l'étang on des étangs oui étoienc 
au bas de la colline fur laquelle il eu fitué. En 
latin il eft communément appelle Stagnum ou 
Stagna , de même que dans lepays de Rouer«* 
gue Stain porte le même nom Stagnum : ft 
S les étangs du lieu dont je parle ont été 
depuis changés en marab ou prairies , les ve(r 
tiges au moins d'une des chauffées (ont en- 
core fubnftans. Quelques titres néanmoins du 
Xlli fîécle portent de Setenis & non pas de 
Stagnis ; & en 1410 le Greffier de i'Officia- ^^ ^/^ 
lue de Paris rendit le nom de Staîns par Sexta- ^^^*^* 
niis : quoique ces mots latins oaroiflent avoir 
été fabriqués fur le mot François qui quelque- 
fois a été écrit Setains en deux fy^Uabes, Si 
le moi Setains a quelque fondement dans 4e 
celtique , l'origine tirée de Stagnum devien- 
dra ta moins sure , d*autant que ce n'eil que 
dans le Pouillé du XV fiécle & dans des pro« 
vifions du même -temps ^ue l'on trouve d^ 
Stanno ou de Stannit, 

Nous avons dans l'exemple de cette Paroifle 
dequoi confirmer ce qui eft arrivé fou vent à 
la campagne , fçavoir que les lieux originai- 
rement fubordonnés fuccédent à TEglife-Me* 
re 9 qu'un hameau cft 'érigé en Paroifle , & 
que le lieu où étoit i'Eglîfê Paroiffiale fe 
trouve anéanjti ou réuni à un autre territoire* 
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fié pAitof fSB B6 Stmhs st S. Lbonl ; 
Aînfi en a-t'il été de Staîns qui jufqu'au XIII 
fiéde n'étoit qu'un bameau dépendant de la 
Pâroifle -de Samt-Leger de Gaflenvilie , la«> 
quelle était fituée au Nord-£â delà Tille de 
Saint'Denis, au-delà de la rivijere de Crould » 
& des étangs qui étoicnt fur fon cours. 

Cette Paroîife de Saint-Léger c& mention* 

née dans le dénombrement que Matthieu le 

Otértul. S. Bel donna eh 1 1x5 àTAbbaye de Saint Denis 

pipn, BfbL des fiefs qu'il tenoit de ce Moa^&jcxfi. U y eft 

^%* marqué que les ^hériq^rs .d'un nommé ,GQze* 

tin jtenpieot par fuccelÇon tpute la di^cme 8f 

r^itre de Saint Lqger ^d^ Gfijfenvilla* Ainfi il 

ne faut point chercher aUleurs le lieu dit Vafr 

conu'vHU du patrtagp «les biens de rAb(>aye 

fait en Fan 83» ^ que l'auteur du-preœiq^ 

i>6r. w. livrje des Miracles 4ie S* Denis qualiÇoit au IX 

^Med. p^rt. g^çjg dç rillage voifin du jîonafiere froxnn^ 

^ fr«*7- Qtnpié villa. Dom Mabillona^Toiié que ce 

iU4i» Ufifi lui étoit inconnu. 

Henri Abbé de Saint-Denis avant pourvu 
4 ,ce qui étqit néceflaire po^r ll^tablillement 
idtunè nouveJile Eglife jî Stains « fit démem- 
brer ce lieu de Saint-Lc|[cr en 1*13 par TE- 
véque de Paris, & il s'^ retint la nominfb- 
tjion. -Pe|k|}is ce tqnps la Paroiflê de Saint- 
. Jjiger alla toujours en diawna^t, jufqyice 
que fon territoire a it4 réuni à TEgliiè de 
Saint Ren^-le^- Saint- Denis » & à icelle de. 
Saint- Afichel fîcuée' près de l'Abbaye. 

Stains eft un pavs de bleds » de vignes êc 
de prairies* Le dénombrement de l'fleâioa 
y a compté i6€ feux il y quarante ans. Le 
Plâ« Ujçiiverfel^ a marqué 76^ habiians. C9 
nombre ,çft diminué^ 

L'édifice de l'Eglife qui efi fous le /ti^re 
de la Sainte- Vierge ne m'a paru avoir qnp 
^lOç ans ou environ d'antiquité. Euftache ^la 
j^Ùsty f véque de Pg^ïf )^ dédia le xç /jii.Q 
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f 5 60 , & y bénfc trois' autels 9 il fixa l'anDÎ* 
verfaîf e de la Dédicace au Dimanche aprè» 
la S\ Barnabe. Il eut été i (bubaiter po«r 
rendre cette Eglife plus régulière , que lt$ 
deux ailes ne fuiTent point fi reâerrées qu'elle» 
le font. Outre la Fête de Notre^^Dame qu'on* 
y reconnoic comme la principale , il y a celle* 
de Sainte Gemme qui* $'y célèbre le lende- 
main de TAfiomption » comme d'une /ècoa- 
dc Patrone. Ceft une Sainte fort inconnue , Bel/dnd. ABs 
& fur bqueileles Bollandifies n'ont f^û que jj^. f'^^ 
dire. Il y a des Eglifes, des Chapelles, des 
Confréries de Ton nomv On la cioît Vierge & 
Martyre du Diocèfe de Saintes : mais on lui- 
a fabriqué une légende qui n'efi nullement 
fecevable. \yts Ecrivains È^agnbls rempli» 
do fables > la rovendiquent. ^. 

Autrefois l'Abbaye de Saint-Dcnîs alWt j^"!"* ^. 
en Proeeflion en cette Eglife aux Féies de ^'^**P-'^^' 
Piques & de Pentecôie. 

Le Bréviaire de Paris marque au 10 Juillet 
qH*on y confervo la tête de S. Maniai l'un 
àts fept fiis de Sainte Bélioité apportée de 
Rome. 

n y a eu autrefois \ Stains une LéproiV-^ 
rie mentionnée dans l'aâë de vifice qui en fut^ 
ftaite en 1J51 : elle étoit pour les habitaos- 
4e Saint-Lèger , de Stains & de Gar||es. 

Pour ce qui regarde les Seigneurs ,. >*ai feu- 
lement trouvé qu'en l'an i^So par lettres du j^, g JJ^J,Jj; 
mois de Nov. aux forges près Chinon le Roy <îu*châ«eiec 
Louis XI fir don à Jacques de Saint-Benoiil foi; Z4^%\, 
ion Chambellan Capitaine de la Citéd'Ar- 
Ms de la Haute- Juftice 4e Scaiogs dépen- 
dant de<7onnefle , ordonnant que cette Jttf-- 
tice reflbrtira au Châtelet de Paris» 

En I s la Jean Ru»é Général des Knanceff, ^^^T* ** >'^ 
époux de Marie Brinondont-îl ne laifla point ^^^"î,^^^. " 
de pofiérité ». eutcette terre par échange fajkc ^ 
D d iij 
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arec le Roy de trois muids , trois minées d^a^ 
Yosne , qu'il avoit droit de prendre, chacun 
an fur la recette ordinaire de Paris. L'année 
fiiivante il demanda i Louis XII rétablifle- 
ment de quatre Foires par an à Stains ; (ça-* 
•Même Yola- voir le i6 Août , le | Novembre, le xo Jan- 
BieduChlte- Yiec & le 3 Mai , avec un Marché tons les 
let pag. 477» Jeudis : ce qui hti fut accordé par lettres da- 
tées de Blois au mois de Janvier de la même 
année. \ 

Mem du En i y éS Stains appartanoit au premier Pré- 
Chancelier de ^^^^ Chrifiophe de Thou. Il en eft qualifié 
Chiverny p. Seigneur au Procès verbal de la Cofttume de 
15 Coutume Paris i r 80 , & dans Ton épitapfae de deux ans 
de Pari, Du. après. 

Matthieu' ^o"s «««" iV «« Pré/îdent de Harlay en 

Hift. de étoit Seigneur , la fille de Chriftophe^ de Thou 

JFrance T. 2 lui ayant porté cette Terre en mariage* Ca 

p« S9o> fut dans la maifon dé Stains que Ton mit des 

premières en pratique» après le Château de 

Saint Germain en Laye , l'invemion du Préfi-< 

deot de Monconis , par laquelle on élève les 

eaux plus haut que leur (burce. 

Mift. des Gr. Achilles de Harlay Procureur - Général 

Off. T, s. p. mort en 1^71 fut pareillement Seigneur de 

* Stains, & le 8 Oâobre de la même annéa 

Anner Magdelaîne de Lemoignôn femme 

ibid. d'Achilles de Harlay croifiéme du nom 

premier Préfident au Parlement de Paris 7 

décéda. J'ai trouvé quelques années après 

Claude Coquille Secrétaire ordinaire du Con- 

Rcg.dttParl. feil d'Etat , qui en qualité de Seigneur de 

4Pevr, 1679. 5tains obtint permiffion d'ériger des fourches 

patibulaires 8c poteaux fur deux fit& de cette 

Seigneurie. 

ToulTaint Bellaiiger Secrétaire du Roy^ 
TréC-Gén. du Sceau France , & auparavant 
Notaire! .au Châtekt , fit ériger cette Terre 
en tiue de SbateUcnie ; Lc$ Lettres PateiH 
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^es furent enregiflrées en Parlement le 18 
Juin 1714* 

Il m*efi tombé fous les mains une brochune 
imprfnmte-ni-4\ fans date d*annfé; "qui con- 
fiée en tit.res 8c pièces de fondation faîte en^ 
la Paruiiie de Suîos d'un Hôpital 8c de deux 
Sœurs de la Charité pour les pauvresmaladei « 
& d'un Prêtre Cbapelaîn chargé de dire la 
MeiTe tous les JQurs au Château, avec éta- 
bli if ement d'Ecoles chariubks pour Fiiiftruc- 
tion gratuite des «nfans de Tun 8c de ratitcâ 
fêxe. Ce préambule eft itiivi d*un contrat du 
3 Février 1713 , fak par Touflaiot Bellanger 
Seigneur Chaftclain de Staîns , Tréforier-Gé- 
néral du Sceau de Fra«ce, 8c d'Agnès Preaui 
fon époufe ; le Curé du lieu éunt alors Etien- 
ne de Villiers. Suit uo Contrat du i ; Mj|f« * 
17^3' Puis un Supplément de donation fait 

Ear le (ieur 8c la Dame Bcllanger le 1 1 Oâo- 
re 173*. M.BdIengcf eft décédék 13 Juin 
1740 uns laiilèr d*enfdns. 

Benoit Dumas Direâeur delà Compagnie 
des Indes i~ci-d(5vant Gouverneur de Pondi- 
cher/ , a poïTedé enfulce certe Terre. Il 
eft décédé fans enfans à Paris le s Oâobre 
174^. Sa veuve ayant époufé M. Joly Grand- 
Audiencier en la Chancellerie lui a porté la \ 

Terre de Staîns. En 175* M. Perrinet Fer- 
mier-Général eft devemi Seigneur de ce Vil« 
Uge, 

Le Château Seigneurial de cette Paroiflè 
eft d'une magnifique apparence , & la vue y 
eft d*autant plus belle qu'il eft fitué fur une 
élévation par rapport i la ville de Saint- 
Denis» 8c à plufîeurs lieux circonvoifins , 8c 
non dans la plaine de Saint-Denis ainfi qu'on 
a mis dans le Mercure en annonçant la mort ^fcrc. Juin 
de M. Bellângcr. 17*0.?. 1465 

Dès l'an 1616 les Dames de l'Hâpital de 
Ddiiîj 
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Sainte AnaAafe de Paris fur la Pàroiâb é^ 

Saint Gervais avoient. â Stains une maiitbii 

pour les yaletudînaires. L'Archevêque de 

M^, Jtfhitf* Paris permît la même année d'y admîniftrec 

FMf.^UMi. 1^5 Sacremcns, 

La Paroiflè de Stains a produit dans le 
fiécle dernier un payûn appelle* Jean Bef- 
fart d'une famille très-ancienne du lieu > qui 
a vécu dans le célibat & efl mort à Paris (ut 
la Paroifle de Saint Eufiacfae au commen- 
cement da mois de Décembre 1752 âgé de 
8^ ans. On peut s'inftruke fur les vertus de 
QC bon payfan vignéroir de profefllon » pat 
la lettre qu'en a fait imprimer M. Brute Curé 
de Saint-Benoit de Paris au mois de Février 
ChnGuill. I7f3> avec une gravure qui le rcpréfente. 
DçCptnia On y verra reftime qu'il s'étott acquife noip» 
doute, pages feulement dans fa Paroifle , mais encore par- 
^ * m\ les perfonnés de b première qualité. Son 

corps repofe au cimetière des SS. Inooceos 
dans une f oiTe particulière devant la Croix la 
plus voiâne de b suulbir Cuciale» 
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f lERRE-FITTE, 

LE nom de Pierre-fitie , commun â plu- 
fieurs lieux , a été diverfèment écrie : 
Fûrre-fiChy PUrre'fixtef PnrrêFiite^ 8c mê- 
me PierU'Jrite. La première & la troîfîéme 
manière» (ont les plus régulières v d'autant 
Gue dans les titres latins les plus anciens « ces 
fortes de lieux font' nommés Petra fiSa ; en 
particulier on en a un de Tan S6z , dans le- ^^^M^^^ 
quel Louis Abbé de Saint Denis confirifte la JJ-^^'^-f-^ 
defiination faire pour là boiflbn quotidienne 
de-fès moines » dtr produit des vignes fituées â 
Pueil & à Pierre- fitte, in Diogilo^ Petra^ 
fida^ &c. Nft. de Valois a bien raifon de fe k«#. GdHi 
railler de ceux qus ont cru qu*il faut dittf*^i7» 
Pîerre-firitee, quafi lapides ont fe$ra4n farta* 
gsne firigamur y & il en apporte Tétymologie 
la plus plaufible^ difant oue Petra fiCla eft 
comme s'il y avoit Petra ndilis. En efict » il 
y a des pays en France où Ton fornoe encore 
des pierres d'une certaine terre blanche que 
l'on fait durcir au foleil» après les avoir nie 
paffer dans un moule, (a) Sans qu'il foie né- 
ceflaire de dire ^u'on'ea a fabriqué ainfi dans 
le village dont il s'agit » il fumt pour arotc 
donné le nom au canton & enfiiite au village » 
qu'il y ait eu en ce lieu quelque grande Sa- 
tue f ou quelque colomne en fopeme de borûis 
ou de Dieu -Terme, qui ait été* formée de 
plâtre ou de plufîeurs compofitions.^^) 

.{m) J'en connoif auprès de Setanne à Fentrée de 
feu Champagne. 

(é) Je conftrve un Dmx Terminus componS ainfî dt 
fkklon coagulé ft coavert d'un endoic de pltUre on^ 



fil PAt^têSB »B PlftBRltB-FlTTB i 

Malgré le ridicule de l'exprcffion PetrafrU 

Xât c*^& celle que l'auteur du PouiUé de Pa- 

ris a employée vers le commencement du XIII 

Hift. de ^^cle pour défîgner la Cure de Pierr«-fiecc. 

Monnnor. DcB VzH i%4j un tître de TAbbaye de Saine 

preuT.pag. Denis qui concerne Montmagny, lui arott 

^^ donné le ïÈom de PitrafrUla. 

Ce village eft à une bonne demie lieue de 
la ville de Saint Denis , & ainfi à deux lieues 
& demi de Paris. Sa fimadon ^ fur une p^ 
tite pente qui reearde le levant & le nudi. 
Une partie oonfidéraUe du territoire eft en 
vignes. Le grand palTage pour une partie de 
h haute Normandie, pour le Beauvoîfis & la 
Picardie y produit quelque coufommation* 
Les Religieux de Saint Denis en font Sei- 
goears, & font qualifiés tels dans le procès- 
verbal de la Coutume de Paris de Tan i f So, 
On y comptoit X05 feux lors du dénombre- 
ment de FEleâion de Paris en 1 709 ; & c'eA 
à peu près encore le même nombre. Le Dic« 
^ iionnaire Univer&i fait l'évaluation de œla à 
4a I Itabitans* 

L'EgliGe de ce village n'a rien de fort ap« 
ftrent. Le^chcenr eft oâti en-pierre Se voAté 
aflêx fféoenment. Elle eft fo«is le titre de S; 
Gervak ic S. Protais. La Dédicace fut finta 
Tan 1^99 par r£véque deGraffe'au snois de 
Juin , Atvam la pemiffion de TEvéque de 
Faeis aooordée le 8 d^ mène mois. Le Re-^ 
giftre de l'Evêché rappeUe Pierre; ai n'eft 
mt miHe mefltion de lui dans le GaJàiaClirii^ 
tiaM. Cdai qui écrivit le Ponîlié de Fn« 
lia an XIII ûéde^ copia apparemment «• 
PouiUé antéâcur à l'an aai< , piM(qtf*îI f 

de terre blançHe durcie» Il a été trouvé dant let 
viffnei tu couchant d'Auxcrre à ua wuat de Ueue de 

U yiik- 
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maarque la Cure de Piene-ficte parmi cdies 
qne TEréque donnoit de plein droit. Don 
FeUhîen obCtrre que le patronage de cette HîfL "S; 
£^re avoitétcaccordé eniiii IrAbbédc ï^«n"P-"«i 
Saint Dcoîs^r un r^eoMot d'arbttrcf entne 
r£?éqae de Paris & Im. Les PoniUés de iéx6 
Se X648; aufli-Uen que celui de Le Pelletiec, 
marquent ananimement , que la préftntation 
de la Qire i^partient â VAhhé de Saint De- 
nis. Autrefois les ReliffieusTettoient en prO'- /fc'^f«43^ 
ceffion d»ns cette Egliie aux Fêtes de Pâques x 

ou de Peacec6te» Il fui permis en 1640 an ffegi jir^ 
Curé de ce liea de prendre une partie inutile ^^'^^' ^^' 
4u cimetière pour t'en Êiisc un jardin , à con« "^^ 
dition qa*pil y paCfecoit en proeeflion le jour 
de la Dédicace. 

L'un des plus anciens titres où Pierre-fitte 
Cok nommé apsès ceux du IX fiéde , eft la Hift. S. 
charte de Suger Abbé de Saint Denis , où il S* p^nit. 
eft fait mention du revenu en froment que F«^*P«ioaj 
r Abbé avoic. Elle eft de fan 1 14e. 

£n 1186 Maurice de Sully donna des let- 
tres qui conftateient qne Guillaume Batefle chértnl. Sé 
Se Marguerite, (à fiemme a?oîent yeadu aux dîm. xrg.ft 
Moines de Saint Denis une redevance de de- 221. ^ 
«ieis Si de poules qu'ils avoient au village de Hlft. de s» 
Pierre fitte. Cent ans afsrès, le Cenîer delà ^^ ^ !'•» 
même Abbaye y fit des açquifittons* Le Pouil« "•' ^ **^* 
lé de cette maifoa imprimé en 1^48 avec ce- 
lui du Diocèle , obferve qne le Religieux te* ^ , 
ritu de cet office de Cerner jouit des diames ^^""'^ <^4l 
de ce lieu : & i la page 144 du m£me velu- ^^* '^^* 
me il eft marqué qu'il y avost â Pieere-ikie 
luie maladerie de fondation Royale » qui avoîc 
encore alors 80 liv. de revenu. 

Il eft fait mention de Pienœ^tto dans les 
cahiers de la Prevâté de Paris, rédigés pen- Sauvai T. sw 
dànt que les Anglois y étoient les m^es en- P* ^H: 
ère 14^0 8c 1430. La maifony ceur 6& colonie 
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bier» &c« fis en ce lieu,- qui appartenoienr 2 
Regnault Freron, lequel s'écoic retiré â: eau (e 
de A)n attachement au Roi. Charles VII', fit^ 
lenr donnée! par le Roi d'Angleterre à Jean* 
Gilles , Tun de ceux qui a voient procuré l'en- 
trée dans Paris aux gens du Duc de Bourga- 
IMem* gne. Le hois de Rîchebourg firué au meoie 
TÎllage , & qui appartenoit â Simon Davy 
Chevalier , duquel une partie étott tenue en 
llef du Seigneur de' Montmorency., fut auffi 
donné, alors par le même Roi d'Angleterre à 

6irard Defquay Ecuyer, pour une partie de 
récompenfe die (à terre dé Normandie. 
GM Gif. Dans le Galli^r Chriftiana on'rend par Pierre* 
% tf.r. iS8. fitte d'auprès de Paris» le lieu éitPeirefiSum 
où étoit le Roi Carloman en 81^1, & où il 
donna* un diplôme concemanr l'Abbaye de $• 
Polycarpe au- Dl(x:è<ë de Narbonne. Mais 
}*aime mieux douter avec D'om Michel Ger-i 
^ main , qu'il faille entendre oe Pierre-fitte dans 
ks Diplômes qui (ont datés de Pettefidum , 
d'autant que (elon le Diâionnahe Uoiver- 
ftl , îl y »en Franee douze autres PieneH 
fitte, dont Fan eft dans te Diocèfe de Nar^ 
bonne* 
Index fimi' Ce village donna naîffance dans le fiécfe 
TJrif.e4S' dernier â un homme mémorable. Ceft Jac 
f^lH'p* $t6, V^^ P^'^' > premier Chirurgien ^e THôtel- 
' Dieu de Paris. Il y vint au monde vers l'an 
x6iu Etant entré à i'Hâtel-Dieu à Tâge de 
ffeiz&aus , il ne ceffa dy travailler à la cure 
des malades jusqu'à Tâge de 97 ans ; & quoh* 
que fort connp dans le monde par fon cztrê- 
ne habileté , il préféra l'utilité des pauvres à 
fon propre avantage, â? ne voulut jamais ctf- 
ftr de rendre (es (ervices à cette mai(bn , tant 
que (es forces le lui permirent. Il mourut ie 
XX Août 1708^ 
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CE n^eft pat ici une des Paroifles du Dib- 
cèfe de Paris des premiers teins. Outre 
que le Saint qa'eUe a pour pjatron le fait affez 
voir , c'eft qu'on ne tcou?e sien du tout fut ce 
Ueu avant le commencement du XII fiécle. 
Le village eft £rué â. trois lieues de Paris, 
à une tieue de la ville de Saint Denis, vers le 
nord-oueft ou couchant d*.été de cette der- 
nière ville I dans un petit vallon qui n'eA qu*à 
un quart de lieue de DueiL Une montagne 
a&z élevée le fépate d*avec Piene-fitte^ Bc 
c*eft (ans doute icette montagne cultivée en 
vignes Se en bois qui a donné le nom au 
lieu. 

Le premier monument qui hffe mention de 
Montmagny , eft une charce d'Hervé Seigneur 
de Montmorency » par laquelle il donne aux 
Moines de Saint-Florent de Saumur la dixme . -^'^* ^^ 
de fes terres de franc-allcu Rtuéesà Montma- !!?i"*!^w. 
gny.EJle a été expédiée entre les ^n^éesi i to& ^ *^' * 
iiifS. Ce lieu y eft dit en latin MontMagniaeu^^ 
Il n'y avoir point encore d*£gli(e Paroiffiajie 
& pas même d'^glife eq ce lieu , qui dépen- 
dait de Dueil. La canQnijLacion de Saint Tho« 
mas de Cantorbery qui fiit faite dis Tan 11751 
trois ans après fa mort , occafionna la confiru- 
^ion de plufîeurs Eglifes fous fon invocation» 
Aucun titre n'indique pofitivement les perfon^ 
pes qui fournirent à la conftruûion de ceHe 
qui fut édifiée à ^çntmagny. Il y a cepen- 
dant lieu de croire que ce turent des Seieneur^ 
de la Maifon de Montmorency^ puifquonlet 
Toû ^ mêler en V^n ii34 de {a prélentatjoii 
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du Chapelain qui dévoie la delTerTir. On trott- 
Te des lettres par lefqueHcs Hervé de Mont- 
' thUmf» morency » Doyen de Paris & Abbé fëculter 
'5t. gx cbaf' du Chapitre de Saint Martin de Montraoren- 
f«A. j: f^- gy ^ confirme , du confentement du Chapitre , 
^^ , la préfcntatîon d'un Chapelain à reglifc de 
Saine Thomas de Montmagny : plus, a autres 
lettres I par lefquelies Burchard de Montmo- 
rency ratifie ce que Hervé fon frère avoît feic 
it ce fujet , & le fait ap];^rouver par Matthieu 
& Aalîx fes héritiers. Et enfin de troifîémes 
Jylr.ip ^^^^^ par lefquelies Maurice Evcqne de Pa- 
7U * * ris confirma la même année ce Chapelain , ou 

iai donna fês pouvoirs. 

L'afâge étoît dans le fiécle (tiivant de (e 
fèrvit indifféremment du mot de Monaftere^ 
pour défigner toute Eglife ParoifGale. Cfett 
^ ainfi qu'il fiaut entendre Tendroit d'une fcn- 

< tetrce arbitrale de Fan 124) 9 encre l'Abbé de 
Saint Denis & la Dame de Montmorency, 
^ HIAoIrede dans lecjuel en décrivant Tétei^due d'une ga- 
Monttaof. renne , ri efl: dît qu'clle^va depuis le chemin 
preuve loi. ^ scrcelle jnfqn'au Momicr de Monmaçiic^ 
ufqw ad Monaftenum de Monnrûgnk. Quoique 
cette Egtîfe ne f&t que comme une longue 
Chapelle , à la Aiite du tems il y eut plus d'un 
thdrtuLS. antci, Morand Prêtre de ce lieu , c'e(l-à-dire 
IRnTp^loi ^^^ » témoigna en i i6o par un ade , qu'A- 
** ^' * lîps de Richebourg y a^oit fondé une Cha- 
pelle , 8c avoit laifié à prendre fur lui Curé 
quarante fols qui étoientdu fief de l'Abbé de 
Saint Denis. 
\ Cette Eglife (hb/iftoit encore en 1758 : 

mais comme elle étoit interdite , à caufe qu'el- 
le menaçoit ruine de tous câcés , je ne pus 
voir s'il y avoit queloues anciennes fëpultu- 
res. Elle a depuis été rebâtie entièrement à 
neuf, &'à la même place. Elle eÛ encore en 
^rmt d'une grandç Chapelle fort propre. On 
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â remarqué en la rebâtiflant que cenx qui 
I avoîent bâti la prenuere, avoient formé eoK 
tre les deux murs uaeefpéce d'aire très-(blide 
& très-unie , qu'on trouva à quatre pieds dans 
terre. Il n'eft refté des fépultures de cette 
vieille £gli(ê, que celle de ^effieurs Huault 
dont on a retourné la tombe , qui couvroic 
le corps d'un jeune Huault mort en 1676. ^®^^^^]f» 
âgé de z4 af». & celui d'Adrien Huault , ^^*"^^*^^ 
Conseiller au Grand-Confeîl , mon en 1699» Hmitlr^ 
Par le dehors de la nouvelle £glifê Ce voit I0 
litre ou ceinture funèbre de M. le Prince de 
Condé décédé en i74r. Il n'7 a aucune mea-* 
<ion de la Cure de Montmagny dans la. copie 
du Pouillé ParHîen écrite au XIII iiécte: 
c*eft ce qui xnfinue que cette copie eft anté- 
rieure à rétabliflêmem. £lle & trouve dans lea 
Pouillés manufcrits du XV liécle Se du XVL 
Les Pouillés imprimés par Alliot en 1616 & 
1^48 , en marquent la préfentation comme 
appanenante au Prieur de Deuil , ainfî que 
les Pouillés précédens ; & le Pelletier dit h 
même chofe dans le fien de Fan li^i. Il étoie 
naturel que le démembrement fuivit le fort du 
principal. Un Jean de Cambra/ , qui parole 
avoir été ^parent du célèbre Ambroife de 
Cambray Chancelier de Notre - Dame » fut 
pourvu de cette Cure le 4 Janvier 1 486. L'an- 
cien reypnu étoit marqué de 35 livres ; ce . 
qui étoit confidérable au XHI fiécle. 

Cette Paroifife étoi^ compofée de loc feux - 
en 1 709 > félon le dénombrement de l'Ëleâioa 
de Paris» & de 41S habitans en I7a6, fui- 
vant le Ôiâionnaire Univerfel de la France. 
Les plus anciens Seigneurs de ce lieu qui fe 
foyent préfenté à mes recherches , font ceux 
qui fui vent. Pierre Huault, mort le 18 No- Recâeîldel 
vembre i ^3^ & inhumé à Saint Jean en Gré- Epiup; de 
l'c/ ipuis Huaufe fou fils, mort en 1/7^5 ^«"«p'Wr^ 



il aroit £ait hommage à Montmorenci treatd 
ans auparavant ; puis Charles Huault Maître 
des Requêtes , décédé en j6to« L'hommage 
qu*4l rendit à Montmorenci efi de i y?'^* Le 
procès-verbal de la Coutume Ae Paris de Taa 
1580, le qualifiç de Concilier au Grao<i- 
ConfeiL II fut Vuxk de ceux qui fîgnerent en 
Hift^dc Paris lyg^J'Uoion de la Li|[ue; mais il effaça dc- 
xjM ^*^' P"" ^^^^' tache par (a (bumiffion au Roi. II 
' > eutd'AntoinetteduDracfonipoufeun^lsqui 
Hift.to étoit pareilleme m Confeiller au Grand-Con- 
^01. Prçfid, fcîl cm 6^7.LouisHuault Confeiller au Grand* 
Confèil Se Catherise Lottin fa femme réfî- 
Perm. d'Or« doient fuuvent.en 1(41 ^ans leur Château de 
iomefi* Montmagny. Il faut joindre à ceux-ci ceux 
qui font nommés ei-deuus. A Meffieurs Huault 
ODt (uceédé dans la Seigneurie de Montmagajr 
M. de Malbrancbe frère du célèbre Père de 
rOratoire ; puis Meffieurs Thomé père & fils. 
Le dernier l'étoit en 172^» félon un Journal 
Mercure de où il eft qualifié Fermier Général & Tréforier 
P«nce May Général des Galères , à l'occafion de fon dé- 
I74i. h ï^^ ces. Depuis, M. d'ArboulinpolTéda ccKcTer- 
re. Il étoit pourvoyeur de vin pour la bouche 
du Roi. Enfuite M. Maflbn Fermier Général 
Se Receveur Général des Finances , après la 
mort duquel la Terre a pafle à Madame fà fil- 
le, femme de M. de Cliasaudon ancien Préfi- 
dent au Grand- Confeil/ Le Château oui eft 
dans la plaine 9 comme le village, eu bien 
' . bâti. ' ^ 

On compte deux fiefs à Montmagny , Riche- 
bourg & Crefpieres. 

La manière d écrire le nom de cette Parolflê 
en françois a un peu varié ; car au XIII fiécle 
on éorivoit fouvi^nt Mommagnîe, même dans 
les titres laûns. La fentence arbitrale qui ré- 
gla en 124) la Dame de Montmorency aveo 
l'Abbé de Saint Denis , s'exprime ainfi : Me^. 

roffl' 
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Pam qua fofita trsu in tmâio Jlrata imer dd- Hîft. de 
mum Monachorum deBono fortu & vMam de Montmor.., 
MommagnUy quoniam minus affarebatfce.mus y^^^^ ^' ' 
ulwarU Garenna qua fnii à via Sercella ufr 
que ad Monafierium de Mommagnie , ufqtte ad 
xdam qua. direQum dutit ad fur cas de Monte* 
nuuifentiaco fer défié fer verfits PetramfiSiamu., 
cadere débet. En 119$ t ce tien eft également /^.^ tzti 
dit Mommeignie» Une preuve qu'il ne faut 
point d'accent aiflfu , 8c q^u^on nâ jamais Ai 
Mommeigoié} eft ^e le Nécrolo^e de No- 
tre Dame de Paris qui eft da même terns» 
annonçant au 19 Septembre la mort d\in SoûT- 
chantre qui portoit le nom de cette Terre», 
s'exptime abfi .: Obiis Henricns de^ ATontmei^ 
gnia Suecentar. Le Cordelîcr Confeifeur dé- • 

là Reine Marguerite veuve de S. Louis , ayant 
eocrepris d^écrire là vie dé ce Saint eo fran«- 
çois, mitauflr d:ans la même langueles pro«> 
ces verbaux de l'enquête dé fa Canoniiation^ 
quiavoient été envoyés en latin i Rome. A< 
Foccafion d*un miracle arrivé fur une fille de* 
Grolay par le mérite dir fâint Rbr • il y étoit- 
îkït mention incidemment de Mont-magnî q,ui< 
eft' fur lé chemin dé Grofay à Saint Denfs' 
où le corps de Sàiot Louis étoic inhumé. Le* Ciu/.Jiiyfi* 
Cordélier tradudeurprit M^nt-magni pout 
imc expreflion latine^, & mit enr fran^oii 
€lrand-monc» faute d'avoir connu le voifî- 
nage de Saint Denis. J'ai cru devoir en par- 
font rèôrfiér cet endroit d^unmanufcrit, qoîi 
n'a pas encore été publié en notre langue > dti 
qur nous citoit un^iieu qui nr'ajatmis exidé* 
entre Grolay & SaintDenis. 

En 1174', Jean Anfîau dé VîHers Che* CarmrânreMé 
rafîer donna air PricurdeDacil deux' api- l^ewl^"»- 
pens de vignes, . qui font dits fitués à-Mont-» f J{^'' ^*^ ' 
naagnié. 
M'i^6jj le-Mrallon qui eft -au bas. dé là > Tàè^- Fp.- 
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montagne voifîne étoic appelle le Val itfiU 
chebourg ; Se c'étolt un canton de. Tfgnest 
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£s fréquens exemples d^altératlon de 

^ I nom qui fe trouvent lorsque Ton yeut 

examiner les et vmologies , font qne Ton ne 

fera pas étonne de voir celui de ce village 

' dëfiffuré jufqu'au point , qn'iui (çavant a pré- 

tendtt que ce nom lui vient de ce qu'il four- 

^êtif. ^dS. mille de teignes, quod tmeUjca$eat. C*eft M. 

f • 497- de Valois qui ei^ de ce intiment. En paflânt 9 

îe m'y fuis informé exprès fi les teignes y 

ecoient plus communes «^'ailleurs, & où l'on 

m"a 

ks, 

foit 

knt ViUa tmeùfay & qu'il y en a un de ôeux- 
• ^î/*^'"* '^ ^^ ^" ^^^ *** françois Ville-teigneuft. II 
e^ufclrtlt, ** ^'*^ *"® ^*** ^? '^'^^ ^"® ^*"^ ^^* 
DiicbêneT. r ^" ^^^^^ finvant qu'il efi; nommé en latin 
p. Vûla tignojk ou tiginofa^ & que l'auteur d'u- 

Guîli. Cor' ne vie françoife àc S. Lonis écrite vers 1280 , 
aelierenma- a employé le mot de Ville- teigneufe. Mais 

Sbl"d R ^'^ ^®'* "^ ^"** P*' P®"*^ ^" conclure que ce 
1^ . u ROI. ^ç^^^ i^g ^^g ^^^ ^^yg appelions teignes qui 

ont oceafionné ce nom. Les. Ecrivaint du 
PouUIé de Paris au XV & XVI fiécle mon- 
trent une trop grande fimplidté « iorfqu'ils (è 
fervent des termes Villafcahiofa{a)po\xt défî- 
gner ce village. C'efi ce qui a été fuivi dans le 

(â) Rcgîftre de TEvêché de Paris 21 Février i^y6i 
CùlUti9^£ccl, Pay, ^. lifardt de FilU feéAiùfa si 
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Ppuillé imprimé eni6t6. U fuffic de &u>a- 
venir qae la foret de Maotmorcncy commea* 
ce à nue petite lieoe de-ià. Se cnême qu*!à\i 
nord de ce village â càcé de Montmagay la 
montagne étoît couverte de bois , pour en 
inférer a«e le dépôt des bois coupés foît équar* 
ris foit a équarir pour la commodité de Pa- 
ris • devoit être en ce lieu. Or les mots qui 
commencent par tin ou par ^gn , ont tous 
quelque rapport avec le bois à bâtir ou avec 
le merreîn. Chacun C^it qu'un chevron , uno 
folive fe dit en latin tignus. Le Gloflaire de ^^iT* Csniiù 
Du Cange nous apprend auffi que les bois 
flOA polis ni équarrls s'aj>pelloieot ^gna tina \ 
^lae certains bois applanis ^ mis co ceu we fer« 
ment des tonneaux ou vafes qu'on noaune des , 

tioes ; nu'enfin dés le XII iléde on trouve fan 
employé pour fignifier de l'écorce de chêne» 
Voilà dequoi choiiivune étymologie à Ville* 
tanneuie , (ans 8*attache;r à la ridicule origine 
de Villa fcahiofa^ qui eft fans aucun fonder 
ment » quoique uiitée quelquefois au XV fié" 
cie. On ne doit oepencùnt pascoadure deice 
que je viens de dire en dernier lieu , qu'il y 
ait eu des tanneurs ni une tannerie à la Ville- 
tanneufe^ quoique dans le pays on & le foie 
imaginé à canfe du nom; il y a trop peu d'eau v 

Sour cela : mais on a pu y conferver le bois ' 
fournir l'écorce , & il a pu y avoir des maga« 
zîns decetteécorcc. Ce n'eâ an reâe gueres 
que depuis deux cent ans que Ton dit Si que 
Ton écrit Ville-taneufe ; on iiCok auparavant 
fiins difficulté Ville -teigôeuiê ou Ville-(ai- 
gnen& ; mais depuis qu'on a perdu de vue la 
cai;^ de la dénomination , on a xetrancbé 
«feux lettres. 

Ce village eft à deux lieues & demie de 
Paris, an couchant d'été de la ville de Saint 
J>eai$ , à la diâance.de demie lieue : ù iitua- 

Ke i) ~ 
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non eft dans une (les extrémités de la plaine de 
"de Saint Denis , quoiqu'on monte inCénSble^ 
ment , pout aller du grand chemin à Ville-r 
tanaeufe. Il y^ a des terres, des vignes» quel- 
ques prés de quelques bois-tailhs Se haute'*^ 
ftitaye. Le nombre des feux n*aUoîtqu*à vingt* 
quatre, lor(qu*on imprima le dénombremenr 
PEleâion de.de Parts en 1709. Je ne Fai poin^ 
trouvé dans celui du fieur DoiQr de l'an i74S* 
Be Diâionnaire Uhiverâl y compte i $^ habi-^ 
rans« Cette Paroifle ne oonfifte quedans.une 
fimple rue qui- commence un peu au-delà du' 
Château , ^conduit à. Montmagsy. Au-r 
irefois il y avoit des maisons qui tenoient 
jufim'à TEglifo-, laquelle e& contigue air 
Château.* ^ 

Cette Eglifé n*a rièir^'Aneien d&os & firU'^ 
Ihire : elle n*eft auffi que comme une (hnple- 
Chapelle couvené d'un lambns peint , dirpo» 
(é en forme de voûte , & elle eft appuyée d'u- 
ne petite tour. On y^econm^t pour oatron S* 
Lifard , Prêtre de Meun au Diooèfe dX>rléans 
au VI fiécle. Comme quelques-nii» ont crû 
que ce Saint avoit auffi été Abbé , il eft re« 
prélênté en cette Eglife en Abbé vêtu de 
blanc» ayant un animal noir i Tes pieds, qui 
eft le ferpent ou dragon dont il eft parlé dac» 
A vie. Sa-Fcte s'y célcbre le 3 Juin, de mê- 
me qu'à- Orléacb. Un Saint ^peu «onnu à- 
Paris-n'a pfi être donné pour patron à ce lieu«. 
à moins* qu*il n'y ait eu autrefois de-fes reli- 
•ues. Comme Gtialon Evêque de Paris «voit 
. été l'un des deux ou trois- Prélats, quittant à 
Meun élevèrent le corps de ce Saint du tçm*' 
JNau an- mois d'Oôobre de4'an ii-of, il peut 
en avoir apporté quelques &agmcns qui furent 
«onfervés dans la Chapelle ^ifoopato de Pa-^ 
fis, juTqu'à ce qu'un de fès (iicceflèurs s'ei» 
ficvkeQudaDédidicc dfer£giift j$iiL Viii»»^ 
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caneufe. Il eft vrai que l'on ne célèbre pas la. 
Dédicace de celle qui fiibfifle aujourd'hui , la- 
quelle apparemment n'a été fimplement que 
bénite; mais l'ancienne Ta 'du être. 11 refle 
dans le chœur de-cette nouvelle Egli& une 
tomb^ de topremiere^dônt h forme plus étroi-^ 
te aux pieds au'i la tête indique au moins la 
fin <lu XIII fiécle. Elle contient une épitaphe 
en lettres capitales gothiques qui ne (ont plu» 
lifibles. La preuve que cette tombe a été re- ~ 
muée et tournée d*un bout. à l'autre, eft que- 
Te câté de. la. tête eft lé pîi^s proche dé l'autel, 
n D*y a qu'une (S^ulture remarquable dans 
cette petite Eglire. C'ed' celle d'Antoine 
Foës Auditeur dès Comptes, décédé en 174), 
à Vige de t5 ans. Il eft inhumé, i côté gauche 
dti choeur* Sun épitapHe le dit fih d'Etfenne 
Foës de Chevillon Seigneur àt la Mote-Bre- 
chain en Lorraine & de Ville-taneufe, ancien 
Lieutenant de Roi en la Province de Metz. 

On Ut dans la vie dé M. Bourdoi^è , Prêtre 
dé Saint Nicolas di| Chardônnet ».. qu'iiant en 
1 6x$ chez M. Robert Seigneur de Ville-taneu- Vît ^e Ml 
ft, 8c quilefôt.dêpuisdeLai, on le pria de,^«>^»^* E» 
dire la Grande-MeiTe & de faire lé Pr&ne le*^^^- 
Dtnunche premier jour de Juin. Ce pieux 
Prêtre prêcha avec i'onûion qui lui étoit or- 
dinaire, & diTpoâ par ce moyen les Paroîf^' 
fiens i célébrer avec fruit h Fête de Saint Liv 
fard leur patron, qui dévoie être le furlenr 
demain, 

La Cure dé ce Iteu n'éft^int marquée dànsi 
le PouiUé Parifîen qui fut récrit avant lé régne 
dé S. Louis : c'eft ce quiportoiit à croire qu el- 
le ne fut érfg.ée que fbus^celui de Philippe le 
Hardi ou de Philippe le Bel. Mais j'ai appris- 
par un zàe dé 1217$ que la préfentation à> 
oette EgUlè & celle de Piene-Gtte étoit conte-*> 
fiée aleca aux* Abbés de Saint Dtenis gat ÏSe- 
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unirent celles d'Epinay fur Seine & de la Bfrl*' 
che, quieftde laParoîfie du même Epinay* 
Ces lettres -furent vérifiées en Parlemeut» les 
trois Chambres aOcmblées le 7 Septeoibre 
1658. 

Sur la fin du fiécle « cette Terreétoitpor* 
fédée par Louis Oîrard , Proeurear Général 
de la Chambre des Comptes, & Marie Royec 
& femme. 

Dans le flécle préfent , M^ le Marquis de 
Beauveau en a été Seigneur , fa reave ei»- 
fiiite & lès filles , da^ temà def^elles elle a 
été publiée à tendre par licitation en i74r» 
I^a defaiption qui en tut imprimée alorsaflu» 
voit qu'il 7 avoii Juftîce de Mairie dans l'é- 
tendue de la Terre; que le Château accom«- 
pagné de dtux pavillons étoit environné de 
loflés de i' fond de cuve » revêtus de pier- 
re & pleins d*eau ; le Parc clo» de murs , 
dans lequel il y a unf taillis & de- la baute^ 
Citaye , laquelle a été coupée depuis; plus, , 
177 arpens de terres , prés 6c vignes , tant 
ftr le territoire de ViUe-tanneufe , que Ou o 1 
lui de Pierre fitte. ' 

Il parott que la (burce qui rempHt les ioflét 
de ce Château eft dans les foffés même. Cet- 
te TouKe s*écoule cnfuite dans la rivière de 
€rou!d y un peu avant que celle-d fe jeue dans 
h Seine. 

La Terre* de Ville-tanneu(b relevé en foi Ik 
hommage dft Duché d'Anguien , ci-devant 1 
MontmoraAcy , excepté le fiof du. Prefloir , ' 
qui rekve de celui de Tbibaud de Soify G9 
à Dueil. Ce fief du Pietbir ell^rrès peu de 
chofè : Il ne confifie que dans une maifcn 1 
dU'ViHage de Ville-tannealc , Se eDTtro»quinR ' 
ZA^arpens déterre*. 1 
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E P I N A I 

hEZ-SAINt-DENIS. 

T L 7 a dant chacun dea tfôis ArcfaicBacoot^ 
J[ "^ ^« P^û «>i Uea ik Epioay : mats oa- 
liii<i efi le plus célèbre» & il cil ooim« de- 
pais «n plitf grand nombre de fiéclcf. Selon !• 
, cerme latin Sfbugeknm^ Sfinogelui, ou Sfi* 
noUmm , employé dans les aâes & dans lei 
Hîftorieoss il aoroit du être appelle £pinenil« 
ou nu moins Epineil : mais Tutàge a prévalu 
pour Epinay. Toujours il efl certain que ee 
nom n'a été donné à ces lieux » que par if p« 
port ï la quantité de buiflbns qui en 6oii«- 
vroient le terrain primitiveoient. 

Le premier écrivain qui fait mchtion d'E« 
{Aiay-iez>Salnt Denis, efi Fredegaxre auteur 
du VII fiécle. U dit que le Roi Dagobert étant 
à Epinay (tir la Seine, Sfinc^ilum^ y fut at- 
teint du flux Je ventre, que de-li on te tranf* 
porta à Saint Denis , où il mourut peu de 
jours après* Cet Hiftorien prefque contempo« 
raio de ce Prince, eft plus croyable que l'ano- 
nyme auteur du Gefla Francoram , qui éait 
que ce fut à Epinay même ^ue Dagobert mou- 
rut. AuiO nos anciens Huloriens (e confor- 
ment-ils Dlutât au récit du premier qu*à celui 
du (ècona- 

Les modernes ont inféré du texte du même DifUmâU 
Fredegaire que nos Rois a voient un Palais ^**'^- 
dans ce lieu d'Epinay , ou au moins que c'é- '^^^^ 
soit une Terre du Fîfc* '• ^^ ' 

Après Fredegaire» dont Tantiquité eft pre& 
Qoc de mille ans » deux mooumens du IX fié? 
^ Ff 



cle font mention d'Epinay far Seine. Le pre« 

HifiéUsrde. mîer éff rRiftbîre dc« liilràctef de S. Eugène 

M4^''^'«i4- ^* "^* ^"* ***• f encore été imprimée , & 

nufc!s.Dini ^^^^ \^' P^'l^ ci-a^s i l'antele de Dueil ; 

>« eM. on jr lit la gaérifon d*im Chevalier Touran* 

c^fmâl. Difc, geM qai' éM)ie au ftf TÎee deFrédegife Abbé 

^^nf* de $a{nt Martin , teqU^I tk' tïonf àiSl pfocbe 

Epinay , Sfktogilus « étoif tombé de deflus (on 

ehevaL & s*é(6lc bfeiTé' tfnnYeUement, Le ffc« 

£6ndeft h côiffirttîàttoif dif partagé déis biells 

z>^/#iii4<. de rAbbayé dtf SalAt tJenff âîti& fati Èéi^ 

yâéibilLp. danii lequel a'âe let Rèli|î%ul fdiit àttUth 

<^'- dbhrter à f Abbé Lools Un elô^ dé tljBfne fioié 

à Epiiiay ft GafteriVllte (ditdepail SaliieLtf- 

{[er ) pôttt avoir dkn« l^iùt p^ft BeMatf en Ga^- 

tiiiois. 

Èpina'y éft (îtué fur Ib fiV^g^ drdir de h 
Seine , à une lieué ou énviroh de la ville de 
$âint Den» & à trois petlret Ueoetf de Paris. 
Toute cette Paroiffe eft dang la plaine, & eft 
cultivée de différeritéf faisons. On y comptoit 
en 1709 le nombre de lo^ feux, fiiiirant le 
dénoffibrefAent dé TEIeâion; ft en 1716 le 
fiombre dès habitant idôntott à 4|a, félon le 
£)idionnaire Univéffel iù Royaume* Un dé- 
nombitment imprimé eii i74T n'y marque 
' pltis que 96 feux. Cell le ^raiid panage pour 
Fontoife , Rouen , &o. Il y a quelques écarts 
dont je |>arlèrai ci-après. 

L'ancieirne Eglife de cette Paroiflfc mena* 
çant ruine , fut abaftue d'ans l6s aiméet der« 
nieres. Elle a été depuis rébi^ê entiereolfent â 
neuf & toute do pierres de tailles par M. le 
Duc de Bourbon Prince de Condé, & ht Dé- 
dicace en fut faite le Dimanche de Quaflmo- 
do 1 1 Avril 1 74 ) paTr l'BvéqUé de Bethtehfm» 
On Iff dans rHîfioire de r Abbaye de Saint 
Dertis, que Tàncienriè Eglift avOit été pillée 
Peiibitffi avec le village en M i«4^. ÔfH f nanmok 
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trois SafiitsPfltfoitf , qiii'(«oe S. GeoqM« & 
Mdara & S.SîlvaM ConMèur da B^rif^ 
dont IrFéte eft )e x% de Septembre. Cetcd 
ParoiiTe eft appellée Sfm6»tm dan» U Po«H^ 
Parificd dir: Xill fiécie , & la Cuie efl dife àfr 
U pietoeçoUaiHm de PEviqi*^ Les P^Mitilé» 
roamiferics da XV fir XVI fiéclet ft les iffl«» 
primas de iHé 9i 164^ marqnest la méme^ 
cho(è : défaite que k Pelletiec eft le ièul qui 
dm» le fie» de Vnn lépt ait écrit qa*eQe eft 
à la aentnatioo de l'Abbé de Saint Gennaitr 
des Vtctm Dans les artctenntf s ptorifions cette 
Cure eft appellée Oara S. Mtdardi de Spbtotia ^ew. Ép: 
/«pr4S#fir4»f4iii«& quelquefois SitadlmMiMs- ^*^>' ^^^^ 
dardi & GfWardi. G'eft ce qui me fidc con- î/^^^^'isii , 
jeâiirtf (^û^Sk George & S. Silvain nefiMtt « géf.isii^ 
que des'pacrwM fecondaires, 8c dont le eciice 
peut^re' avec qaelqaesteliquei aura été tnHi& 
féré en l'I^fe Paroîffiale, lorfque les Cfaa-i* 
pelles du tetrttoire o« on les honoroit au^ 
ront été décniites par les guerries^ A Tégatid 
de S. George , il a pa èttt ittiikire de h 
Chapelle du Cbatea» tflt MM. de MootnK»* 
reocy y ^mùtit ett» Poor ce qui eft de S. Sil- 
vain de Levfèia en Berri, je penfe que la 
Chap^e «tjoa'rd'lmt. appellée Saint Marcha 
été fous roftamrooattefi. Dans plnfiems Dio* 
cèfêa il eft pairoft de quelques anciennes Cha* 
peUe^ d'Hâpitattx ou,Léproftcie& ; ft il l'aura 
été de celk qni étoit fiu: le bord dugrand che- 
riÂin^Rtre là Biridie & Epinay^ )uiqu'à ce q«a[ 
totii Culte aura été transporté dans l'^lifede 
Saint Medard, lors des-incurfions desAngloif 
qui brAloiént on détruifcnent les Chapelles fi- 
tttéea dans les cbamps. Apr^ les guerres eUa 
aumifé rebs^e ; & comme elle fervit à la fti» 
tton de la Protei&on du 15 Avril jour de Saint ' 
Marc , <^ lut en aiira donné. le nom , ainfi 
qiCtk eft antréàphifieucs autres. On parla de 

B f îj 



)4o PAitéD'E9niAr-tBz<»SAiKr-D£^ii; 

la détruire en 1640 poiic la febâtir aUIeait ; 

^e^.Arrhiipp ï caofe ooVlle^êrvok de miaice aux Toleurs, 

!''"''/• u Louis Girard Makre des Requêtes, Procuiear 

j4«;, x^4o. Général de la Chambre des Comptes» avoie 

mfme offert de le faire à fes dépens; le Cut 

ré& unepartie des habitatis farenc d'avis qu'on 

h joignit â la Païqifie , difant qa'eile en avoit 

fsfYÏ avant que la Paroifle fAc bacie. Le &nti« 

ment qui- prévalue » fiit ou'on larebâtiroic à 

rentrée d Epinay â la Ooix bonifiée, & l'Ar- 

chevéquc le permit : cependant cdia ne fut pas 

efitâtté* Elle fiibfifte afesc près du moulin de 

Coquenart. 

La Terre d'Epioaf étoit pofledée dès le com* 
nencement du XII fiéde par les Seigneurs de 
Moncmerency» Hervé de Moittmorency fon- 
dant à Dneil un Priearé pour des Moines de 
Hîft. de Saint Florent de Saiimur, JSt v^ Tan 111/ 
Monimor. quelque diflraôion de cette Terre, en leur 
Prcttv.p. 35. ^QOBanj à Epinay un bien asempt de toute 
eharge , ou une efpece de Terre de firanc- 
f ^^ f aleu» Cent ans après. Gui de Montmofencjr 




qu'il donna en dote à Jeanne fa (ôsur l'an i a } 1 
Bouchard de Montmorency afiigmmt une (bm* 
me de quatre mille livrek par un vtscle de fon 
J^td.p.9t. teftament de l'an iij? en Êiveur de difiéren* 
tes £gls(es & Hdpitaux, voulut que fi le re« 
venu de fpn Parc de Tavcsny ne fiiffiibit pas 
pour cela» on en prit auffi fur le lieu appelle 
Mmiif MMdmifi<f qui étoit Bois Raoul, qu'on 
ooni^e aujourd'hui B<ms Raut proche Epinay 
du cAté du couchant. En 126a , Philippe db 
eh^rtuL S. Puiièuz Ecuyer ,,iils de Jean dePuifeus Che* 
^i^'l^ft^ valier « avoit un manoir ou maifon à Epinay , 
" ''' '^' avec des vignes & le droit de deux pêcheries 
dans h rivière ; mais il tenoit le tout de TAb- 
baye Saint Pénis* Jereme^ à en parlcf cj* 
»|>rçs# 
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En 141^ Jeanne de Paillart paSédçit cette Prnur. de 
Tcfre. Elle affit cette année-lâ à Nicolas de Mootmôr, ^ 
Baye Greffier du Parlement» une rente fur fon ^* 
droit de Travers fie péage des batteaux* Elle p^^p^* 
lycHt épottfé Gui de Gonrle Chevalier. La ni£- ''* 
ne fit en 141 î hommage à Philippe de Me- 
lun. Dame de Mommorencx & d'£A:oiief« 
de toute la haute Jufiice e» timt€ U Ville & 
terrouer d^B/figmeul & £Effègnoll€9* Jean 
Choart, Lieutenant Citil de la PieToté de 
Paris , étoit qualifié Seigneur d'Epioa^ fur 
Seine en '^i4^3« H avoit eu privilège du Koi Hîi|. des 
d'y lever un droit de Gabelle » que le Prince Gr« ®ffic- T. 
confirma à Jeanne le Clerc fii veuve , comme P* '^^' 
ayant la garde de fes enfans. Jean fim fib lui ^^' ^ ^ 
fiiccéda. Un de leurs deftendans nommé Fran- ^1^^.^ 
^is , ne fut Seigneur â Epinay qne du lien ^ 
ap{»cUé le Mont. La principale Seigneurie 
étoit advenue à un neveu de Jeanne de Pail- 
lart, qni (ê nommoicj^an d'Auiioy dit k ^4, f, g. 
Gallois. Il mourut en 1489* Je trouve en p. iu« 
tfox Jean Choart qualifié Seigneur d'Epinay 
fur Seine z mais coname c'eft â Toocafion d*un 
Traité qu*il fit avec le Chapitre de Lu(àr- ki^. tp. 
chet, il peet Ct fiûre qu'on ait mis cet Epi- p^^» i^iaaU 
•ay fiir Seine an lieu d Epinay qui efl proche *^^^* 
lelruûrches» A 

Jacques de Chauao , Maître des Requêtes « 
poflédoit la Seigneurie Epinay fiir Seine vers 
l'an x^40t tems auquel fii fiUe époula Franjois Moreri filt 
Reboiirs* ^ Reboori. 

Dans le fiéde présent elle a appartenu ait 
Marquis de Beauvean, puis â fii veuve & i 
iès filles t qui font fait vendre par lioiution 
en 1741. Depuis elle eft advenue à M. La 
Live de Bellegarde Fermier Général» qui de- 
meure à Ormefibo, 6c qui pofiede suffi là 
Briche. 

ComOftc r Abbaye de Saint Denis a en d9 
Ffiij 
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Ueu à Bpioajr « au moins dès k IX £éd[e ^ 
atofi qu'on a vu cinleAis » c*eft auâi par fêi 
afchfvcs <^ae nous (onunes informés de pii»- 
£ciirs fjacuealarkés qui regardent ce lieu ou 
les environs , la plupart à foccafioo des diêi«> 
tends qu'elle e»c avec les Seigneurs de Mont- 
0Mcehey. Par on aôe de l'an ii&S if parob 
que le Monaficre avoic à Epînay un baa ou 
Hîft. df ^teau > dont un Pontonier recjeroi t les drotrs. 
Moncmor. Matthieu de Montmorency avoic ibiît arrêter 
PicuTcip. u cet IpoaiBie au préjudice de l'Abbaye ; quoi- 
iqu!eUe fût pséte à écouter les plaintes ^*oa 
Êûfbitdeiui. Cette eatreprHe fut un des erîefs 
4ont les Religieux faccu&rent devant PmJîp- 
per Augufte qu! étoft a4ors à <Sifars ^^ doot il 
leur <& KÙ/koL Le même Ma«rMeu avoitaciie- 
di kjfm9\io té des héritiers de Pierre d^^ineùTe Cheva- 
lier 9 des biens fitués non fetriemenc vers le 
champ de Tlndiâ & vers le Pont Maubert « 
mais auffi deux moaUnt pdacés for le chenia 
A'i.^ • ^9» <|ai va de Saint Denis à Epinay. Burchard (ôa 
$1$ 4ooJ)a'tôut cela au AfoAaâeM, 9c même 
affiua en 2^51 fi donation par dés garants 
qu'il affigna expreflement. Oétoit de PAb- 
baye de Saint Denis que Philippe de Puiftos 
Ecuyer reconnut en it^a tenir en fief tout €C 
qu'il pofl*édoit à Epinay tant en manoir qu^cn 
vignes &: en pécHerîes, avec quelques lervi- 
*tudes 041 droits réciproques : par exemple , le 
Cuififlier de $• Denis d^ife à ce Pbihppe de 
Puifeux trois oboles de cens capital^ â caufe 
d'une tranchée qui avoit été &ite dans FIfle 
deret £cuyer, laquieMe fépondpit à un ^ort 
jdit le r^ndêi O^finutt d'où partoient tes gens 
. ide la .Garenne prpdie GenneviUiers pour paf> 
'fer la ^viere en allant au Marché de Mont* 
inorency. 
^.jp. 119 Matthieu de Montmorency inquiéta en 1194 
. l'Abbé do Saint Denis , au'fujet dea^ttériÂ* 



ipf ti? hrg^h P^t certaines luçp ifi 1^ Seine 
au7,dçflÀu? à'Epin^y\ ppp^méçt 4'Iflp mpyen- 
ie, W rMe»i«: V#ich.es^ flik fj^ps .fiftrç|)ciz, 
na? Pi^u^Qç^ * riflç FqjpH. JI wécendpii 
app^rÇOîWÇatijUP Çcç at$4rifl]bmeii^ Vi ,^f v- 
fAÎi^if Ot : nUMsJl <e déporta ie (et po;ii.r(|^|tc.f . 

QUI f>m )oÎRtte Iile$jpjl.dpflu?'|\9mjnRÇ? ^ Ù 

Xflf Qtti fiiHc à Çpk?y, «je tel ws }çti%e^ 

i^ cçfnodeDf çtt à Ai«efi.tç»!j[- 

, J.CS R.eUg)Cl*x ip S^îpt DcffjiiJ. /pqt oçA^f 

^HWP* ^c]|^v,^'4c P,ayy fipiir de fa feq* 

trjepç Çonfeilkr en pvIjBipeiit , twt çQP4»m- ^ CoJe de$ 

nép par Axtct dv Parlemî?iXt du 7 Jmijl?^ 1^73.» ," '**"** * 

^ Bayî^r la^idi^iline 4e vin .{p fjiinfoîq ^e % Çn- ^* '• 

cjlo^ » Ip vîq ^ dQM^pe p,iot^ par iirpi^m naçT^rf 

j^aiojcP.en». 

. Le Ç|japiitre df 5. Tjho/iw ivi l-Wftp xét$r 

q} ^ Sf ^piji^ du ]Loj4yj;ç « f e^ <Iu tien en qs 

lî^u. Ç'eft j5ç .qi^'fyi .appris pjif Ip^,aîtéqtf|| 

fit en i^97,f Noyeflabrè, afV)^ jaQjUdBpiir*' Ow^^^iM 

dois Qv*é touchant l,es pisq?^. iso«J^j.«^ 

"^s me$ 4P r Abb;iye 4ç Saille pcnîf 4m ^^,, . : . 

lça?l)le,e qui fut Indiquée i^ulmmnf^/P efii»r ' 

^ fif.(mpfmri4mw}^Hm , pu hlps^M^imm 

4? (;pinQg^lo. Çitpit alpr^ f «6» 4e l,cnjc 
ioW'W QI;I^e4ç^ «tffe^bjlées dlmji^anoe , 0.1^ 
i!pn dî^cm^oiç dèi pip«è$ i ^ 0(1 f 0^ téglc^ 
iles différents Çctaî 4*JEp>W f«vi^ ?uelqmpr 
fois à meiyre à çptïiffxt ips Ikr^trf?* W^ k^ 

fgnejir? dp J4omtn?,ar«^ey 5c j'A>b?7e de 
Qt psai5 jctipiAffpiçnt pour i;^ler ie^rs 4if- - 
feulas. 

• ' F f ili} 



344 FAii.»*EfWAt-LBz-Sftiirr-0Mif; 
confifianç «n une maifon , qui eft un refti d€ 
CCS anciens H6ceb de campagne^ qu'on a de* 

riis qualifié de CMccaoz. iTcft ficué enTÎroa 
moitié chemin entre Saint Denis 8c Epinaf •' 
En 13^5 f Guiliaume Tois Bournoit de P:i- 
ris l^ua k l'Abbaye de Saint Demi llMtef 
de la Briche » appcQé k Jardin Bonîface > 
HilUdsS. aTca un moaUns vignes » pre£Rair » Tivtef» 
Dclnl^lt^ terres & présk Ce même 'Uâcel dit fitué for 
le chemin de Pontokè « fut confifqué Tcrs l^m 
SitiTaT*} X4I5 parle Roi d'Angleterre , foi difimt Roi 
t* Mf^ de France , fie donné â Pierre de Poutenay qui 
lui étoit attaché. Les Angbb forenc batou 
en 141^ par Jes François entre la ville de 5. 
Denis 8l Epinay : ce qui doit être arrivé ans 
environs de la Briche. Quelques-uns mar« 
quent cette bataille entre la Briche & Saint 
Leçer » viUajge auîourdliai détrnic , & qof 
étoit au midi de Stain. Au commencenient 
du dernier £écle j la Briche apparteaoit i 
Peifli.a^O- Guillaume Lormier Confeiller en ta Cottr 
w^*^'*! des Avdcs ; puis à Catherine Leraet ûl veu*- 
j»Sepc.itfos. ve.Enié^9,lefieurBoiiretlepoffédoivCcft 

Affiche aujourd'hui M. la Live. Voy. p« 34i« 
fPfipÎRftjr A ce fief de la Briche efi réuni un petit fief 

'tjfi fok !• dit Pifcop, fitué dans Epinajr » ft relevant coif 
me celui de la Briche d'un autre fief, aulS de 
nom de Piicop dans la Pat oifle de Groflc/* 
A l'entrée du Château de la Briche fur le 
bord du grand chemin , eft un petit bâdment 
folide 8c déjà anden , accompagné âc deat 
tourelles d^d'un pont-levis } entre les toureU 
fcs font des armoiries* La Chapelle domeftique 
tonte bâue de belle pierre , eft à côté de ce 
'portail, & ifolée & très-bien orientée. 

COCQUENART eft un moulin Ctué an 

,bout d'un étang de quarante arpens ; le toiit 

Afitehe eft de la Paroifle d'Epinay. On afliire one h 

rspinay fuiflcatt quî ijjùc touncK €C aonlin» k V^ 



nr CoTsimB* bb MdtmibitEKci: Hf 
^eot aa-deffiis de Tétang de S. Gratien , por< 
te fe nom de Prèle. 

LA BARRE eft un dernier écart, où i! n^ 
-a qjû'unc iêole matftn qui (bit d'Epinay, le 
fefe éuiit de la Paroiflè de Dtieil, Ce Keu eft 
liir le grand chonin de Pontoi(ê« 

U y a encore fiur Epinay nn fief qui -por- 
te le nom de BtéUMS^ compoffi de plufienrs ..i^?*^ 
héficages, ^^P»«î 

^ Bois Raoul eft fur la mtee Paroifiè. Les '^^'* 
ûtrcs de la mailbn de Montmorency de qui- 
tie-dc cinq cent ans rappellent Boftum lUiàulfi » Tefitmeat 
auttenent Vmmi Rsattifi^ & le nom en eft j.^ Bouchaid 
tellement altéré , qoe lV)n prononce Bot/- pJJÎ^^S^ 
Xoy; oe qui fait croire fauflement qu'il vient Momaor. ^ 
au Roi Dagobeit. La Carte des environs de lot» 
Paris du fieur Auvrav eft la feule où j'aye ap» 
perçu ce lieu* II y eft nommé Boit^tmu 




|4« f*fWV» P^ PufU»f 

' ' ' i l -.ll . I, U.iJ T . t . 1 

L'Antiquité du viUage de Dueîl fAm%k 

^clti a^Ala.flMiiy«e4e S. £ttg9ne D*ayçof 
pu ioute i-#|ttlicati6i|4 qui Uftm i (tkârtri 
p»roe qu'ils f aïoiflênt o^a^nojr élé isAv^ 99 
pdiit^ quft dftDi le tX fiéolet ft q|i*:î]' fooc 
. . mvoyar fse S. Eugène à Tolède ea Efp^goe 
par Saint Denis : leur $^moignage crpondaix 
4t'eft nuUenear à rebuter , lor^q^'iU ^liTunat 

3ue ce Saint ayoit 4é iiti&iple 9U jB9n[)F>g'^* 
e S. Denis premier Evéque de Paris, & qu'il 
aToit fottâert le martyre dans le lieu nommé 
DyoiUtm » où (on corps avoit été jette iH lacum 
Mçrcf^ jêm diCia villa Dioilo vkim. D'ail- 
leurs/ ce qbe î^^isjKW 4p^PP8 sâes d-après» 
Bi^ Cdmeh eft tiré d*ua ,mjgtiiroij|: ^'^nri^on l'an lofto 
DiJféUc.Pdr. ou iioo, Içiml ^WfliftfW i l'Abbaye de 
Saint Deni8«lg ^ 2^èi^|)M^ i'?|Keur y marque 
que Dueil eft ^ué éfKléi^^ Millibtu ah urhê 
Pârijionm. Mais danK^^bas fiécles on expri- 
moit (buvent les petites lieues par le mot ml' 
Uare : fit dans ce fens on ne peut difcooTCflif 
qu'il n'y ait du milieu de Paris à Di\ftl qua- 
tre lieues très -petites, ou deux très-gnn« 
des lieues I fi l'on Teut compter deux vM^ 
par lieues. 

' Soit que ces aâes foyent de là compofîcioo 

Hîft. Lîtt. du Prêtre Flohaire, que Dom RItci a très- 

? Ifw ^"'^*^^ bien prouvé devoir être plus ancien que le | 

T. Vl-p^m XII fiéclc, foit qu'ils foyent l'ouvrage d'un 

autre auteur i il faut avouer que la iecoode 
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Crtie de cette petite hiftoire , êc qui Mgarde 
^Ué iexe Saiiu: Maieyr , cft iKaueoiip plue 
audMitti^iic que h pmiîcre, fimf<|tt!0lie eft 
ibttie 4e fa friiune d'un éçriran qi|î viv^oit ùm 
la fin itt règne 4c Chari^ ie Cbau^, ou (bue 
fee iUcoeffeurs inmé&ci, «eflisaii^ttci faa* ^ 
teor poMYok parler xromme -aontemporain» 
Conme ^te leoonde partie n'a januiis été 
ifliipriaiëe , fr qu'elle coatient un tich ficelle 
4u Goneonrs qiH fe faHbk «Une le VHI'ft >le 
IKfiécle, au tombeau de S. Eugène il DoeSy 
jeiqe croi obl^é d'en donner un précir. 

L'aiK>tiyii>e dit que iorTque la paiv eut été 
teadoe ài'Egltfe , un homme tUuftre nomcné j^ Mrleia} 
ErcoUfut averti dans un fonge dèfam rect« aece^iràla 
ser 4a iac ou éufig de Marcbaiè', le eorps du fin de Vvt^ 
Saint Martyr, & de le faire porter à Duetl. 
£roold , à qai cette terre apparcenok , & qui 
jouiÛbît de plufieura autres , céda ceUe-U pour 
rinhumation du S^înt ; & fit conftruire (ur foQ 
tooibeau un petit édifiée (^e/Mtfm, dit fa^* 
taur) çà il aniva fdufieurs nrirades. Ces tw , 
peefiooe qiàdsm îHuftrit rnnUm SreMitr^ f«f# 
fèntent fort le langage 4e la preaiiere'raae , 
o^ aaéiBe des tems inMiédiatement ^eédoM. 
On fçalt que nos premiers ticie tè qualKoieiit 
méflae dovirhriufter : mais le nom Teutontquo 
firro/iiufcmbleruf&ram pour empêcher qu'on 
place le fait plus haut qaele Vfiéele. Reirenone 
au-récit 4e î'Hiftorten* Les miracleff4es pfe« 
miers tems éaoulés depuis la oonfiruâion i€ 
FOratoIre fur le fépuiorede S.£u|;eae, i/é-< 
toient point parveuus à 6 eoQBc^flànce. Im 
premier qu^ii rapporte, arriva fous Pépin, ii« 
ge4enos]^oisdela&Gan4e.race. Unriiommé 
Hctilon parent de ce Prince , & qualifié le 
premier de Tes Valets de chambre , ( FrituBps 
eubiciûaHorwn) étfint malade au Palais «te 
Yerberie , envoya les offiraudee à l'Eglîfe de 
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4t PAitonfB bB Dutil » 

Denh. Ltf Ditit fiiivaiite il vit eit foogC 
un Tieillard qui lai ^t d*alter à Dueil » qui 
B*étoic éloigne de Saint Denis que de deut 
mille. II. t'y rendit par h voitute d'eau , et 
cofiiite par celles de terre, (4) 8c y uouri Ul 
gaërilbn de I^tréme mal de tête dont il éceît 
affligé. Vefs la même année Dame Ridrade 
du pays de Rvneh , qui éteit aveugle, y vint 
ft tut guérie» Elld fe difoit parente du Sei"^ 
gneur Hetiioni Bc cela fe trouva véritable i 
dit rauteur. Un petit enfant du lieu dit Vil- 
leneuve dans le pays Meldois , f fiit aitfli par* 
Cutement guéri. L'Hiftorien marque Tcpoque 
dtt miracle par le règne de Pépin, & fe tems 
du Curé de Dueil d'alors : A^m tfi hoc sent' 
forthui fraciikm^pmi Piptnl primi Régis , «r 
Pr9ihytfH ejmfdim Eeelefia nomine Vfern. En 
continuant , il dit Qu*après la mort de Pépin , 
lequel, fdon fi>n defir fut inhumé dans TE- 
gliÂ de Saint Denis , le vî Age renverfé s & 
après difirens altereats entre Charles 9t Car- 
loman, le gouvernement de tout le Royaume 
étant éeha i Charles, les miracles continue- 
rent à Dueil : le premier fut opéré fur un 
nommé Miion , Noble de Bourgogne , afRigé 
d'un nnalde c6té ; il en fut délivré après auHf 
cnt été oint 3e rhuile des infirmes par Adhel* 
de alors Curé de Dueil. Dans une autre an* 
ttée , -après la fin de toutes les guerres du mê- 
me Prince y il vint à Dueil une fille d*Evreux 
mreugle , qui fit voeu d'y refier le refte de (es 
foats , ft d'y donner (on bien particulier ( ea*. 
fmicmn fuum ) fit oUe fut guérie. Vers le mê^ 
flii^ tems une noble matrone du pays Lvonnois 
y amena Ci fille Âgée de dix ans , qui étoit lu- 

(tf) VoH^ une preuve de l'ânttquûé de fa navîet'. 
tionibr ta rîttete d*OUè iurqu'à Beauaoat ou ittf« 
t«'i^riae-Adan. 



Hadque 9 êc l'ayant confiée- a Ifembard Ciûâ 
dn keu , elle fut pareillement rétablie en bon*' 
ne lànté. II y eut anffi alors le Gis d'une fem- 
me, de Reims gnéri d'aua aveuglement tonl* 
Sous le règne de Louis fils de Charles» nn cef* 
tain Chevalier de la Touraioe an fer vice do 
Fridegiie Abbé de S. Martin de Tours» paf> 
iànt^r le Parifis^& étant arrivé à Epineail 
Itir Sdne , le cheval fur lequel il étoit, tomba 
de manière qu'il eut le corps tout ftoiflé. La 
reAe d« narré n^a rien d'intéreflknt. I>tt tenu 
qu*HiIduin étoit Abbé de S. Denis ^ un honi« 
me fut punî de Oiea pour avoir mal parlé ie 
S. Eugène. Il accourut à Dueil» où le Curé 
lui ayant appli(|tté des reliques da Saint i lui 
procura la guénron. L'Hifl^prien finit à ce mi- 
raele, ft dit que fes conten^porains avoient 
oonnu l'Empereur Louis fik de Charles, 9c 
cela en des termes qui donnent à entendre 
qu*il s'agit de Louis le Débonnake. Il y a 
peu de Cures dans le Diocè(ê de Paris qui 
miflent produire dels témoignages d'ioine auflt 
haute antiquité, Quoiqu'un très-grand nom- 
bre d'entr'elles exifiadent dès-lors. 

Dès le même tems DadI étoit un vigno- 
ble* Il eft fait mention des vignes que l'Ab- 
baye dé Saint Denis y poifédoir , dans le par- 
Cage de (es bipns en S6z du tems de l'Abbé DipUmàit^ 
ÎLouis. Le Monaftere avoit tant de vignes en ^'£* ^^^^ 
ce lieu & à Grplay, que le vin qu'on y re* 
cueiiloit , pouvoic fervir pour k EoiiTon quo- 
tidienne des Religieux i quoiqu'ils (îiffent alora 
en bien plus grand nombre qu'su'Jourd^hui. 
Auffi font-ce hs vignes qui font le principal 
bien des babitans de Diiell , quoiqu'une gran* 
de partie du territoire foit en piaine^ 

Ce village difiant de Paris de trois lieu^; 
forme comme un triangle avec Montmorency 
il Qrolay , & n'eft éloigné de cbaciia de cet- 



endrois qii^d'un quart de lieue. Je ne m*aM 

réce fo{at à çn chercher l'étymoh^ie» Tii fâ 

dîfficiiûé I à moîiis q|i'O0 ^e ai(è qu'elle 

Aatiq. dei yieat.de la racine Doi f|ue Dom Perron a 

GaiiU p« 0fu ^e Celtique, & fignifier uo lieu bas» 

^'* oonune il l'eft relativement à Montraoteacy* 

Il t& sur qne d^^te IX fiéole on difoit en la- 
tin ptojtefH , aiafi qu'on a vft ct-defloe » & 
ifiog^wn , coffifne il h trouve dans le parta- 
ge, dis» bien» de T Abbaye de Saint Dénie en 
%iu Ce viilagjB h'eft point non pitfa miiqae 
Diftion. de fou nom. 1} y ea a UA en Saincon^ & ua 

UnÎT. 4e la autre en Poitou» qui s'éari vent Doeil. 

^rtiice. ^ ^^^^^^ j^ l^^l^^ j^ TËleatoa Je Pa- 

rtt font dira» t'ufage de joindre le nom d^Or-, 
meâbn à oelai de Sueil r de forte qu'île aeet- 
tent Dueii k, Ormeflbn , ou encore pins fiai- 
ptement Daeil - Ormeflbn, Ces deim lieux 
joiâte enièmble fofnfeoit 140 feun ou enviren, 
fui vant Tancien & le nouveau dénombraneot s 
^ contienneat f 40 habitane, lèioo le Didion- 
ifaire Univerfel de la France^ Je'pefleiai4*Or- 
roctifon vers- la fin de l'artiole de DueiL 
ORIGINE L'ancienne Eglife Paroiûiale de ce Ueu étett 
DU PRIEU- pyofiidie vert^Tan 1060 par Hervé- de Moot- 
^nc?r^ morcnoy avec le village » fiiîvam? k ceatume 
DUEiL. ^0 ^^ tems-là. Ce Seigneur s'en dér4ffit eo 
faveur dei Moines de l'Abbaye de Saint Fio- 
reot en Anjou » & leur donna les ofiirandee» 
lef droits de fépulturex & ce qo^oe ;^pelloit 
Preovesde hoffUct a$fu* Guillaume Abbé deSaÎAr Flo- 
Montraor, p. n^ic ^ pour y emrer plus canoniquemèm , dc- 
^^* manda cette Ë^ife de S« Eugène à GuiUaame 

th$4»f,is Evé^uedePari^-» qui la lui accorda en 1072. 
^ i^' . Bouchard fib d'Hervé la dota enfuite^ & cela 
avant le XU fiécle* Cette ancienne figlîfe cil 
'(^neore aifée à reconnoîere dans le gouc d^ar- 
(^itedure deepitiers de la nef qui fouttenecnt 
lee attdce ^n'oa y voit y car eUe eft sAccaaeat 



DU DoTiimi* M MéKffilMfiNcx. iit 
Uv^mèi Rei^ Iklbcve, M dTâif ^ i^; 
Fatitel fc Itf Fsrbife eft réifté dâiw Mte Mf r 
lî eft fôuï lé t}(fe de hi Nativité cid l»SÉHit0 
Vîiêigé, L^ ft€n2l«(ix'i''étoic^ ai^réiMietit» 
téftM lé féiHl^ d^M Igtifo ^f létor Chrti^ 
te thdixt : ifiafïs Ib rébtiirent ce chœilr dâilêr 
le XUI fiécle d'une ftniôiife t\n^ ëffvèt qttU 
h nef. 11 finH eh abfidè eu dettt eefde Ans 
Tfflrdgf^. La to&te en eft foutf^rtttc ptfr detf 
coloifiMel ttès-éélfciie»,^ ft qpi j^dot etfite ftof^ 
foti (Mft déubléei ) ff'ayaAt diaeuiie <)uc dedt 
à trois pieds de circonférence.r II parolt y 
fftdif 6tt é«s It^erie»; M^îs ette& (bnt bou- 
chées de|i(»i> iortg-teMsv i. ËttgMie eft repré- 
femè en Mthèvëqtfe âu^ddTus dé râltatélt tti 
eoH(é<|oeMe de Popinlori qui ft fdftttâ IMB le ' 
XI ott XII} que iforf-feulemettt il ivbit itaflB 
par Tokde en Ef^agné , ittais tfléttie qtîll tfk 
zvok été Atdietéqtle : opif^oM qu'il n^eft pas 
befoih de rèfutef , puifqu'eile it'eft fdrfdée qua 
far les oâ)-dfffe de cet fiédes efédtttes^i & qdé 
KEglift dtf E^arSs' Fâ rejettéi>« ON ne tftontrt . 
plus dans cette Eglife.le tombeau de ee'Stfiiit 
h/l9itfti Aort plus que fes rèliqidesw Le^ un- 
efeiis Mbmés dil Prleit^ ajrint tiran^cMté àf 
r Abba^^ àt Saint Dehîs la chaïe dtfns laquél' 
le iHi Itnn^^t renfetrftés, elle y eft ttùsét. Oif 
ignore le teiifs de cette ^anflatiôUé Q*^l4^^ 
ancrées ittémoire» de T Abbaye qili Mf foât' 
pas tfop-sûrs, y méfeiit beaueouf de Mtf^ 
TcrFfetix; 

14 o> a jamiût eu deat fèhtAwmm fitt M^ 
préfèntatîon de la- Cure de DUeîl* Le Poirtl^ 
lé du'XIII flétie dît qu'elle appartînt atf 
Prieur du lîca, & Ici PouHlés fobféoHeft» f 
font cotofentie». Etiéone de SenHs EVéqUèdB 
Parfs avoît Vouhi f pottrvtoit éd pleki dibk att ^ . , ^. 
K II fiéde ; tirtifslc Pape hitibôtùt II' blltaià |;/,, ^^i^/ 
foa cntrepriTe» IM'Btflltdt^ Catftle'ffid^ cibr^niv/r; 

7 Câli ^h 



péê l Benerem dès Tan tizt , eotiSmck ft 
'ff* ^^•^^ TAbbaye de Saint Fioi^tt de Saumuc Bsel^m 
'^* S. BÊidnài dé DicgUo cmm fer^mmaiJiHt ; ce 

qui eft répété dam «ne auttc BiiUe d'Urboki 
lUdeTaQ ixS^^o&Ietdépendaocci footmar^ 
quées : je les £pécifiani daas on momeiit en 
Salant du Pcieiiré. 

If a échappé nne feis au Seotctaire de FE- 

T^ché de Pans dans le XVI fiéde de marçiaet 

TUt^MfiPMf, 4^^ ^ Paroifle efi titrée de S. Denis : mais en 

' I5i4f 1544 & Z55oeUe eft ^fte du (im de 

Notre«Damfti 

pomme k. Gailia Chriftiana ne rapporte 

point les noms des Prieurs de Dueil f Je vais 

iaferer ici tous oen» qui font venus à ma 

çonooidknce par les titres , & en méoit tems 

ce que Ton ïlpk de leur gouTemomeot. Le 

premier Prieur connu vivoit (bus Louis le 

Ctd.B^ Grofti Ils'appelloit Foii|lquesCFii/tfe«) II refte 

'M€^.nHm.Mê^ de lui une lettre qu'il a ëmte au fameux Abai- 

v^ts^s» lard, lequel eu^ des JEcoles dans ce ,Priea- 

jmuiL Bi^ fi , lerfqu'îl fc fut retiré de PAbba/c de Saint 

Daniel étoit Prieur de Dueil fonslafio du 
règne de Louis VH. Le Pape Aleiandce III 
lui adre^a 6c i tk Communaoté » qui étoit 
alors cotupolie de douze Religieux ^ une Bul- 
le par laquelle il prenoit fous la protediou de 
Sr Pierre TEglife de S. Eugène « le lieu où el* 
le eft fituée , l'Eglife de Saint Marcel fituée i 
Saint Denis , oelle4e Saint Denis de Dugny , 
de Dumniêco « de Saint Martin de Grolay ^ dé 
Grodelh^ Bc leur confîrmoit le droit de pré- 
featation à ces Eglîfes , comme Maurice de 
Sully Evéque de Paris le leur avoir déia con- 
firmé. La fuite fait voir que quelque Evéque 
de Paris avoir au(& confirmé au Prieuré de 
Dueil l'Eglife de Gonefle. Cette confirmation 
fut auffi vraifc9iblab|çmeat faite p^r le même 

Maurice 



Maurice de Sally : car la donatton primitive 
Tcnok d'Hervé de MoDCmorency. Etant fur- 
▼ena une diffieulté entre le Prieur de Oûeil 
d'une part. Si l'Archidiacre de Poiâ^ au Dîo- 
oèTe de Chartres d'autre part, au uijec de la 

Sré&ntation de la Cure dé Verneuil , Regnaud 
e Bar Evéque de Chartres l'adjugea aux Re- 
ligieux; ce qui (ut confirmé vers l'an Z1S4 
par le Pape Luee III fucceffiuir d*AIexahdre. 
Robert qui fiu enfuite Prieur de Oueil , pré* 
tendoit en rtoj que le droit Curial (iir Vau- 
derland devoit appartenir à TEglife de Saint 
Pierre de Goneflè donnée à fon Prieuré. Il ^ ^^'^'^ ^• 
«anfigea avec l'Evéque Odon de Sully , fc ^"7^;,^ 
retenant le drott de batir en ce heu de Vau« ' 

dtthtâ une Chapelle, o& deux Moines pour- ^^J^ Xf**' 
roient célébrer , iàuf les droits du Curé de g^^i^ry en 
Gonneâe. France* 

Renaud étoit Prieur de Dueil en 1141 • Il 
donna alors fon confemetaient pour que le Cha* 
pitre Général de l'Abbaye de S. Florent de 
Sauœur pût inféoder une mai(bn dépendante 
ê» Con Prieuré. Il poiTédoit encore le Prieu- 
ré en 1 2 f o : & il fiit élu cetjte année-là Abbé 
de Saint Florent. 

Aubert , natif d'Angoutéme , fut enfuite 
Prieur de Dùeil. Il fut élu en 1154 par une 
partie des Religieux de Saint Florent pour 
être leur Abbé , 8c nommé même par l'Ëvc- 
que d'Angers: mais il ne put léuflir. Roger 
que le Paj>e Alexandre IV nomma , lut don- 
na pour vivre, outre le Prieuré de Dutil , ce- 
lui dé Goofietz^ dit S. Clair, auffi au Diocélë 
àe Paris. 

Jean d'Orléans , Prieur de Dueil , fit en 
iiz66 un compromis au fujet du tiers de la c«//. chr. 
ilbLmtdc Sarcelles, avec Geoffiroy de Pontr "•^^ f- *^i* 
cbevron Doyen de Paris^ La même année 11 
CSig^^ An Souvent à célébrer l'anniver faire 

Gg 



e Renaud Ev^ue de Paris , pour eeot fol§ 
'JÊx Auiogr. qu'il en aroit reçu. Un aâe de l'an" 1173 , 
jF ^Icr ^^- coniitv^; aux archives deSaiac Denis, & qui 
iJ!^'mim!'fêî, V^^^^ coiiTènîr à fon tems , regarde un lieu 
107. ' ! ott «iflton dk Rougemont , ou le Prieur de 
churtnL S, I^œU & i'Abbaje avoîent des cens. On aoîe 
Dhm, BihL que c*eft aux environs de TiUay. 
X'X* f» 377« F. Hugues de Doanac éx»m Fci eur de I^eil 
X*cr§L 2>M- vers Tan 1300 > ordonna -que ebaqae lleli- 
liL gîeax qui y auroit demeiwé un an » auroit un 

Anniverfai'fe après fa mon, 
F. Jean D'^ftang'éeoit Brieuf en 15x5?. 
F. Bernard du Parc en 1^69* 
.F. Pierre Le Venf ou {e Buef en 1 3 fB gé' 
roic les biens de la Seigneurie, faîfîe par ?£- 
véque faute d'hon!9Hige* 'Ite«i«n 1404* 
K^. MS. s* J^^ de Bourbon en 1414-4 ^^on na aâe 
Hêt, f. i34« pafle à Paris, qui regarde te Çelleiier de Saint 
Florent. 
Téi. JSf* Jean de h «Paye ^toie Prieur en X4t f , fm* 
Wdr.fprit. vane une fênrence de. Requêtes , oè il parott 
eonme s^anc prétention ^ans ks dûtines de 
Sarcelles. Item en 141^ ^ <43t« It préfenta 
pour la Curé de 6. Marcel dans Saint Denis i 
Jacques Etêque de Paris. 
Einery de CoufAun en 14^0» '^ 
Heâor de Coquet el , Lkèhtié es Lcix , Con« 
ftiiler au Parlement de Rouêp < 4<^i » Mattre 
des Requêtes 146 j. 
wifi. 74S. Jean Dugué , Concilier & AH!i;i6ner ivà 
rkr. /. f >7« ;Roi €0 i^^y , chargea en 147^ de f» procifr* 
ration pour permuter Guiliaume de Càmbray 
Doyen de Beauvais » Confeiliktau PaHement , 
& il permuta en eflfet avec Frère Simon de 
Cambray , Prieur deNoffe^EiaiBe de Mont^- 
dier Ordre de Cluny. 
Guî Jiaume de Can^ray > Confeilkr du Kofff 
Meg, £p» étoit Prieur en 148^. 
Fmr. 1% j>€$. F^ SîiBon de Cambray fut Pncn» de Daci 



|¥» ip^iOLf |^%'eI) iK4^3- lil entretinc ^p f>qa 
j6t4t Jp JLogî? P.ti^ral ; ^qia^ F. Pi^re JP^nart ^^^ 
f^y^i» Me cçmw pi^ Lpui9 du BeUay Â.bbé 
j^pSmt ^ormp ^ pw; vifiter ce .PricMé J^ 
li ÂPÔt i^9St yximn ce joiir iA^'Egliè çp 
j^(9^^Jl^ et^fC. 

J^n pju lijçfiiîl ^ Abî^^ de 5.ej[Ic{)r^nc!bpj 
Mm PWV ip 9.»*CÎI çn I jof . 

F. J.c;i;> Pp;:cç oij Ppj^ejt, î-ip^rf4 W D;;w;^' 

* l^icfre dcjl^ ;^;iç^ Protppptaîçe^fji&Sié^e^ 
J>^içiV Ço^.ipc^<feMiii:ç , (en i f>^ $ç i;z^ 
Nicolas Baudeqvip Çh^noln,^ 4ie JP^i< ^^ ç|i 

/m JlMi 9ui iémfii h fll^m des b^Ujip^i ^ 
Vimté. }i (^éteodoit ^ dn'Atpit^aj? çony w 
j^uel : loaîjs a Tinfi^/ioe dp rA!>b^ Comi;iipo4^(- /^^^ 
jttÎRç dç SlWt Floi:,cpt ^ il fii.t ço,nd;^i9aé à çjçi- 

I»!9^pnfae« Il 6l Ma cwiçpjfdat ^yc^ le Qjr^ jdlç ^''3- 
yMleç;5ijOftif(ecpj[S4^. 

P^i^l C^QgQii jéltpil P^civ.cij ijf I f^ II pp.o- 
yejpqf i l>inîpii qui t^P ^ke de 1» Ç^t j^/i^r 
ï^fifvVitfB^m Wffls dp rprgjuçîrc. 
, 9^1^ CÇ3 dewilcfs teins , pqt ité Pf îc|irs ^ 
'P^PÎiJG^Ç€»flSycngipptM^j^ ApAÎM dp M?ratf, 




jcé iJ;i CpinnuwautfS d^is Préerfej.dp $. F;af- 
çojs dp Sajes . jé,tablie pour l,a révaicc ^des Eç- 
'^l4jRajtiquès âgés, j \ 

P^rmi les rc4eyançes qu*op pjypît en i4^« 
^ Jeaa Bairoo de Monui^rcncy , celle da Prieur Prctnrci «îc 
jlp Pueil cô.iÇott f/epaïquabl^, » Il doit , dit Montmorcn- 
> mi d[ïj»;iuiirit d» fcetos , ai^x quatre Feftes ^^^ ^* ^ 
W mmê^ fiP *> fjcïW deu nopam^ 

Cg 



i'ii pAtoiin Bs Dcnsn ; 

» RotflToIkt avecquet gafitaux d'éfpictfs ftafiC 
» Jehao&lfes Officiers >&att cas que fimte 
» 7 anroic de paycmem uiitoft qae ledit Jéban 
» cft Ccvri de roft« ledit Priear éft en afiien« 
» de d'un mutd de bled pour chacune fois. 

On a TU oi*deflus que les Bâtons de Monc« 

morenoir » oomaie plus yoifins de Dœil « |oin& 

Ibient de l'Eglife de ce lien dans ronauéme 

fiéde. Il £iuc croire qa'en la remetunt ^ îb 

fe retintent encore une portion des dix mes s 

f^e«y. de ^car ce ne fut qu'en i xt t que Matthieu le CoiH 

ilDiKiiior. pt néuble donna la moitié de oc qqi loi fcfiOfS 

|ii. mis Cheraliers du Temple. 

L^Abbaye de Saint Denis y confefTMC es-^ 

eoce an XII fiéole beanoonp de Tignes. Les 

Rdigiens doonesent du tems de TAbbé St« 

ger aux Chanoines de Saint Paul de h même 

k^acbêaeT. ▼Ul^» un terrain appelle C/«ff/iM» de Diqgt/o, 

^ f* S su & FAbbé leur céda quarante fols de cens, à 

prendre fur le Meix<-Arno«l , au même fiea de 

bueit. Bouchard de Montmorency étoit em 

^ ^ _ poflêffion de lever un droit for les vignes des 

Trttffê df Moines de Saint Denis iltuées au même vilhi- 

llomaor. p. g^ • maîsfllcnrcn fitlaremîfeenran irSa. 

'- Cette même terre fournit en m 8 Fun dea 

fa}ets de querelle entre Matthieu fils de Boo- 

chard 9l ce Monaftere. Les Moines de Sains 

Denis ib plaignoient de lui, en ce qoepes» 

dant les vendanges » depnb deux ou trois ans ^ 

il les empêchoit de filtre vendanger leurs vh 

Mij,f. sj, 'gnes de Oueil, & ï$un bourgeois de Dseil 

M* de vendanger dans leurs propres vignes ; do ce 

qu'il £ûfeit arrêter, quand bon loi (èmhlok, 

. eurs mêmes bourgeois de Diieil, & raéttolt 

garnison dans leurs maifbns ju(qu-â ce qn*ib 

^uffent pa3ré amende. Lui de fon cdté (k plai« 

gnoit des Religieux de Saint Denis , de w 

que (par leur nute apparemment^ i|0« nui* 

Ton dans laquelle U avoit pldie Juikt^ wntlg 
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été brûlée» Otte contcfitrion fat Ibanife aa 

Egement detarbitrcf. Enfin les Sdgncunde 
ontmortncy firent tant, que le Mcuiafiere 
de Srint Dènb leur abandonna la Prévôté de' HIft. dr 9; 
Dueil avant la fin do fiécle, c'eft-à dire fan I>»i•^*S|. 
txf4^ Mats oent huit ans après, il 7 eac en- 
core des liijets de contefiaoon , oarceqne les 
Religieax eédant au Seigneur de Montmo* 
cencjr une grande partie de leurs droits fur 
Ptteil & far les environs , avoient eu de lut 
en échange la Terre de Saint Marcel fitnée à Pfcnv<d#' 
Saint Denis» laquelle TEvéque de Paris prou* Montmor. f» 
voit relever de hi : ce Prélat demanda que les " ' 
droits'fr donudnes nue la maifim de Montmo* 
ffcnev avoit eu des jReligieni à Dueil, rele» 
vit de lui-, fi la Terre de Saint Marcel devoir 
dans h fuite relever du Roi. L'Ev^ne avotc TA* ^ 
Eût ûifir iii ran xj^S la portioir de la Set« ^- ^'^ 
gneurie de Dueil tenue par Lancelot Taupin , 
Chevalier, Sire de Viez en Anjou, â cauA 
de Denife de Montmorency Ta i^cnune, fœur 
de Jacques Seijpietir de Montmorencj , coni« 
me étant les biens qui repréfenrment la Sei- 

Îoeurie de Saint Marcel. Après une Enquête 
e Tan 1400, le Parlement déclara la fiiifie 
TajaUe le 10 Février i40î. Le 30 Septem« M^. >4r& 
bre 1^9, TEvéque de Paris fit encore faire 
«lie £iifie de la portion que le Seigneur de 
Criflây en Anjou tenoit ^n la terre de Dueil , TJ^ £p 
faute des devoirs rendus : piais on ignore qu^ ^rî/; failirt 
les en furent les fuites. 

Dueil étant Tune des ParoilTes les plus voi- 
fines de Montmorency, pui(qo*il n'y a qu'un 
quart de lieue entre les deux , devoit é|re dee 
plus expofées aux dégâts que caufênt les ga- 
rétines des Seigneurs. Bouchard de Montmo- Preuves de 
reney ,^ Panetier de France , renon^ en i |i'^ Monimor. ^ 
aiu droit d'une garenne dans le territoire de ce ^^^ 
«itfage j moyennaift dix <bls parifis que ksht? 



t;^ ^U tignue ; use aui i^ f9^*fifÇ^ ^fiMéfi 

^i▼^^^ç f V le ;Roi ^^^ h w»* ^ 

il .n^àçit psefq^e «cpao^ ,que p;^ iêf ^oQuIins. 
P^ le IX Cécile il.éi;9it ^pffilié ^n 1^ l/i- 
IUj«^,,cfibà-,di^ p|ijr> d'ornes. 0«r ^p^tree 

)jtÇc^^ M^ieu de ^oix^mrqiicy xeçon« 

PMaref de jiçlt qû*;il. a e^ toa 4'q;Dpiéû)r (ur U JfàSdçc 

Mootmor. p. fièn^aleque FAhb^ajre 4ç $^r Deç^^ ^ fie 

31% 3e &i^e j^etcreJe/eu à ime fiqiiilon. Qcu^re la 

jllifiice y Jçs Meiocf de ^i^ iP^» y ^vçicnt 

Pfk ixiottl^ 4me l>aj^ ifi r^t9^ de S. G^uea 

£»if(Mt tofini^. Ç9P>a«B ^Melqmfaif kf $el- 

giKfUTf 4ie Moçitimyency a^ti^f ie cet hz^^ 

r^Qieoc ca^ècki ^ &>)»# 4e Vçpik ^ jce 

*»*f* *** m>m1»i> il w iWïWiW W i«M7 awc i'Ab- 

i^tiec^ pe.p«imi;9içi^.pji|W 4Q^r.çetjeiw£^ 

^dieinqou fîe J9ejD)e.pi^|i , ay(:c ,i|o pi^e 4c 

. . a^trc• bieot, fut dpo^é |ckfpt$ A l^ IP^Â(ba 

iiswi^y. X5t ^ MoAtmçmcy e^ plê^ 4e )a Tuerie Jk 
^t^c Ma^eçeiau>Ue ^d^^s MÔilnep. 4>b îi^ 
,q|ie Jacques 4e Mpiipxioi^y traai^^^ ea 

Md.f.us fi^ à Pccçeneik ^e Vi^Hw J§^ çntfsçM^ 
une partie de £bn doq^K^ le$ nipf»iifi^ -fiOt^ 
oncil^li À de Mpqmpiieiicf . Le ^ip^ 4'Pr« 
(fqeâ99 fur la Pa.rp^i{e de I^iï (f W<pu^ 

avMr un Or^^oke domefit^ge ^ doij^^ ^ 
^J3.f ik <5eqo*iéi?« !3«ire;»ji , 4c ^ x.i4J ^ 
Pierre HoupanCMiièiller^iiKiQÎ- 

U p^roîc p^r le Concsat 4e nmcilge ^^Olî- 
.liçc le j^^iiii ffiMw 9» Ifi Qimt» ^ 
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^u DoyjftiniB* db'Momtiiounci» ts9 
Comptes » ^Tcc DamoifeUe à^Aletto , de ran Contr. infll 
1 y T^ > qtt» ce Préfident poâëdok depuis lonc- P*!**'^' 
tems la Terre d'Ormeflon. fiUÀ eft toiaioars Sii'SL ' 
refté,e djios la même familie , fit eft aoffédée ITchl^U^ 
aâueUemencpar'M. Henri-Fraaçoîs de Paiiie 
leFevre, Copffiller d'Ctat & lotendaiit .dès 
{•iniuiçes. 

Le Perp 'Merfenoe MinHoedic en fçfi Har- 
monie Uoiveffefle , qae dans |a Taîlée de 
Montmorency proche le château 4*Girmedbn » 
il y a nn éodo oui répète quatorze (oit pepdi|Qft 
la nuit iifitTept fois DMidant-lejoi^f. 

Il y avoit au X V fiéde â Dueil qucrlque 
Seigneurie fubakerne, qui mérita Tanentiofi 
du Koi d'Angletene Henct VI , lorfqu'il dif« 
iribua des terres à ceux qui yëcoienc attacha 
à foa fer?îçe. Âiafi vers l'an 1417 , un Hdtel ^auT^T. j 
avec fçs cens & juftice , qui appartenoit i Si- ^' ^*** '** 
n^on David <^hefaUer^ lui. fut été par ce Hoi 
Qour être donné à Girard De(qMay £cuyer. 

Il j^ auffi à Daeil un fief dît )e fief de 
Thibaud deSoify , d'où relevé leief du Prcf- Affiche de 
foir .fis i ViUe-taneuTe » & on autre petit fief ^'^ 17^^ ^U 
die U Font^ne des OreiUons. /* 

LA B ARR£> qui n*cft qu*i nn quart dei 
lieue de Dueil fiir le grand chemin Je Pon- 
toifê rers le midi ,xonfifte en un château ou 
luaifqn fiourgeoife confidérable , avec quel* 
ques autres bâtîgiens , «HoteUeiies « &d. Le 
tout efl de la Psroîfle de Dueil,, excepté unç 
suaifon qui eft de celle d'£pinay. £n 146; ^ Tài. j^^ 
l'Hâtel de la Barre (biis «Montinorency avec ^^rifi 
des terres i prés 6c iauflàyes, eft die apparte- 
mt à Jacques Grandin fieur d'OrvilHers prè» 
Chambly. Ambroifê Duc de Bournonville « Perm. dOrtt; 
Pair de France, & Li|(rece Franc, de la Vicu- domeft. s 
-ville fsL femme y ont demeuré en 1658 dans '^^^ '^^^ 
le château qui leur appartenoit : 8c qua- 
cançe ans aj^^ès M. Fallu Confeiller au Par* i^.Maditff;; 
lemco^ 



1^0 pAtOtlSI DB DuEtti 

LA CHEVRETTE eH un lieu peu élolgçi 

de la Barre y & auffi fur la Paroiâe de DueiL 

Van^o- Pierre PoUaMion en étoic Seigneur en t^io. 

m, doncft. Pierre Payen en t 63 S. Louis de la Vrillîcre 

Secreuire d'Eue, & Marie Particellif?'^ épon* 

ft 7 demeuroient en 1667. 

LE MARCHAIS eft un fief enclave dans 
la Terre de Groiay , & cependant ficoé fiu la 
Paroifle de Dues! , quoiqu'il foie fort voîfin 
du village de Groiay. Il cfi au milieu des vi" 
gnet dans un fctit enfoocemeat. C'efi un quar- 
ré dVnviron lin demi arpent d'étendue» en^ 
touré de ûules & rempli d'eau. Il devient quel- 
quefois à iêOt & refie ainfi pIuEeurs années; 
après quoi il fe renfplit en une nuit par-deflbus 
la terre. Oj) tient a Dueil & i. Groiay que ce 
fiit dans cette pièce d'eau qui eft d'une cer- 
taine profondeur, que les payens jetterent le 
corps de Saint Eugène lorfqu*il eut fou&n le 
martyre. Elle fert de^voir aux femnoes de 
Groiay, mais les enfans de Dueil ibi^zaâs 
à les empêcher d'y lav^ leurs liages le l^ No« 
vembre jour de le Fête de S..£iu;ene« 

U n*ett parvenu à ma connoifSnce que deux 

hommes uiftbgu^s qai ayent porté le fiuuom 

de Dueil. Le premier eft Odon de Dueil» qui 

, fut fait Abbé du Monafiere de Saint Denis 

aprb Suger, c*eft-âdire en Tan 11$}. On a 

de lui une Hiftoire du voyaffe du Roi Louis 

^ thUBet m VII en Orient, qu*!! compoia étant Religieux 

îiSr*' *•*• de Saint Denis. Le fécond eft Raoul de Dueil, 

^'^r* Doyen de la Cathédrale de Senlts , qui b fie 

K#rr»i, s. Chanoine Rc^ulier à S. Viâor de Paris Yen 
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G R O L A Y. - 

CEux q«i jettent let fenxfuf le Diâion^ 
nairè Univerfel de U' Fiante, DÙ coùf 
lés noms iibnibkibiesfoiit placés le^ une au(^^ 
iéà alitres , auront reibarqué <{« lenom.de 
Grolay n'eft pas fi rare qu\>n leponrtoit croK 
re. C^ y trouve Groflé, Grel^Se» Groflie^ 
pf'olliere, tous lefquels noms partent «d'àne 
même racine , mais qui efi inconnue M. U 
y a deux Grolay dans. le Diocère de Paris i 
Celui-ci qui eft fi^ôilfe à la difiance denr0is 
lieues de Paris , Se un autre lieu appelle It 4Pof 
tit Grolay,. fur l'extrémité 'dé laParoîtrerd^ 
Bondiés, à trois lieux oti environ de Grolay 
la ParoiiTe. On péut^bienr croire que i la nia* 
siere d'écrire ces nova» tn fratffois à aflèz va- 
rîé , puîfque.mjême dans la dénomination la^ 
tine on- n'a par été* Uniforme» '«^n e&c, on 
crouvse Grolay le plus «onfidéraUd^V nommé 
GrauUdum ^ Groolainm , Groeia î Gfo$Uum^ 
Groektum , Grodoletum , GrolUium , Qlùtehtm^ 
Groleyum , & le petit Grolay nommé ^uel(jue- 
£o\b Grodoliumé De toutes ces dénominations 
la pltis ancienne effGfisiiâiMii* Louis v^Abbé 
de Saint Denis , donna en 86t i&s' R'elf|(euk 
pour leur boiflbn quotidienne des vignes- fi«^ 
tiiées dans lé Parifis , qu» confaeeni'i dit-il ; in DipUmdtird 
Diogilo^ in Gtaùlido* Comme oïdinairdnent' />^. s^s. 
les noms de lieu finidàtit en latin par linm & 
t^rmindientpar oy dafts le langage vulgaire,* 

(if) Le vulgaire .4*^ pt yf' croit que Gro| lay font"*^ 
deux mocf qui fitfnifienc Groi S«i^é|ii'.. ^^ ' 



U fi^ott ^on ê du itàboti ëtc tû Ffaaçoié 

Ce ?iilag9'eft fitné i b f/satt orientale de 
h Mmtagne de Montmoreii^y « & feulcfiieiic 
i «o petit ^iiaci; de Ueue de ia irâi^ de ce noms 
ca foice\|iie ces di^ lieux Ce touchent. Ce* 
pendant leur voîfiioge « loin de me poiter à 
coodufe que Giolay ait été Gommc fc;lbf- 
bMig de Mommoiengr, ne fiik croire au con* 
ffutreque le c&té méridional ft oacidenuldo 
oeue «ortlayieécoit Hir letcnttoiro de la Pa« 
ffOiflcdeGfolay, avant que la contfuâîond*»* 
Heloftocfle y eut fixé le domicile d'une éiattHo 
iicbe« 4M pac la fuite y fonda un Ciuipitre^ 
f anira des vaflàux. en iforau.une Paroifle^ 
lE ^n unç ville. Le temûo de Grolay eft 
Sèn valrié t €*eft un ^ysde câtoaus & devais 
Ions « 4iui font f emplis pitncipaknîent de tî* 
f nés & d'arhres froitierst fiinout de cerifiets* 
Le village <mi ne foiaie prelqoe qn*une ou 
doua mes. » ^étcni fiiff une grande partie de la 
deicenie 4^ la montagne » ft n'a aucune mai- 
fon écanée« On ne «pompcoit i Grolay en 
1470 que fo babitam* Le dénombrement des 
faix de rÊleâion de Paris marque quil r ea 
a 1 Si en ce lieu ; Le Di^oonaire Umverusl y, 
nompte 7 1^ liabitaDs. L'auteur de ce demîcf 
nnvrage ayant mal éoit dans û copte lo 
nom de oe village « a été cau(ê que dans 
rimprimé on l'a placé (bus le mot Groft 
&y. On m'a afifuré en 174a qu'il y avoir ping 
de. aoo ftux^ 

Il eft fprt à remarquer que c'efi S. Mnr^ 
âi qui eft patron de VEgmc Paroiffiale » ft 
que Ramait on n'a donné à TEglife d'un (aoh 
bourg pour patron le même Saint quo celui 
du lieu prIncMNil t mais que fôuvent un lieu 
vènaoï^ilétrèîabité^ & par. la fuite dém^Mo- 
bré de fancipnnè Paroifle. dont il fiôfoit poc; 
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Mf DovCllMlr lik MoNTHMSlICfa 
ûc^joàt donné âl'Efiilê de «e nwm 
lé même Saine pnur patron non odui m l'é« 
Kok de tonc raneien teiritom. On vient de 
yrmk c/-deftis que Ciofcrr diok ns tignoUe 
•onfidérablfr, aa ttKNnfdètlef^piedeChnf^ 
kÉ k Chauve : parnonftqnent 9 f amit beau» 
•oiq^ de vtpierant é|atonwnt enoilne â Oiidb 
On ne paifeit peine eoooit Ébm de Mo Hun y 
naoffencjr. Lei ^ oue h a i di en I meh aidi n'é» 

L*édSe de cette Ef liiè de Saint Manin 



aeGfoiayeftde dia he niic n w , C^ipllirn' 
lie phif ancien* mi pafifk être du ZHI né* 
dOt eft dans h net dn cété qn'eile teoeiiee» 
diflêar) encr*antiefflef pcticeicolettnadcaài&' 
qnelief on a adoK de neofeaiis p if i t u penr 
le edhtémi Aptentri^n^ La teni eft anflB 
da même iéde^ i en {neer par le dedan»9 eat 
na debonil n^jrnjplniriende ffeeonnoilEil>le>» 
Le dMMir ft fcialbf fent d*ao travail êcdane 
le goAt qu*on iravaiHoit lent Franceii I ^k 
Henrin. OnMbfclefvftfagefdeeetteE|fi« 
iê en If 7» • atofi ^H eft marqué à fun de 
ceux du cAté met fdknal. i*emendi la non-* 
▼elle EgHft ; parce ^ue Tancienne inUhit oà 
eft â pment le lucrui on pupitre. Le grand 
antd écoit à Tendreit oè çft le banc des cfao> 
eiftet : on yVoit encore la fondation des gros 
anurs en terre. Voici ce q«*on trouve dans un 
meas Re||iftffe deGrolay touchant la Dédicace 
àe cette vieille EgKfe : Se nitf fMairv^mx vii^ 
àê DèmattAe i AmiJI pur tUvinHâ Hr9 Mrn^ 
gmmt^ M" OMmtmê Ckankr EvrfqMê ii Farte 
fmftdédiéirBgi^9M(mfiigtmrSéâmM[aniitdÊ 
4^qflén ti% M^rnmaremf^ & UBi$ & coiifêeré 
élm§h^ê0ÊM d^mf9i^ c^^^ihMn l# Méfirêam* 
ml * tMHljk Som-Dam , S. MIrM, S. /«an- 
Jgof^i&tmuelS. tikolêif & Matonn pMS 
éiÊnmàfén^mMfzMfimsjHmr 
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fi0u<hivaUÊtj Démît Se Herfim Secreiéfé^ 
Monfé^nekr iEvefitu de;?aàtyM. Fln^ppi 
à"Ojgiii!Ma^'éfrÂrsr &i m. Utcm :\ ^\ & 
(àfUi f^Pwie'Ù^.'CwJittL'J^'iMaftm'GtÊfmiiief 
iûbcùrmi¥i; tfanp Curé Jtan €Hlfi$r* H refte dant 
la .Qe( fix {Piliers de <ïetie aodenne Eglîfe j '^ 
on y ioU enffiàre Icicroix delà oonfécrâtion. 
La i^QttTeile ÉgHfb;qqtconftfie dans le fond dn 
. cltofUrd^iidu iànâHaite n^.pas été dédiée, 
mais^iement bénîéB^ Ce fanâudirQ e^ p9t« 
^ qiie^ V^& Taiitelfff isnrtielli^d^né oroffeav^c 
uoéïa(î>en&'où.eftl^i$'«Sà€renient. <. » 

Maurîeèi "de SuUy^Ei^éqae doi Farit donna 
c^tteEgiîreairif Moines du I^euré de H^neil; 
le le Pape Alexandre II I éoniSraïa-ce don. 
UoeTBtttic d*Ufhaîn.ni en feveùf de l'Abbaye 
Hifl.74Sp S. de Saint Florent. & donnéeen if S^vcorifiimc 
fhrtntiù entc*auites-à ce Monaftefet^i?/f/fa^ S.-Mar-^ 
lînt de'GvQleyo: En conJ^gefTce^ on «cfoiiTe 
un accord fait -entre le Prieur de ce 4iett-f an 
Ortul. ^e I lot , & Jean de Drcncy Chevalier , aa fofet 
Pueil^Ppnc^ d*une dixme à, Gvofï^y. Le Curé eut auffi^ne 
Gai^hicr. dîxme par la fuite. On lit au, même Cafto* 
'*^* laire dont tA tiré Tanicfe ci-déffus, .qu*Ifa« 

fiidmf belle la Merelle donna à.Boooit BetheTa' dtx^ 
jne dj^ vins -fic-bléds à ;Groâay , appellée la 
grande dixme des fiefs de Poiily : lequel Be- 
noit la tranfporta depuis à Jean Gillet Ciuo 
. de .Groflayf Le CUté de ce lieu a en efi^c on 
revenu de douze rouiâs ëc. demi de ytp à- pren" 
^re fur là dixinf .detbled d^; de vin des fie& 
' iiits de ï^oiffy., Rappelle autrement 1» gMinde 
N dis^mé.de Grolay. C'eft un fief tTont il eft te- 
" nu de rendre foi & bommage i* Efànville , 
^ comme aufll de payer une année de ces dou- 
%t mjuidï ;; èe qui a, été exécuté par pliffiems 
Curés. Il V 3t'ap(^ar6nce^ que cette opncefiion 
vient d'une Dai^e Richolde oii..Rteheii(e do 
prçU/ 1 laquelle éfoît tpSéc- v^iàvçrdi^, Guy 



t>U DoYEilKB* DÉ MoNTttO&ENCt. iêf 

àc'Qtùlà'y y Sc^itoh fille des Seigneurs d« 
Roijflfy. •(^oi<)û»JÎe'9e- m'arrête aucunement 
fût 4€*refenu; des Cures, j'ai cfu deréir re- 
marquer cet particularités don: AL le Curé a 
bien voulu nM faire part. Avec tout cela le 
revenu de cette Cure <\uï paroifToit ne mon- 
ter pa» bien haut fous- Charles IX étoit ce- 
pendant téputé confiderabie. «On voit dans les 
;Regiftresdtt Parlement, un Ordre que cette 
-ConrxlQnna de.fai/ir le temporel du Curé de 
Groflay , qui ne réfidoit par depuis douze ans y Iteg:. du 
-quoique fa Cure fut de quatre cens livres de P**'* * ^•F'* 
.reveQu^^ToutiesPouîUési à commencer par ^/ ^ 
cekii.du XIII fiécle, donnent la nomination 
de oene Cure aii Pr^eurde Dueil# 
, Les* m^nierea difféientes dont le nom de 
'Crelay a étédit en Jatia depuis lè XII Héclej 
n'obligent de produite ici les a des où ces va* 
.riécés.Ib trouvent. Je ferai connoitre en me- 
rjne tems les Seigneurs de Grolay ïqs plus an-* 
cîsus , Ut femmes ou parentes remarquables 
de«<|Utlques - uns d'entr'eux ^ avec certains 
«faits •jttfiori^uet^ Odo de Groelio eft témoin Preuves (fe 
daus unecharte d'eaviron Tan ,1108. Anfilme Mommoicnd 
iitf Orot/fie^ dans une autre paiTée à Pontoife ^'^' ^^ 
.vers l'an. il lo» Matthieu le Bel donnant à ^*S' 37* 
J'Abbé de Saint Denis en 112 j le nom de ^f*-""'*'- ^• 
Seigneurs. qui tenoient des arrière- fiefs de lui, ^^^^ ^^SrP* 
:MBBi dans ce i^mbre Adam de Aneifaux pour 
4e fie£id'A0eiiraiiz,.de S. Brxce & de Grolay . \ 
^.ûfud Gniéuàtr :Guido d* Gtocla^ Seigneur Preuv. ^ 
de celieueft jioœniédans un ade de l'an Mommo^ p. 
-1148. Le même Gui dâ Grodoleio^ avec Ri- **' 
ohiide fa femme fœur de Matthieu de Roifly, Jhi4.f.sv 
affine en 11 74 au Prieuré du Bois-Saint-Pere 
cequ&fes ^rédéceffeurs lui avoient donné. En 
'i i77« ies garants d'un aâe important furent 
PhiKppe.ide Groolol & fon ficrc Gui. Philip- iM t^ ^V 
4>e deSei{gaebt de Grolay reparq^t en u^o, 
^ . H h iij 



3<l PAUOtUB'M QtdlATf 

comme témoin dans un aâe de Manrice àb 

Dttbrenap. Sully Évéque de Paris, toucbani f Abbaye de 

!|o jo. Malnoue. Vert Tan x i to > fnc témoin Gantier 

PKorefde deOredoieio. En i^oy^ MattfafenSei|neur de 

Moatmorcnct Monimorencî quitta les homm^ de Grelay di 

IILl ^^^^ & l^rs dercendans de rputet mau^m- 

ibuLf.ea. fef coutumes, achoîfbns & corvées , fidOe dt 

»id.f.f5> totç^ moyennant certaines redeTaAces,<f»- 

voir de cinq Cols ft d'un chapon* Il a*agiA»t 

de ceux qui étoient fiir A cenfiye, comme 

ceux de Montmorency , de non des babkaas 

de Grolay dépendans de ouelque Seigneur 

HîfL def P^tticulier. On remarque fous S. Lottis mi 

Préfideni p. Bertrand de Sauz, dit Seigneur de Grolay ; 

^58* un Hugues de Groky , qui payok en itff 

2^%*''L-' cent fols par an i Jean Comte de Beaiimom, 

cZuuhmétU 2» ^»i«^ ^* Contons Stc Honorine. Il eft qoÈa- 

fil. 24/. ' iifié Cheraiier dans le don au*il fit à TAbbaye 

chAThd. s. du Vai en \%ié ; une Agnes de QrùiÊ^fûf eft 

€mw.f. ioi qualifiée en 1 1 TO femme de Guillaume le Loup 

Ecuyer. Il Caut. Toît fur Villepinte comUea 

les le Loup étoient alors renèmmét. U panntc 

oue ce fut vers ces tems-la que lès Seifoeun 

de Montmorency ayant aggrandi leur tcnre, y 

comprirent Grolay : deforte qu'il a*y etnjplni 

fur cette Paroiflè nue quelques arrière -fm, 

ou peu d'autres nek cpi ne reletaflimt de 

Montmorency. Cependant FAbbaye de Saint 

Denis , avec laquelle ces Seigneurs étoient 

Pteuveide fbuvent en différend , fit eu ia94 qaei[}«cs 

Mommor* p. échanges de droits, revenus de. fends de teive 

>^^* ' k Grolay , i Nefâns & dans tout le voîfinag|e 

d'une manière fi avancagenfe, que ka Reli- 

gieus Ce trouvèrent dans le cas de devoir â 

Matthieu de Montmorency Chambellan de 

France quatre mille quatre cens livita tour* 

nois. Le même Matthieu mit quelques années 

Jlii. /• 13a* ^P^ ^^^^ ^ ^^ ^^ Roi Groolajr dt fa viHe de 

lie Nc&nij fetoo m Rqpft» du Tiélbc dca 



w^ DdKmnP m UémuMbitu i$f 
dhtiMi» Mcfims éioic tto petit hameau (ne b 
F«fieiiii 4e (koUy en ttfani tcis S. Bcice. 
LqfffiMi*M â icfeenitt la ? allée de Grtby du 
•Acé w lefMt d*ét<t & qoercm reaioeie ve« 
li Mrd» ion «oove dam les rignet une cfois 
mi e» • ffettOB k Bom» 9i d»'oa appeOe k 
Ooiv de Nffiifii» peuc y*eilc iuut aa M* 

DèaTan utf • no deimfiiet Ktoîuerifii 
Sûni Denk CMCie Ifiuraiea nieiil de celai 



fsejeviene denomiiei» étottdeee^*iIae 
▼Mieitpas&afiiffqNedaiitleartemdcN^ iM»/.ff. 



Ciot lis bltiAnt no pceffoir te leor pfom 
finid» de qa*!! laectoii en priToa les •avneie 
qttSb r avoienu Qaebiiaet dnei d« XII ft* 
oe apfcUcoi ce lien Aôeifamit eoMne on a ckéntA r. 
v« ci^ciSM. Il atoit 6a Seigaenn paiticiH ^^^«•^ 
Ben, dont raa appeUé Ralieft de Toroce, ^^^' 
• Cheiafier, iili de Gertaii^ readk lK>iDaMe 
àSaiat Deniiea is&t s nudi ce n*a jamai^m 
qnTiitt TUIafiB. Ceft oe qne figiiifioir ancreibb 
le «oc fraa^ >llfo défifé de Wi^ U if étoi> 
4Iot|fid ds dacker de Gfoby q«a d*iiii qaarc 
éc lieiie» Dcpmt long teait ri n'f a piaf ao- 
cooe auiiaQ* On. y tok ftoleflMOt nfte caf- 
ricie» DaM Jet fijcles 1CIV« XV ft XVI oo 
0e ietroiive plas de Setgneiif« de Grolay , qoe 
Jean Paftoiiiel qui Tmit en 1378. Il parok 
Jcttlwrnt dans le peacèt-teiba! de la coutume 
de Tan ifSo Bernard Prcroft Préfidenc aa 
Parlement» quab'fié Seigneur de Oroflay; & 
■lénie il efl incertain il c*eft de ee Grolaj-ef « 
ou du petit Grolay Paroifle de Bondi» 

U 7 a à Grolay plufieurt fieft * àwt quel- 
qoes^nf ont été réunis» Les fieft de Marclnts 
dt du petit Pifcot l*ont été â celui de Fleury 
£^ au mémo lieu. Il eft pofifédé aujourd'hui 
par M.UFittCt ci-devant de Soucy^ Oificter 
dans le régtmenC d'aictllerià Ra]ral vûâcau*- 
H h iiij 



Du fief de Pifcop ou Pifcocficiié à Girolay.ré^ 

Affiche d'£- lèvent le fief de la Briche & celMt de Pifeop ^ 

^iitti coU 2. tous le» deux fituésà fipînay fur Seîoe^ Le fief 

de Bmyefes eftfur la même ParokTe de Gto^ 

by. Il appartieot aux Dames, de la Sanâa/e 

proche Vifleiui., & relevé de celui d»Fkury. 

On^fltire qu'il y a eu un Pf ieuré ;. mais peuc^ 

être n'étoit-cè qu'une Chapelle de CoiMitt* 

nàuté. 11 y a de plue le fief de Rocher. Item 

le ^fief de Saint Martin , ' qui appartient ' à la. £1-: 

brique de Grolay. C'eâ, dît* on» eefui du*oii 

- ^'' voit aa*deffoifs deTËgliTe ^ à l'endroit ou il y 

ànne petite fontaine & une efpiice d^élévation 

entourée d'eaii en forme dlffe. J'M parlé cy- 

deifus du fief appartenant â la Cuie» qui eft 

«ne redevance de vin fur la ditme (Ùte la 

^ '- ' dixme des'fiefif de Poifly^: maisU y a lien de 

(butenif qu'il fautilire Roifiy & non pjotfiy* 

Richilde deGrolay ou Ricbolde qui en fut la • 

donatrice , étoit ifiiie des Seigneurs de RoilT/ 

en'Erance». & non de ceux de Poifly» Elle vi- 

Ci-defTttip» voit en xi74fousleBoiLoursle/ç«ne, 

365 Manhicu .. Les lubitat|s de Grolay font auffi redeva- 

^t fon fierc "^* ^ ^^"® ^^"^ d'une (Bxempdion dont ila 
' jouîfient; enfotte que le peuple» également 
comme le Curé , eft engagé à en cpnferver Iç 
fouvenir. £lle fonda une difiributipn dç pain 
qui fe faifoit autrefois à Grolay. le .| Féfner « 
jour auquel on célèbre ion obit » dont on 
chante les Vigiles le jour précédent. Cette 
difiribution fe fait maintenant les âiaedis do 
rjiiver par M.le Curé , en vertu d^un Règle- 
ment de M. le Cardinal de NoaiUes : & pour 
y fubvenir, le Curé fournit deux feptiers de 
bled , & la fabrique deux autres* Il efl à croi- 
re c|ue la difiribution du jour de fon Obit 
étoit marquée dans Ibn têfiament , lequel ne 
fe retrouve plus. Mais dès fon vivant elle s*é- 
%oh ooaciiiec ramouf dçs gens de Gxolay ; 



ton DoTEimB* DE MoKTMOMNCIâ |(f^ 

âa.mafos laî «tcribaem-ils i'otiglne du priv^ 
li^er doBC. je Vais parler. Ifs di^c qu'autre* 
fois une lemme de Orolay qui aroit porté fet 
cérifes Tendre à Sakic Denis, y fat détenue. 
eafermée , fiarce qu'elle n'avoît pas payé le 
droit de barrage , 6c que pendant fan abfênce 
reniant qu*elte avoic laiHé enfermé dans fa 
niaîfon , manqua à mourif de Êiim. 'La Dame 
Ricbfide fot'toudiée de œf événemeoc z 8c 
afin qu'il n'en arrivât plus de ftmblable , elle 
donna? à l'Abbaye quelques biens , moyennant 
quoi les babitans de Grolay (urent exempts dt» 
droit de barrage pour leseerifts qu'ils^orte^ 
rofent vendre â Saint Denis* Les Religieuse 
ayant vouln les troobler ibus lis règne de 
Charles V , les payfans du lieu , ayant â leur 
léte Jean Paftoure! Confeiller au Parlement , 
leur Seigneur $ firent un accord avec eux fur 
l'exemption de ces droits : 8c cet accord fut. 
homolo^né en Parlement le XI Décembre* 
1 378» £t même de nos jours , le Confeil éta«i 
bU pouff^r^èmbifflnuîoo du temporel de la 
ansiifôn Royale de Saint Cyr^à Jaqudie.la 
aml&iAblMitiale de Saint Denis eft réunie^ 
ayant encore eflàyé de foumettre les gens de 
Grolay aux droits de paUàge , botage > péa- 
ge , barrage, fur les ponts ,^ chauflees , bar- 
rages, places :& marchés de Saint Denis» Da* 
me Marie d^Albon, veuve de Bénigne le Ra*. 
gois Seigneur de BretonviUiers j Dame des 
Se&de'Gsolay, foutint fi vigoureufement l'e^ 
xcroptiofli des habitans , que le Confeil cy* 
defltis dit y aeqifief^ le 19 Oâobre 17x4; 
Il eft dit dans l'accord de l'an 1178 » que ce 
Privilège leur vient de Dame Rîcheuft la 
Gfoâe, Dame de PolSy & de Meulan : mais 
comme alors là commuiiâtlté^avoit apparem« 
ment une traduâion du titre primordial faite 
eu &aogoi$ ft mal éçnte» il a été fort facile 



2» Pammb di GMUfi 

Te mépfcndfev & <ie cet «lott ÀUlMMb 
* Gr^ Dmm 4ê Roiffjf , cir faîic «em^i» 

la même RkhoMe 4ç Oioolajr cft «nfi 

Bomméc dantiie dm <ie Maithictt de MoM- 

Piemtde morenqr dh 1*^ x»x4, àroccafioa dctkoii 

Mmaob ^ an*il donnaaionauic Chanptiiet Viâorimdn 

^ Boit-Saim-Pm, pour Momplit ks Imcih 

tiont de cette Dame » moite «kpoii loiy • 



Jo a*ai poioe Mme par nei nechdrdMa 
att*aocniie MaifiNi Roiigievfc eAi d« bieo à 
Gcobr|r,ftioakPkieiiréA:kSa«%tt^ 
y pofleile ie fief doBtuytfCi donc t'ai parlé 
oî-defltts» ft peut-écfo fAbbajo de Saint-' 
Vfâor de Pana, qui pai^ y aToif tenu dea 
lignera rame de Matthieu Scwiieitt de Mooi» 
IMii^ao. «^«y rail ixt^, au rojet %fi|tteUea toM 
la glace qnllcrat devoir leur âke» fiatdoka 
«tpenlër d*eo aneoer te vin à fbo pfeiab 
haonaJ* 

^ lleftpaffléaiopleaMiit,taKdaaalea.nim* 

det de S. Lottii éeritt ea taut^ok par 6t«l« 

Isa. du Cor. iaïunc Cordeiier, Coareflèiii de Ja iUiwBfaf 

ddier mir. tf guérite» que dant ceux qai iôm rapponéa ail- 

J^^f ^- leurtea latin, d$ U pmiih d$ afS^TOh im 

#*P* jy^* j^^ 1^ Qoiicher de Grobf , née eo 1 171 , dt 

goéiîe d'une oiccelôeoce de chair par lea mé- 

rites.du faim Roi. 

fâg. 4to. J>om FelSbie» a marqué dans foa Htftoîaa 

' de l'Abbaye deS. Denii que ce vtiiage do Geo» 

lay fut pillé par les foldataen Tan 1 ^49. 

L'£glire de Retot a eu au XlII fiédc an 

Archidiacre nommé Henry de Groflew , oui 

9mB. chr. contribua vers Tan iito ou ii)o à lédîbce 

mvd cd, «Il de r£gii(è de Ste Catherine du Val deaEoo* 

. lîers à Pari». 

JeS^MÎri. "'^ Hittoficn d'Abbcvîlle qui a écrit daof 
Carme De- ^ dcToief fiéclc, obTerfc qu'un jmamé Ac* 



Met Halcndb natif «k cette vilk du Dio.çèiil 
d*Aiiiieos9 ft cecu Doâcnr ea TliéolaM en 
1^40 , fiic Cure de Grolay au Diocei^ de 
Paris, & qne An Deai fe foie pariid lea ap» 
pcobateitfs dtt Une de la fié^mte Com» 



MONTMORENCY. 



LEe origincf de ile mm at c oqr > itt 
crois Keues «s demi de Paris, lone 8 ^ 

caieSi qe^amès tes eflbfts ^e M* Duchéiiea HOhU 
fiûcMtirfeÂylairdr / il (èfoit îmitile de voaloir 



•Wi GINfi]>|| 



Imer â de plusamplesiecherches. On peut 
dm ftttleoKnc qu'en exaaitaant avec foin toat 
er qall a faffemblé peur filtre reaioater le 
(tas tant qa*il poavMt cette origme , on 7 re« 
fiiaiqtiebieiideseho(êsiretnMiaier, encooH 
neiMflr fM les plnsaociemies. M. de Vdob 
i^ui n\¥oit pas lio pareil imérét i peroer Aine 
les fiédes lai pins recoMs, s*eil comencé de 
ffodnirewi fiut du X fiécle, comme la pioi 
suidenne pesuve de Te^iAence de Mootmo^ 
acnqr. Ainfi il n'ajoncoit poin't foi à une lai 
de remp^enr Gmieii donnée'dans «n Hev 
dit Mcfênàêfo , parce qa*on eft certain tone et 
Ainee éroii: à Mafence lorrqttHl a donne cet- 
ee toi en irt i la fin de Juillet» et que c^cft 
aine finite dâ çdoifte d'avoir mis le mot Me- 
réPuèên au lieu de Maraniiace, comme Tare* 



iMtfaniMce 
.(a) Il eft' 



aMffqné Godefiroj. (a) Il eft vrai que iiir b 

(4) SaoYal ii*a peiia Ift ce livre qui écoic de tk coai» 

fôrncc » lotCqQ*il a écrit au Tome i* de (èi Andq. de 
n p« Sa I qv'on ne dooie point qne Montmocene^ 
aie Atit ce aiiraMliiaMa dtt Gode Tbéodofica» 



le de Cbarlenugoe , comnie tl parole flflii^ 

*J*"*"». ^ ifeTi pourquoi n'etit-dle commencé qnedbuw 

'^ ks demiers fiécles à hxe le|fiége ^n 'Dojrcs 

rural f & pourquoi (but le cegite de S; Lonie 

kf Dé^oatt de ces cancons-U itoient-ib en« 



cote fenieroeiit conimi (ôuf les nooM de 
Dojremé de Gonefle te de Doyenné de Cer- 
•allef î Le plutôt qu'il fimbie qu'on putfir 
pboer la fcndadou du Chapitre de Montai*- 
lend » eft depuis qu'on trouve une fuite gè* 
n^dmque des Seigneurs, lerquels bien &• 
Mis &as le lien ne (bngerenc plus qu'i in»* 
' ter U piceé de nos Rois du XI fiéde , ifaToir 
du Rot Robert on de Henri An fils, auceim 
de fane de pieux étabfiftinens. Jufqu'â eu 
<I0*oo produift des titres eootraires , il »e 
^rôicru toujdors TfaHèmblable ( irft le voifi* 
nage de Grolaf qui Vétoit qu'à un <pian de 
lieuedelaToor de Mootmoreoci , H vft F^n* 

3' uité oertatne do même Grolay quï fiirpafle 
le de Mootmofency) oue «être Tbiir ou 
Forterefle d^ Mommorenc» étoic bkie fur le 
territoire de Saint Martin de Grolay. Les ri- 
dies Seigneurs qui augmemcfem ce Cbâteaa , 
fifene b£irpar la fuite pour leur propre com- 
modité une Egiife fous le même titte k|a*é- 
toit leur Parotfle « $c fournirent des fends pouf 

!^célébrer l'Office Di?in chaque joar. félon 
e rit qu'on le célébroit dans l'EglUê Cathé- 
drale. Leurs Offiders & leurs vaflàox Toifine 
nugmentane en nombèe, il fe forma fur le 
lieu une Paroifle deflerrie dans la même E^i- 
le» puis un bourg» & enfin une vilfe « iêloo lu 
uéoeffité qu'il y eu de (ê mettre à couvert des 
ennemis proche là fortcrefle. Le plus aniden 

^ « titre eonna qui fbit refté (iir les Prébendes d« 

11^^!^^ Chapitre de Montmoreud , eft celui Hnr le* 

41. quel Mauhicn Seigneur d< œ lieu donne une 

prébende de eaiti Egltfe à rAbbujcdcSaiea 



faricet trois Keues il fau( enteadre des lieues 
GauloilH qui revieniieot à nos demies lieues ; 
car ^Kiincspou^ gneres cpoipter que trois de* *^ 

mio8Uie«e$!rf!c faint.Dénis'à Montmorency. 
Pour ee^uieft^de lafootMnede Saipt Vale«. 
ty^ la connoÛIàiiee en «ft perdue dans le pays ; 
il- fiiat^^uè.ce fott l'ui^ç des Iburçes qni fo^. 
ment 4*étang qui eft au bas de Montm^rençi 
vers* Jo couchant. Il eft .çncore fpéçifié da^^ 
Detie charte ,. qtfe.Bmch9rd retUé.daûsJa forr! 
careflc d^^. Mommprenct ^ nç ceflerplc pas d '&n 
trè ieudatairp de TAbbaye pour 4e cblteaii; 
t^^ll avoir pjpfféié dans Tifle , quoique le Roi " 
Jk'eit liait détruire. 

. T. Un' des- dèfcendans de ce Burchard qui pdri> 
toit le: noéme jiom.que l^i ^ s'étaht ligi^ avec 
Matthieu Çomtçi Àe Be^uiQojir. 8^. ^tcfix da^ 
Moacy cpwtrê |c Aqi l-çuis Ip Crô^ ,. & con-. ♦<?'/?<• iMdêvi 
tr© fcs Mr*ts.dc.rÀbbv.e 4e^aint Dehîs^i^''''^/*":^^ 
ce Prince yçit 'duffirtèt mettre toiu à feu & à.^% ^^ ^j! 
ùkog dan3 les .villages qui djépcndoient du ' 
xihÂteau de Mpntmorçtici.; 9'écf nt apner^u que^ 
jCGuz de ce.cbateau entrjçpreaoient de (e liiet* 
îxt liit là dç&nfe) il Je fie rnyeftir par lesirou- 
pesaipJ^^Bpçc if, par celles.^e 'R^obert .Comt», 
de Fiajidr05 jtba oççjp î & P^^ çe^moyçn- Bur- 
chard fut mit. 4 1^ r^ifbn-. Voilà le.monumenc 
k plus, sûr que' nous ayons jiaraii ceux de ce 
t^Bis-Ii; touchant la iîtuation & rétat.dè cc- 
licuau XU fîéfilc. 
. « .H y a apP4i'€9<^ qw< Ior(quje la Forterefiç OBSERVA 
dite iMontmptej^ct.fut livrée «à Burchard le ^ontmo^ 
Ba^u.en j^^f ><e n'étoit qu'uiie iîniple^tour, ren oT 
Se qu?il'n*y .avoit ep ce Heu ni bourg ni villa« 
. ge , Jil même de, Collégiale* De fitt'ples con* 
. j^^Hres nj5. ftiflSfent .'paç. J>our établir l'anti- 
.ili|ité4'u»«J^iHç&. d'une EgKIè/ Si cette Col- 
légiale, eût été iiuffïiticïchnt :que Du Chêne 
r» i:c|i«« & ^u'elleeàt ^ti fpa^^ ayant le 6é^ 



• '$7i 9Aft«lTCffAl».0BMô)lttfOUHct 

nemeot que t Jean Chandne. de Saint Viâof 
marqua depuis dans fon Mémcml , parce ^iie 
cette circooflance itoit (fécifiée^ans.le titre 
d*une donation que çe.fainr Ptélat fic.£aire Je 
même jour par Bucokard.i. cette méoM Ab^ 
PHéf. Pétri baye de Saint Vider. Le faiot Aschevéquc 
élZriL ^^ Tarcntaiiê étoit alors en route pour aUcr 
jobdre dans le Vexin les Rois de France & 
d'Angleterre»- ..... ^ k 

L'fglift .Coflégtale de. Saint Martin iom« 
baat de vietUeâe^ &ttrebMc <hns lefommen- 
«ement du.XVl fiécle par Quillaume deAfobt* 
morenciy Chambellan des Rois Charlee VIU| 
Lpms XII & François I. Ceft ce que confit- 

* me non->lieulefflent Téca.de fês armes qui s^y 
iroit iltr le portail , auxToûtes, aux Titres k 

' ' aux fiéees des Chanoines^ a?QC eclof d'Anne 

«vlHifL de - Pot ârnsme.^ mata auiS foo tableau i.Tun 
Mommor. p» .des piliers du diceur » où Ton ppttrait Je repré- 
f_^if9 61» (^nte dans une attitude dévote » ayêe ces veis 
au bas: 

. Is Barmdt Man$$nortmy ■. . 
< • .t Nommé GtHUaunu fm ainfi v 

• * S^ ^ fOHftraiEi Tan ml en iaie 

CUi^ ans' vwgi&idnq four. bMaSê 
Rfd^ya ee temph f^« 

• Guillaume mourut le t4 Mai Xf3i , vingt 
^ un an après fa femme* Leur maufolée de 
marbre noir eft éle?é an milieu du chœur y 

,, ., ' avecieurs £gttres.en marbre blanc couchées 

de£i8 ) êc tout autouc fe lifent ces Epiuphes 

'' en lettres gothiques d'un c6té : Cygift haut & 

• fuiJfontScignmr Monf. Ai. GuUlmme de Monf 
mofoncy ptemier Baron dt Franco^ fadis Seigntw 
dudiSi Mfimm. à'Efiouen & de Chantilly , Cdn- 

• .fiilkr&OiqmbellanordktaitednRojfnqfiraSife 

<t: Chevalier de Jon Ordre , QfA ^njpaffa le 

xxnii 
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XXUII jour de May l'an ml cinq €€nsjreme & 
ung. Dei*autrecoàé. Cy gift noble Qame Ma- 
dame Anne Pot , femme dudit Sr, jadis Dame de 
Ch^eawietrfde la Roche ^ de Tkorey , de la Prune 
aw Foff&de Oaninlle : Qui treffaffa le XXlll 
fouf de febwrier l'an miiyc& X* Priez four 
tous tteffaffezque Dieu pardon leurs faces» Amen. 
Guilianme eft on habit militaire » ayant a càit 
de Ta tête Ton cafque & fes gans de fer. Jean» 
pefeJe ce Guillaume , a attul^fa tpmbe de cui- 
• Trê'daos le chœur» Ils reposent tous dans un 
caveau. En travaillant dans le chorur i*an 1 740 
àia conftruâion du oaveau deâiné à la fépui« 
tare du Duc de Bourbon , qui eft le premiec 
de la Maifon de Condé inhumé dans cette 
EgKfe» l'on a trouvé dts veftiges d'une an- 
cienne EgUfe, Ravoir la naiffance de la voû- 
te & de gros. piliers qui la foutenoient* Si Tan- 
cienne Collégiale n'etoit point en ce lieu , ai» 
Dioins on ne peut dottter que ce n'ait été un 
refte de la Chapelle du Château dont )'ai par: 
lé ct-deflus» 

Qttvid on o'auroit pas la date de l'édifice 
d'aujourd'hui parle portrait du ceftaurateur , 
le genre de Ton architedure qui eft un mé- 
lange de gothique & d'un goût nouveau , la 
défigncroit aflez. Quelques- uns alTurent que 
Guillaume ne vécut pas aflez pour la voir fi- 
nir , mais qu'elle fut achevée par le Conné- 
table Anne.(bn fils en 1565. Elle eft entière* 
ment couverte d'ardoifê, avec une petite fié- 
clie au milieu , & une tour au portail du coté 
du midi* Les accès en font di£BciIes de ce côté- 
là & vers le couchant , ou tout parott en for- 
me de. précipices I parce. quelle n'eft pas fur 
le plus haut de la montagne. Le déèiut de 
cette Eglift d'ailleurs magnifique , eft qu'on 
ne peut pas tourner derrière le faoâuaire* On 
Yoiteadedapsj^uaghée au mur méridionid du 

2i 
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choeur une main en relief qui tient une épie 
rme. Dans Talie méridionale fi>nt repréftntét 
aux Titrages qiiel<|tie« pcrAnnes de ia mailbn 
des Coiîgny-Chafiiiloa avee desmaniitei d'E- 
véques dans leurs âmes. Comme dans oo vif 
trage conttgu eft peime Lof Ce de Montnorefl- 
ci femme de Gafpar de Cnaftilloo, je ne Gfi 
fi ces armoiries d'Evéque on Afchevéqne ne 
iêroient point celles du âmenx. Odet de Ce* 
ligny leur Bs, fbit Cardinal en if 13 , qui 
gfouterna quelque tems les fgliiês de Toa* 
lotife 9c de Beauvais. Il étoit neveu d'Anne 
le Connétable. DansTaUeièptenirionalepro* 
«he h petite porte, eft un vitrage où Ton 
Voit en piufienrs endroits les armes d'un £vé- 

Î[tte qui fe plut toute ià vie à contribuer à 
èmbelliflèment des EgHfes. C'eft t^rançoisde 
Dinteville Evéque d*Auxerre ; il y eft repré« 
fencé à genoux en chappe, la mitre en tète, 
avec là Centence famiitere Vittutit fwtumaco* 
mes^ & S. Franeois à Ton c6té ,- S. Chrsftophe 
eft dans le panneau du milieu , 6^ S* Etienne 
patron de fa Cathédrale dans le trgiîfiéme 
panneau. 

Le fanâuaire de cette Egfife eft orné de 
quatre colonnes de cuivre avec un retable, 
au haut duquel ie^Saint Sacrement eft confer» 
vé dans une ftifpenre y ainfi que dans les an- 
ciennes Cathédrales. Derrière fe tout e& noe 
châûè qui contient les reliques de S. FcUx, 
qu*on dit dans le pays être le corps de S. Fé^ 
lix Martyr de Gîronne , dont la fête eft le 
premier jour d Août, Le Maryrologede Paris 
imprimé en 17^7 ft contenre de dire qu*on 
croit à Montmorenci que c*eft feulement une 
partie de ce corps. Les oonttnuateurs de fiel* 
îandus n'ont pas dit un mot de cette préten* 
tionde Montmorenci dansFartfciedeceSaiat; 
Vie de $tç ec ce qu'on lit dans BaiUet ^ } Aoàt porte à 
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croire que ce qui efi en cette CoUégiale» 
quathl même il (croit Tenu d*£fpagne, ett d'oa 
autre $elh[ que oehti de Gicoone martyr ori* 
gioaîre d'Afrique. Quant à i*apport de ce: 
corpf , Que Duchéne dit liuii preuve avoir été 
lait d'Evpagnei par Bouchard de Momnao- 
orenci au retour d'un voyage qu'il y auroit 
fait avee CharleoHigne9& qui l'auroicdonnéi 
la Collégiale de fil Terre déjà rubAfiaote, c'eft 
un refte dts fiiblea de quelquet vieux Ro^ 
naos , poi(qoe cette Eglife n'extftoit poiiic 
alon » 6c que touf les compagnons queiroa 
a donné à Chariemaghe dans te goecre d'E^ 
pagne font chimériques. Lo nom de Felis 
n*ayam pas été rare paraû les Martyfs de Fran- 
ce 9 & y en ayant eu un même proche Paris* 
dans la Péninfule des Foftz, lieu dit depuis 
Saint*Maur , ainfi qu'on peut voir à Tasiicle de 
«e lieu , il eft plus naturel de Croire que lo. 
corps de ce Saint fot obteoutautrefoisdej'E- 
véque de Paris par. le premier Seigneur do. 
Montmorenci & porté i u terre» Si ce n'eft pae 
de celui^à que le corps eft â Montmorenci « 
ce peut être encore celui d!un S. Felîe, qui 
lut martyrisé autrefois à Vemot au Diocèfe do 
Sens avec S. Feliciflime le ta Aoât. Il a été 
très poi&ble que Hervé de Montnmencit 
Doyen du Chapitre de Paria , à qui la Terre 
do Vemot appartenoit dcpuîi iong-tems « Taie 
enlevé de-U» ic Tait donné à^Ihirchard (on 
frère , Seigneur de Montmorenci , poocJa Dé^ 
dicace de la Chapelle de (on Château • faite 
commeon a vuoi*deflus en 11 74- Quoiqu'il 
en Mi , les reliqaes de S. Félix attirèrent â 
Montmorenci un tel concours » que le jour 
de (iiFéce fut ctfoifi pour rétablifkmenc d'u* 
ne Foiee; & ce joo^lâ le Chapitre de Mont^ 
0Mfcnci atoît dmc ile Juûfco-, comme il fe Preuves d.- 

Il ij Moncmor, j>. 
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voit par uii aôc de Tan J190. Il neTeroit par 
. extraordinaire que la fête de S. Félix du i » 
Août eût été avatfeée aux calendes du mteic 
imoisi qui étoient des jours déjà confacrés aux 
Foires. Ce trahfpoit TaRm hit eotifondre 
avec S. Félix de Gironhe martyrifé le même 
jour , & des aôions duquel on étok mieux 
inftruit que de celles de* S. Félix de Vefoot« 
Telle a pu être (èlon ma penfie l'origine de la 
Coflfttfion des deux Saints du niéme nom. H 
lefte une paiticularité i remarquer fiir la .châf« 
fe de Montmorenci. C*tk mt les babitans, 
tant bommes que femmes, de la ParoilTe de 
S. Félix fitttée aw Diocèfe de Beanvais (nr la 
rWiere du Terain > entre BeauTais 8c Creil » 
à douze lieues de Montmorenci, fiitvant une 
ancienne coutume ^, fe rendent tous les ane 
par députéa le monei jour d*Aoik i Mont- 
morenci en KEgafe <}ollégtale , ft à une pro-' 
ceffion folemnelte qu'on y fiiit dans les prin*- 
cipales rues, ila portent la chdfTe de S. Fe- 
Ifr, & les Paroiâieos de Montmorenci leur 
cèdent oer bonncur> auquel ils participent 
après euji 8c à leur défaut » ne s'en croyant 
point exclnsr S'il eft permis de dire ce que je 
penfe fur 1 origine de cet uâge dont on ne 
m'a pu^dire la caufe; je croi que rEglilêdu 
village du Beauvoifis ne fut dédiée fous le 
nom de S. Félix, qu'en vertu de quelque con* 
cei&on de reliques faire par le Chapitre de 
Montmorenci , lequel aura exigé en fecon- 
noiâànce de ce don , que les babitans dépa- 
taffenc tous les ans ponr porter fa châflê quel' 
ques'uns d'emt'eux. 
T. I. p. X57. M. Piganiolfcrit, qu'à la prière de la feue 
Reine d'Angleterre Henriette-Marie de Fran- 
ce , on ouvrit à Montmorenci la chSdk de S« 
Félix pour lui en donner un dpigt » aiofi qtt*çl: 
le le louhaitoit. 
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On affureque la même Eglife Collégiale 
confbrve un os du bras de S. Martin qui en eft . 
le titulaire , 9c que les Chanoioéf de Saint-* 
Martin de Tours ont fait , jdepiiîs qu'ils (ont 
privés du corps de ce Saine , des propofîiiofti 
aux Chanoines de Montmorenci pour les en* 
gager à leur rendre cet offement. 

Tout autour de la clâture du chœur par le 
dehors» eft marqué en groffes lettres de relief 
le mot : A P L A N O S plnfieurs fois répété » 
lequel fe trouve aaffi peint au haut du por-' 
trkit de Guillaume le teftanrateur de l'Eglîfe.' 
Ce mot fignifie oue Meffieùrs de Morenci ne* 
. s'étoient jamais écarté de leurs devoirs. Dam 
la nef fe voit du c6cé gauche l'autel de la Pa- 
roifle. La chaire à prêcher eft vers la grande 
porte , à ciufe que le milieu de la nef eft rem- 
pli par le mauiblée du célèbre Connétable- 
Anne de Montmorenci. Cet excellent ouvra* 
5e a été conftruit aux dépens de Magdelene* 
e Savoye fa veuve. Il eft vis-à-vis la porte ^^f^ '^^- 
du choeur à 19 pieds de diftance. Les effigies aux^Mem. de 
du Connétable & de fon épou(ê en marbre CiftelmuT. 
blanc font couchées fur un tombeau de porphy^ 2. p. 54s. 
re lequel eft couvert d*un grand dèmt cintre ' ^«'^ ?^ 
fbatenu par dix colomnes de matbre dont qua- ;^ „ ^i^ 
tre font de jafpe Verd. SurJe haut dès co-^^*^ " 
loinnes à côté du demi cintre font les deux 
mémesperfbnnes représentées en bfùmè priant 
Dieu, le viCige tourné vers le chœur. La hau-* 
te'ur entière du Maufoléé eft d'environ iringc ^ 
pieds. On s*étoit propbfë de mettre fur le • • ^ - 
milieu êe la demi couppe ou delni cintre une 
refurrcâion du Sauveur exécutée en bronze : 
mais l'ouvrage demefara imparfait par la more 
de Jean Bullant qui l'avoir etitr^epri^ afrivée- 
le loOdobre if78. Il n'y % ancune Ihlcrip- 
t)bn* On y a fiippléé par ce qui fe lit dans 
U âcf ifticfiu une grande lame de cuivre. Dane 
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^^Mgp * àe 1« temps de la Lîrae » quelques impémmx bti* 

Kcren T. s (Sreiic plusieurs décorations de ce Maufolée ^ 

^ 1** lei^nellet ont été répaices en tachant d'imiter 

le marbre bi^nc par une matière de même cou- 

< lenc 9 ce qu'il ne faut point imputer an pre- 

oùer Icuipteur* 

Le Pouilié du Diocé(ê de Paris écrit avant 
le milieu du Xlll fiécle, failànt le détail des 
nominaceurs aux Bénéfices , s'exprime aiofi : 
D^ domatione CoMnicorwn Montit Morenàadm 
Cwr4 de Monamorencmi \ CapflUM<mtis Mo- 
rsMtfct. C'eft-à-dire que le Chapitre prélènte 
^. à la Cure de Montmorend & aux Chapelles. 
Or ce Chapitre nommoit toujours pour Cure 
Fun de Tes membres, Henry Duc de Mont* 
morency petit-fils d'Anne le Connétable au- 
quel a^parttnoit le droit de nommer à ton* 
ses les Prébendes comme iffa des Fondateurs » 
▼jpyant , à ce que portent quelques memoi* 
res , les revenus tellement diminués que les 
Chanoines ne pouvoient pas vivre fans def* 
fervir quelque Curp voi/tne» telêrva cette 
^lilê aux Prêtres de l'Oratoire l'an 1^17 
ou 1 6 i S , s'obligeant de n'en conférer les Pré* 
bendes & Chapelles qu'à des. Prêtres de la 
Congrégation qui lui &roient préfentés par 
leurs Supérieurs. Et comme ces Prébendes 
coofiitueat le Chapitre^ c'eft â eus à nomawf 
le Curé » & ils nomment l'un de ceux de 
Delbiptîon 1^^ Congrégation. On lit dans M, Piçuiiol» 
Set envirens qu*att lieu des neuf Chanoines au. plus qu'il f 
4e Paris T. s, avoit andenoenient , le Clergé de Montmo* 
P« ts4. rency eft compofé de plus de trente Pères 
de rOratoire » a cauft que les études de Phi- 
lofbphie & de Théologie pour leurs Confrères 
font en ce lieu* Il nomme trois Pères de cette 
congrégation qui ont aidé à augmenter 9c re- 
nouveller les bâttmens. L'auteur du Supplé* 
içent à Dubreul imprimé en U49 $ avoicjlic 
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de ûm tempi (pag. 88 ) y»e ces Pères pat 
•» lettMfiré<}tteiitespcé4icadoi}s» exhortations 
8». âc admifliftrattoQs des Saoremens » avoieni 
9» cK>inme fait changer la forme de vivre des 
9» hahicans* La mailôn de ces Peces qui tom* 
boit fat commencée i étce rebâtie en i6y| ^ 
continuée & agrandie vers 171 < > & achcr 
yféc comme elle eft en 173;. 

Lorl^ue ces Pères furent re^us pour y être 
Chanoines à la place des anciens , il fut ao* 
cordé à oer anciens, qu'ils fecoient inhumer 
dans la iCoUégiale s'ils le! ja^oient à ptopof » 
te qu'ils y aurotent un Service â leur mott. . . .. 

Jacques LevalTear Doyen de Noyon a oh- i^^y^"; - 
fervé que le premier, Oratorien qui finit fes 
jours â Montmorenci, étoitun Chanoine de 
Noyon nommé Vincent de la Vaquetie qui 
avoit été à.rétabMemeai de la Coloniô-, & 
qu'il y mourut d'iine mort fainte pcefqtt'audi- 
tôt qu'il y. fut arrivé* . 

Le fieur dé FremainviUe dans Ton livre in- 
citulÀ*isi frûtiqim 4a ZhroUt Sei^pnuruMx , a T. x p« ixo» 
publié la reconnoiflânce que, ees Pères ont 
faî^e au terrier deMontmorcoc! Pan i68i , 
de l'article XIV du contrat de leur reeep* 
«on , qui porte y cjue s'ils viennent à déchoir 
de h reforfbe qu'ds gardent , le Prince de 
Condé & fes ruccefletits pourront pourvoir 
d'autres Eccléfiafiiques retormeaL. 

Ce oui peut erre regardé comme une fin* 
gularite dans cette CdUé|[iale , eft qu'on y 
célèbre i'Olficè félon un rît &; feloo i^s livres 
en tout dfâi^ns de ceux de la Métropolitaine 

3 ut eft regardée d'ordinaire comme le modèle 
es Collégiales & àts ParoiiTes du Diocèfe. 
On peut a cette occafioo relire ce qui eft ci*;; 
ieffusk l'article de Pacî pag. 3; , 61 â celui 
ll'AuberviUîers pag. 283. 

Pans les ibegiftief 4« TEvcché de Paris à ,/f '/^ 
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fan 1 52^. il eft fait mention d'une Chapelle 
dite la Chapelle d'Orléans fife dans la Col- 
légialede Monimorenci , & dans la reconnoit- 
iânce que les Pères de l'Oratoire firent aa 
Terrier en 1 6 S i il çft parlé^ d'une Chapelle de 
. S. Etienne) dNtne de S. Firmîn; d'une antre 
de S. Niiolas', fondées dans la même Eglife. 
Les Pooillés de 1^4^ 8c de 169 ^ nomment 
une Chapelle de S. Michel fituéélbus Monc- 
morenci 9 & celle de 'Notre-Dame qui eft aa« 
dedans des Amr& Se qui fubfifte encore proche 
la porte qui conduit à- Grolaf. La Paroilfe y 
vient en Prooeffion à la Fête-Dieu* Le Por- 
tail de cette Chapelle efi d'une ftrudure du 
XIII ou du XIV fiéde : Les Pères de l'Ora- 
toire ont déclaré en 1681 qu'ils font tenus 
d'y venir dire les premières & fécondes Vê- 
pres à l'Aâbmption^^&de même à laCha^ 
pelle de S.iJacqùesk 2:5: Juillet & le ^ Juin 
)our de S. Claude. • 

Il faut mettre air nombre des Chapelles 

fondées par. les Sdgneors* de Montmbrencî, 

celle de llHâteMDieu^, Hôpital • ou Malade- 

rie. La- preuve s'en trouve' dans un Regifire 

du Pflrlemient où eo verra de lé Requête* pré - 

Tentée en t f 6 1 par ' le ; J>no Seigneur , . à ce 

que défen(es fuilènt faites au Prevât de Paris 

ou fon Lieutenant*Civil, Se auSuhftitut d« 

^ Procureur-Général au Châtelec » de procéder 

à nouvel établifièment de Commiflàtres pour 

. gouverner le Temporel de cet Hôpiul dont 

Jtfe* Parldm. l^it Duc efi fondateur , à peine de nullité , 

23 Dec» 2 j6i. la Cour l'ordonna atnfi qu'il étoit lequis» Les 

Trmîtmres ou Maihurir^oiH été aïknis ibiis le 

Suppl. à 'egne d^Henri IV au gou vernemleot de cet Hd* 

Dttbrcul p. tel- Dieu , en vertu d'un Brevet de M. de 

du T*mwb"** Montmorcnci CoMtétable de France, cxpé- 

**• dié à Beziers le 3 Maitéoi-, & appiouvi^ 

par M. de Gondi £Yé4ue de J?af is h%^Ao ûc 

fuivai^ti 
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fuivant. Leshabicansprotefterenc, difant que Jfpg^^lkt 
cet Hôpital étoic de pure adminiâration lai- ^^^^r 
que & qu'il n'y avoit point de bénéfice. En 
i68i les Pères de TOratoire déclarèrent ftu 
Terrier de Montmorenoî en tant que (ùceef* 
feurs des Chanoines , ils écoient en polTéfTioa 
de chanter dans la Chapelle de cet Hôpital . 

les premières & fécondes Vêpres 6c la Grand- p.7n/ 
MeÔe le jour de S. Jean-Baptifte ancien Pa* 
tron. 

Dans la fuite comme on s'apper^ut de l'a- K^^» ^p» P^^i 
bus qu'il y avoit de retirer en cet Hôpital des *^ ^'^^^ 
paifansqui devcHmem voieurston changea la dtC- 
cination. Le ;oÂofit 1684 dirent enregiftrées 
des Lettres Patentes portant commutation & 
deftînation faite des revenus de THôtel Dieu ^'^'^< 
de Montmorenci, enfemble de ce qui pro- 
viendra des aumônes de la Charité pour être 
appliqués aux pauvres malades du lieu confor- 
mément aux lettres de M. le Prince de Condét 
Et en 173 f le 7 Sept, fut enregifirée une confit- f^f<^i 
mation donnée an mois d'Août précédent du 
don fait pgrleConnétabledeMontmorencî & le 
Prince de Condé aux Reformés de la Trinité 
de l'adminiUrationderHôtel-Dieu. Ces Ré- 
glemcns concernant le bien des Pauvres m'en- 
gagent à faire mention ici d'un oeuvre pie 
de la même pâture:. C'eft qu'en 1301 Mat- 
rhîeu Seigneur de Montmorency avoit deftiné 
vingt fols de rente, pour avoir à la Foire du 
Lendit des Surtaux & des Solers ^ c'eft-à-dîre Preuresdtf 
des habits & des fouliers pour les pauvres Montmorenci 
de Montmorenci , lefquels feroient diftribués ^*^' '^** 
p ar un Chanoine » par le Curé & par un bout" 

S^?"* /..,,. . , . OBSERV» 

Je me fuis étendu fur ce qui regarde lE- sur la. 

^lî(e& le Spirituel de Montmorenci > parce que SEIGN. 

j'aîpeu de choies à dire ici fur les>Seigneûrs, article/ 

non que la matière ne foit pas abondante, pu ibmp. 

Kk ou CIVIL. 
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mais c'eft qu'il ne €onTsendroic pas de don- 
ner ici i'abregé d'un gros in folio que Duchéne 
a écrie fur la Maifon de Montmorençi , puîf- 
que chacun peut y recourir dans le bëfoin. 
Il eft encore bon de repeter ici que oe fçavanc 
homme af montré trop de crédulité dans ce qui 
regard oit les fiécles reculez. Les Barons de 
MoDtmorenci ont été appelles^ les premiers 
Barons de France , & même fi Ton veut ies 
premieis Chrétiens ) non que ce fbit le Sei- 
gneur de ce lieu qui ait été le premier bap- 
ttzé par S. Rieule Apôtre de Senlis ainfi que 
Dubreul l'a cm ; ou que ce Seisncur aie été 
le Lisbius de là fauflè légende de S. Denis, 
ou le Lifoius des fables ajoutées à THiSoire 
du Baptême de Clovis. Mais s'il eft vrai que 
le Baptême de quelque Seigneur de la Gaule 
ait fait naître autour de Montmoreoci ces tra- 
ditions qui ont depuis été très-alterées , je ne 
nieras point qu'il n'ait pu arriver que quelr 
Seigneur Gaulois refiédans ies ténèbres de 
l'idolâtrie à la faveur delà foreft de ces quar- 
tier s- li , aitétéheureufement converti & bap- 
tizé par Saint Valéry lorfqu'il vint l'an 614 
en Neufirie faluer le Roy Clotaire II» St lui 
demander une Terre fituée dans le Vimeu. 
C'étoit le chemin qu'il lui fallut tenir pour 
traverfer le Diocèfe de Beauvais , & gagner 
^e pays de Vimeu. Il y a quelque apparence 
que ce n'étoit pas fans raifon que la fontaine 
d'au de abus de Montmorency s'appelloit il y 
a (èpt cent ans Eots SanCli Walaricù Que 
{fgait-pn fi ce GaMlois Romain , que Cena- 
lis & le Préfident Fauchet qualifient de Fran- 
çois , & à qui ils donnent le nom de Lifoïus , 
ne • s'appelloit pas véritablement Sojius ^ en- 
ft)rte que ce ^roit celui qui auroit donne 
Ton nom à Soffy comme M. de Valois a 
^uré qu'il venoit en effet d*un nommé 
§QR^h II ç^ çncqrç bon de^ffaire atreocioa 
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que la première fyllabe de LUbïus peut 
n'être que l'article U que Pod commen- 
ça au IX ou X fiéde à placer avaxit le nom 
Sofius* Qae la montagne an bas de laquelle 
le TÎeux SoiCy eft aiSs ait appartenu 1 C0 
Sofius , c'eft une chofe fort rraifemblable ; 9c 
même il eft crès-probable que la Foreft la 
couTroic encore du tem^s nue Saint Valéry 
pafla par là. Pans li fuite des fiécles, lotf^ 
que cette montagne fut défrichée, éc quo 
fon terrain fut échu à quelqu'un des pre-* 
ffliers de la Cour» on fit dans les traditions 
un ipélarige de tout ce qui avoit été dit 
autrefois au fujet de la oonvetfion du Gaulois^ 
Romain Sofîus , & on l'attribua au Seigneur 
poflefleur de la montagne 8c de la forterefle, 
8c de là infenfiblemeot vint ce cry de guerre 
Dieu ayde au premier Chrétien ; puis du pre** 
mier Chrétien on en fit le premier Baron de 
France , parce qu'en eftt cette ferterefle dite 
alors Montmorency fe trouva la plus fortifiée 
de toutes celles du Parifis firiâement pris, 
qa*on appelloit autrement du nom de B^atiee^ 
Cette confufion dans les anciennes tradi--' 
tiens s'eft formée au X fiécle , où Ton ffait 
que la vérité fouffrit de fréquens obfcurcif' 
fêmens par l'introduâion de quantité de fa* 
Mes. Ce n'eft que depuis le milieu de ce fiécle 
que l'on trouve une fuite de Seigneurs toi» 
du nom de Bouchard , dont le fécond étant 
devenu Seigneur de la forterefie de Montmo- 
morenci. fut la tige de cette Maiibn fi illuftre 
depuis ces temps-là , dans laquelle il fe ferma 
tant de branches célèbres par leurs alliances» 
Se oà les grandes charges & dignités de TEtat 
fe font vu perpétuées plus que dans aucune 
autre. AuxBouohards de Montmorenci (ucce« 
derent les Matthie^, lefqùels entremêlez avec 
4*autres Bouchards founerent une filiation 4c 

Kkij 
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Seignears portant ce même nom , qui dura 
îufi]u*att camnaeocemenc dn XIV (îécle« On 
trouve à l'article d'un graml nombre de Pâ» 
roiflcs du Diocélêde Paris dont délivre trake, 
des cîrconflances qui les regardent ; on lit par 
exemple dans Tarticle de Conflant-Saînte- 
Honorine, que c*étoit parce que les Seigneurs 
de Montmorenci pofledoient ce premier Fief 
ée r£.vêché de Paris , qu'ils étoient les pre- 
miers des Barons qui portoient la pcrfonne 
de i'Evêque à fa première entrée, ou le dais 
fur la tête du nouveau Pontife à fa receptioD. 
Les villages qui comp.ofoient fous Philip- 
pe le Bel la Seigneurie de Montmorency font 
fpécifiés dans un aâe de l'an 1293. Ils étoient 
l?rcuv«<îe 90 nombre pe quatorze 9 fçai^oir Sofoi, Gro- 
Montmor. p. loi , Montmeigoie , Andeilli , Migafin, Mou- 
' lignoa , Metiger , Tour , Yeaubone , Ermon , 

Sarnoi , Fiancoaville , Saint Gratien & Ef- 
pineil, 

La Terre de Montmorenci n'eft point îin 

Fief mouvant de l'Evéqpe de Paris , comme 

l'ont dit quelques-U4is , mais du Roi à caufe 

Amîq. de du Cfaâtelet de Paris^ SaMval fait mention 

Paris T, 3 p. Je l'hommage que lui en fit Guillaume de 

*l-*^ ^ Moutmorend le 18 Oâobre 147 î. 

Voici une obfervation tirée d'un manufcrît 

de quatre cent ans concernant Montmorenci , 

âc la Coutume qui sy obfervoit alors fur 

les FieCs : » Les Fiez de la Chadellenie de 

ILîvrt de la ^ Montmorenci iie font pas de la condition 

Jufticede Ste » des Fîez de la Vicomte de Paris , com- 

Geneviévc 3, ment que ladite Chaftellenie foit enclofo 

A>1» p9* 3, e„ ladite Vicomte: Et fe gouvernent les 

M Fiez de ladite ChaQellenie par tcllç Cou- 

9> tume, quei'aifoégarentit le puîfnc , fè il 

M retieqt en Demaine de fon Fié jufqu'à 

97 fotxante Ibudées de terre. 

Puiroiiyed^ns Içs Regifîreç du Parleincpt^ 
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qu'au liioTs de Juillet iççi le Roy Heniî Jfi^* i;il 
1 1 unit à la Baronte de Montmorenci les + ^'%' 
Terres d'Ecouen , Chantilly , Montepîloîr i 
Chatnpurfy , Caurteîl , Vaux-lez-Greîl, Til-» 
lay , le Pleffier & ta Villeneuve , 8c érigea 
le tout enfemble en Duché-Pairie pour Anne 
de Montmorenci Connétable de France & fc$ 
hoirs maies , à condition qu*au défaut d'hoirs 
mâles la dignité de Pairie fera éteinte , 8c qu'il 
ne demeurera que la <)ualité de Duché : Que 
l'Abbé de Saint-Denis s'oppofa i cette érec^ 
tion^ & quant aux Fiefs d'Ecouen & de Vil-: 
liers-le-Bel , le Procureur du Roy déclara 
qu'ilyàvoit lettres dediftraâion. Le Procu-* 
cureur Général repréfenta auffi depuis » que 
cette éreâion diminuoit le Domaine du Roy 
au Bailliage de Senlis* Le dédommagement 
ayant été éftîraé à 17$ livres de rente, le 
Duc de Montmorenci les donna au Roy par 
lettres regifirées le if Décembre 1565% La 
même Terre ayant été confifquée fur le der- 
nier Duc de Montmorenci fut donnée au Prin- 
ce de Condé qui avoit époufc la fœur de ce 
Duc. Elle fut érigée de nouveau en Duché* 
Pairie Tan 1^33 à la referve de Chantilly, 
en faveur des Princes 8c Princefles de Condé 
& leurs hoirs mâles , pour en jouir comme 
en jouifToit le Duc de Montmorenci avant l'Ar* 
rcÛ de mort prononcé par le Parlement de 
de Touloufe le 50 Oâobre 1652. Louis XIV 
par lettres du mois de Septembre 1689 chan- Rcg. du 
gea le nom de Montmorenci en celui d'En- P*'^^-*^*"^» 
guyen , qui eft le nom de la première Ba- * ^^ 
ronie du Comté d'Haynaut , 8c qui appar« 
tenoit autrefois à Antoine de Bourbon Roy 
de Navarre qui l'avoir donnée à fon frère puif* 
né Louis de Bourbon Prince de Condé: mait 
on remarque que le public s*en eft toujours 
tenu au premier noiSt Mademoifellc de S^o^ 
. Kkiij 
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j^Bourbon-Condé]| ayant vendu la Terre de 
Vallery â quatre lieues de Sens « où depuis 
Louis Prince de Condé premier du nom Ces 
^efcendans de la branche ainée avoient été 
inhumez ». on a transporté les cendres de ces 
Princes & Prîneeffes dans TEglilè de Mont-* 
morency où Louis- Henry Duc de Bourbon 
chef de la branche de Bouibon-Condé mort 
à Chantilly le 27 Janvier 1740 » a aaifi été 
inhumé le 10 Février fuivant. 

On lit à la fin d'une Déclaration des biens 

de la terre de Montmorenci fitite du temps 

Preuveide ^^ Seigneur Jean qui woît en J461 , que 

Mommor. p. ^^ ^^^^^^^i^ ^ ChafteUenie de Montmorenci , 

' * à caufe qu'elle eft tenue nuement du Roy , 

lui doit un âucon for de relief quand le cas 

le reqtjiiert. 

Ceâunechofe sûre que dès le XII fiécle 

ÇéiB. chr. au moins il y avoir des vignes à Montmo- 

iMVii r. 7 r«4 renci. Il n*eâ pas moins ceruin que durant 

<^<' le XIV on apportoit de ce lieu a Paris du 

Ordonn. det pain ^ui étoit vendu contre fordinairc iàns 

si^* ^* ^' ^* ^^'^ ^^^ ' ^*^* marque un lieu peuplé de 
^ ^* boulangers, & où les vignerons étoientné- 

ceâaifes* 

Selon le continuateur de Nangis le Bourg 

de Montmorenci fut pris en i ^ 58 par les An« 

glois qui s'étoient emparés de Çreil « ils le 

ravagèrent & y mirent le feu. Selon un autro 

thum^Jub Ecrivain ce furent les habitans du Mulcicn 

CéiroU y* in entrez dans la Jacquerie de Beauvais qui fi- 

eugicénz* rem ce mal. On refolut donc en 14x1 de 

^.I^'au m!i «flcmbler toutes les maifons éparfes de côté 

Jacobû & d'autre & de fermer ce lieu: deforte qu*il 

Hift. de "^ f^^ dehors les murs que quelques mailbns 

Charles VI éloignées. Il y en a encore qui touchent aux 

parleLabour, demieres de Grolay. Depuis ces temps-là il 

P* 7^h s'y eft établi des gens de prefque toutes les 

profeffions. Le tçut enfemblcforoioit en 170^ 
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le nombre de $6^ feux fîiivanc le dénom* 
brement de r£leâton. En 1716 félon I0 
Didionnaîre Univerfel de la France on f 
Gomptoie iitj habîtans* OnafTure qu'il y z 
aajourd'hui 400 feux » quoique dans la DeC" 
cription du Royaume de France de 174;» 
on n'en marque que £47, 

M. le Prince de Condé quoique Seigneur 
de cette ville n'y a point de château. Sau* 
val écrit que le Grand Prieur de l'Ordre de Anrîq.de 
Malte y a une mai(bn, laquelle avec fesdé- '^*"* ^' * ^ 
pendances produit 50 livres. Il y en a une *"' 
autre laquelle a beaucoup d'apparence, 8c 
<3ui a appartenu a feu M. Crozat le cadet. Elle ^ 
cft décorée de fiche arcUteâure en pilaftres BricçTv4pk 
corinthiens. & autres (culptures du fieur le ^'^* 
Gros mort à Rome. Dans cette belle maifon Suppl.^ 
cft renfermée celle qui avoit appartenu au ^^f*'» *^**** 
fiimeux le Brun Peintre , & qui doit aufliétre ^* *** 
regardée comme une des plus gracieu/ês mai- , i ,,.,• . 
fons Jits environs de Paris par Ton bois Se 

Ces eaux, & par fon jardin qui eft du deflem ^ ; 

du même le Brun fon ancien maître; Elle a 
paflé en dernier lieu à M. Crozac-do«Cliafiel 
neveu de M. Crozat. 

Montmorenci a produit quelques écrivains 
& autres perfonnes Illoftres. André de Mont- 
morenci au rapport de Simon de Phares fut 
Protono taire du Pape au XII fîécle : 8c Ce 
mêla d'Aftrologie. En fa qualité d'Afiro* sîmon de 
nome il prédit TécUpre du premier Mars 1153 Pf>ar ccd. 
8c les inondations qui arrivèrent* Hervé de ^<^5'™«""^^'' 
Montmorenci fut Doyen de Paris au X 1 1 J'J^;^!'**^- 
fiécle ainfî qu'on a vu ci deilùs. Un Sou- 
Chantre de la même Eglife de Paris au fiécle 
fui vant avoit nom Guillaume de Montmo-; ExCdtjf., 
renci.H étoit le feaond Profdieut de Sorbonn e M^^. Sorb. 
en 1 180 , & il fit un préfent de livres à cette c^i. 139* 
vmtQïi^ Pierre Gilet fait Doyen de Saintr 
Kkiiij 



^9t Par. et Chap. de Montmoeekci » 
<?«//iifC^r* Germain-rAuxenois en 1607, étoit né à 
novMT.y.eol. Moatmorcnd de Claude Gilct& Jeanne Dan- 
*^^ neguio. Il a?oît commencé par être Enfonc 

de chœur de Notre-Dame de Paris. On eft 
infiruitpar la Bibliothèque Hifiorîquedu Père 
FiS.P72. le Long au fujet de Claude le Laboureur , 
Louis le Laboureur, &Jean le Laboureur » 
tous les trois natifs de Montmorenci , le pre- 
mier étoit onde des deux antres qui éroîent 
ûls du Bailli. II a donné au public tes Ma^ 
xwres de FJ/le^Barbe proche Lyon , dont il étoit 
Prevoft , Se d'antres ouvrages fur Lyon moins 
confidérablei. Le fécond a publié quelques 
Poëfies , & eft mort à Montmorenci le 1 1 
Juin 1679, Mais Jean le Laboureur doit pafTec 
pour Tun des plus f^avans Hiftoriensde Fran- 
ce , vu le gcand nombre d'excellens ouvra- 
ges qu'il a donné fur THiftoire du Royaume , 
dont on peut voir le catalogue dans le livre 
Ôc la page ci-deflus cités. Il etoit né en 1613 , 
& eft décédé en 167;. 

Jean Aumont, quoique fimple payfàn de 

Montmorenci , ne doit pas écre oublié. Il a 
compcfé un Traité flir la Prière approuvé pat 
les Doâeurs de Paris. Il mourut au milieu 
du fîécle dernier en odeur de Sainteté, &.fuc 
enterré à Paris aux Filles de Saim-MagloireJ 
M. Brute Curé de Saint-Benoit m'a fourni 
cette circonfiance dans la lettre imprimée fiir 
les vertus de Jean BeiTard pay(àn de Staîns 
P«g«s4» proche Saint - Denis ; dont j*aî dit un mot 
ci-delTus. page 320. 

£n 16^8 un nommé Guillaume le Roy natif 
de Montmorenci conçut le deflein de le reti* 
rer du monde & de bâtir un hermitage fur 
le territoire de cette ParoilTe on de celle de 
Grolay 5 & il en obtint la permiffion de TAr- 
l^g. à'chief, chevéque de Paris le 1» Odobrc. Par la fuite 
U fe détermina ^u territoire 4e Montmorenci , 
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& Y bâtie fon Hermitage fur la montagne de 
Vas avec une Chapelle de S. Paul H ermite 
qui le fie appeller l'Hermitage de Saint-Paul. 
Six ans après Jacques le Bret obtint permit- 
fion de TArchevéque de fe retirer auprès de 
lui. Je n'ai vu cet Hermitage figuré dans aur 
cune carte du DiocU fubfiftoit encore enx 743« 



SAINT-GRATIEN. 

IE Village de ce nom eft fitné fur le 
^ bord de la route de Saint- Denis à Pon- 
toilê. On le trouve fur la droite à trois lieues 
Se demie de Paris après le Vil/age d'Epinay- 
itir-Seîne. On ignore quel étoit fon nom avant 
qu'il prit celui de Saint Gratien, fi ce n'cft * 

celui de Gailleviile qui le trouve joiot à celui 
de Saînt-Gratien dans des provifions du fiçclc g^j^' **^ 
dernier. Cet ancien nom n'étoit pas ufîté au — 

XIII fiécle , puifque dans le Pouillé de ce 
temps-là la Cure efi nommée SanSi Gratta^ 
ffl , & que dans un titre de la Maison de Mont- 
morenci daté de 1178 la Terre eft appellée 
amplement de S. Grat ien , & defignée comme 
l'une des dépendances de Montmorencî. 
Le Saint dont cette Paroiffe a pris le nom 
eft très- ancien, puifqu*il fe trouve dans le e^; ^ ^ 
Martyrologe Hierpnymique au 13 OÛobre, J.II ^jT ^ 
en ces terraçs : In Gallia depojitio SanCli Gra* injoi. T. 2, ' 
tianlMoftyris. Ainfi c'eft un Martyr antérieur ^. 20. 
au V fiécle. Mais comme plufieurs autres , 
il a eu des f ufiaires pour écrivains de fon 
Hiftoire. J'ai vu i Saînt-Germain-dcs»Prez p*^' "+^ 
un manufcrît qui vraifemblablement a ap- * "^ ^ "• 
partcnu au Prieuré de Conflans-Sainte-Ho- 
norine , dans lequel l'auteur 4ç Tes aâes le 
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fait comparoitre dans un lieu appelle Palaris 
devant le Comte Trafon fous r£mpereur 
Claude. On le met en prtfon : il y conyep 
tit Felîciffime , fir le baptife : puis on leur 
coùpë h téce i tous les deux* La faite eil 
remarquable : E$ fifelmunt eum in agro heati 
Graiiani in lœo qui dkitur Macelinum Jèfulta 
fimf eorum eorporafub die Idus Augufiau Je 
ne fçai fi ce ne feroit en conféquence de cette 
date mal entendue qu*il eft reflé le fou venir 
* d*uiie Tranflation de ce Saint qu'on célèbre 
le 5 Août dans TEglife du Village dont je 
parle. 

On montre dans la même Egli(ê quelques 
reliques du bras de ce Saint. La Dédicace en 
fut faite le fécond Dimanche de Juillet de 
Tan ISS S par Charles Boucher EvéqUe de 
^«- i!>t Megare en vertu de la perroiflion accordée 
f^riji auxCuré & Mar^uillîers par Euftache deBellay 

Evêque de Paris ; il y bénit quatre Autels 
& fixa Tanniverûfre de la Dédicace au fe- 
cond Dimanche de Juillet. On m*a aflhré 
qu'on la folemnifoit le 14 du même mois. 
Cette EfliCe eft un petit édifice , bas « & qui 
a été fu|et à bien des réparations qui Tont dé- 
figuré. Il contient plufieurs épîtaphes. J'y ai 
là ceUe»ci dans le chœur fut une tombe : 

Q gifl Noble femme Olive de la Chejnaye; 

en fin vivant femme de Noble homme Maijlre 

M * ïf!?"**'* /««» PUle * Procureur du Roy en fin Bûilliage 

^ vmbre MVC XXX. 

Au même chœur fiir une tombe de mar- 
bre noir fe lie : 

Sous cette tombe repofim les dépouilles en 
ëitendant la refurreCiion y de Maijtre Jacques 
Poille Seigneur de Saint Gratien Conjeiller en 
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îa Omr de Parlemtnt , Fondateur de cette Ôuh 
feliei qui y ont été afforte^^ de Ja maifon de 
ChaiX''en'Foi$ou où il eft décédé en 1613» ^ 

II eft aufii fait mention de Guillaume Poille 
Ion fils Con(èiller au Parlement mort en^ 1 651» 
Il y eft dit qu'il fut wès^fidèle au Roy & qu'il 
décéda jeune* 

Dans la même Epitapbe Jacques Poille eft 
idit avoir eu pour époufè Catherine Tira^ 
quean fille d'André Tiraqueau que François 
I tira du Poitou pour le faire Confeiller au 
Parlement ; qui eut trente -en&ns, & qui a 
fait trente & un livra fort eftimez. 

Olive de la Chefiiaye dont j'ai parlé ci*deA 
fus 9 y eft dite fille de Nicolas de la Chef«- 
naye Maitre dHâtel de Louis XI qui refuA 
les préfens que le Duc de Bourgogne lui fit 
ofirir pour permettre qu'on empoifonpât le 
Koy* La femme de ce Nïcolias de la Chefnaye' 
étoit Ëtiennette Budé fœnr de Guillaume Bu^ 
àt Maifire des Requêtes connu par fes écrits. 

Toutes ces particularités fbut iràrquées iiir 
cette tombe. 

On voit encore dans^ le chœur la tombe 
ide Guillaume Poille Prieur de Saint Pierre 
d'Abbeville qualifié pro/oni & éloquent Pre^ 
dicateur, hienfaCleur de la Chreftienté far fes 
écriti ; il eft dit firere de Jacques^ Ôc être 
jnort en léj^é 

Dans une Chapelle du câté du nord eft le 
maulblée de Nicolas de Catinat Maréchal de 
France , & une tombe de marbre noir. La 
mort de ce Seigneur du lieu y eft dite arri* 
ivée en 1711 le vi Février. 

La Cure de Saint Gratien étoit au XIII 
fiécle fuivant le Pouillé d'alors, à la nomi- 
nation du Chapitre de Paris & du Prieur de 
ConâanVSainte-Honorin'e. Dans Us Fouillés 
panulaits du XV §c du XVI fiécles^ dan9 
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cous les fab(2quens , elle eft dite à te prc- 
Icntation de l*Abbé du Bec duquel dépend le 
Prieuré de Conflans» Cet Abbé y présenta 
le f Novembre X4b) Guillaume deMeleim 
Clerc» & un autre le 3 Juin t^p^é. Dans une 
préfentatton du M Mars 1687 cette Curee/l 
furnommée S. Gtatiani de Gailievilley félon 
que leTai déjà dit ci*deâus. 

La Paroiffi: de Safnc Gratîen n'avoir en 
1470 que quatre habîtans: TEtat de TElec- 
lion de Paris lui donne aujourd'hui ;i feux ; 
Si le DidHonnaire Univerfel 11 f habitans. 

Le. château eft bâti à Tantique, & petit : 

mais il eA diftingué par fa (îtuation dans un 

pays déh'cieux où il y a de tout , bled , vignes 

en abondance & un étang ipacieux. Il eâ 

parlé de cet étang dans un accord paflé Tan 

1147 entre les héritiers de Montmorenci & 

Charinl. S. les Religieux de Saint- Den!«. Il y fut fpc- 

*>'•»• cifié que fa Dame de Montmorenci ni les 

Preuve! de héritiers ne pouvoient empêcher que Tcau 

Montmor. p. ^.^^ ^j. ^ conduite jufqu'au moulrn d'Orme- 

çon. 

JEntre les anciens Seigneurs de S. Grattcn , 
je n*ai trouvé que ceux qui fnivent : Mat- 
thieu le Bel y pofledoit en 11x5 des Terres 
Chdytul, r* que Guillaume de Corntllon tenoît de lui , 
2>/m». Bibl. & il en 6t alors hommage à l'Abbaye de S. 
'*!• Denis, 

Hift. dej Gr. Erard de Dîgoîne efl qualifié Seigneur Je 

Off. T. 6, p. Savignî& de Saint- Gratien. Je ne fçaî fi c'cft 

^^' de ce village } car il ^ a Saint-Gratien Dîa- 

céfe d'Amiens 6c Saint-Gratien Diocé^ de 

Noyon» . 

Agnan de Cailly Vicomte de Carentan Scy- 
gneur de Saint-Gratien mourut le 4 Juin 
Epîtaphei iM^ ^ ^^ inhumé à Paris aux Carmes- Bil- 
àc Pari», Icttes. 

Cefi ici la place de Jcgn Poille Confcille: 
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an Parlemeat de Paris fous Charles IX Gc 
l lenri III j lequel eA devenu fameux par 
r Arrêt donné contre lui en Parlement le 19 
Mai nSx à la Requête de René le Rouillé 
audi Confeiller » dont on peut voir les motifs 
dans le livre qui a pour titre : Légende de 
Jean Foille* 

Comme je trouve deux de la famille de 
Luîllier Seigneurs de Saint-Gratien durant le 
XVI fîéclei fçavoir Jean&Agnan, je doute 
que Medieiirs Poille ayenc eu la Seigneurie 
en entier. Quoiqu'il en Toit , on voit en 1^23 
Jacques Poille qualifié Seigneur de Saine- 
Gracien. Il eft auteur d'un livre de Poëfies 
imprimées à Paris en 1626 in oâavo. 

Le maréchal de Catinat a' été le Seigneur 
le plus lUuftre de cette Paroiife. Il s'y retira 
fouvent, & en fit fes plus chères délices fur 
la £n de fes jours. Il prenoit plaifîr à cultiver 
lui-même un eipalier qu il avoir planté dans 
Ton jardin. C'eft ce qui donna çccaiîon à une 
Idylle du (ieur de Varenne frère du Pcre Ber- 
nard Théatin connu par divers ouvrages » 
dont je me contenterai de donner le com- 
mencement : 

Jeunes flans croijfez à ioijhr , Mercure UA 

Fleur ipz Jous d'heureux auffices : ^7^^^ 

D'un Héros infenjîble à tout autre flaîjir 
Vous devêz être les déUces. 

Je ctoirois que ce fut ce Maréchal qui fit 
IrelTcr les monumens en mémoire de MM. 
?oiile dont j'ai donné ci-delTus la teneur. 
1 defcendoit d'eux par fa mère qui étoit Fran- }^^^'^^ ^'^ 
oîfe Poille fille de Jacques Confeiller au Par- ^j^'/' 7- Ei 
cnient , morte en 1649* 

Depuis le décès de ce Maréchal 9 la Terre 
c Sàit}i - GratiçQ 9 appartenu à fon neveu 
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Pierre de Catinac Conreiller au Parlement àé^ 
eédé en 174 f*' H s^oit ipouCt Marie Fraguier/ 
Maintenant elle eft à fes deux filles > Ma- 
dame de Lamoignon Morvaulc » & une qui 
li*eft pat mariée* 

Au commencement du XIII fiécle le Prieu- 
ré de Confiant* Sainte -Honorine avoir une 
cenfive à Saint- Gratien. Eudes de Sully per* 
*]j*5*5**'^ mît en 1107 au mois de Juillet i Guillaume 
MuftCéf^n Batefle de la tenir de ce Prieur à bail. 

En 1^6% ce même Prieuré avoit encore 
des cens & quelques arpens de terre à Saint- 
Gratien* Léonard Aiguillon Prieur Commen- 
dataire ayant obtenu permiffion de changer 
ces biens en rente à caufe de Téloi^ement 
X<!e« Bf. de Ton Prieuré » Jean Poille ConfeiUer au 
SI FOr»^ Parlement en fit Tacquifition. 
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sous MONTMORENCY. 

CEtte Plaroifie eft fituée immédiatement 
au-deflbus de Montmorenci du câcé de 
l'occident : c*eft ce qui lui a fait donner fon 
furnom pour Ik diftinguer de Soifî fbus'Ethîo- 
les ficué proche Corbeil. Sa diftance de Paris 
eft de trois lieues & demie. Dans Tancien 
Pouillé rédigé un peu avant le règne de S. 
Louis, elle eft écrite Soifi comme dans tous 
les titres de Montmorenci. Je n'ai vu qu*un: 
feule charte qui lut donne en langage yalgai- 
Hift. de re le nom de Sofoi ; elle eft de Matthieu Sei- 
Montmor.» gneur de Montmorenoi & de Tan iip 5. Mai^- 
P* "•• non-feulement les titres rfont point varié fer 

le nom de Soifi > Ici infctiptiout mim^ q^i 
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-font fur la pierre , portent uaiformémenc ce 
.Wixi* Ainfi voit-on à Notre-Dame de Paria 
une épîuphe de i'an if 53 t dans laquelle fe 
lit le nom de Nicolas de Nevres Soucbantra 
de Paris', Curé de Soifi (bus Montmorenci. 
M. 4e Valois parlant des difiSrens lieux qui 
portent ce n<5m , croit qu'il vient de quelque 
famille des Sofius du tems que les Gaules 'HtU.Ontt^ 
étoient h^itées par les Romains. Et c*eftf^*4ix« 
pour cela que Sofiaeum dà le vrai nom latin ; 
car çskrSoifemm qu'il cite du Cartulairede Pa- 
ris s il faut entendre Soifei ou Soilèil proche 
Cheyreufê , que l'on prononce aujourd'hui 
Choilèl. Dubreul dans fon Pouillé a changé 
Sofiaeum en Chmfiaeutn : ce qu'ont fait auifi 
mal -à -propos ceux qui du tems de kf* le Car* 
dînai de Noailles firent imprimer les noms bu- 
tins des Cures, 

L'Eglife eft fous l'invocation de S. Ger« 
main Evéque de Paris. Il eft marqué dans la 
permiffion accordée aux Mar]^uilliers le 19 
Août 1536 dV faire bénir cmq autels par 
Guillaume Eveque Alexiefffis j qu'elle étoit ^^•Mii 
nouvellement bdtîc* Le Grand autel dévoie -'***'?• 
l'être en l'honneur de S. Germain & de S. Mi- 
chel , un autre de la Trinité , le troifiéme de 
la Sainte Vierge, le quatrième des Saintes Mag« 
Jelene & Catherine , & le dernier de S, Clau-» 
ie. S. Michel eft regardé à Soifi comme fe- 
3ond patron. Avant que deux fiécles fudenç 
écoulés depuis la confiruâion de cette Egli- 
e 9 on s'étoit apperç u qu'elle avoir déja.man* 
)ué du cdcé du chœur* On a été obligé de 
'abbattre ces années dernières. Lorlque le 
:hoeur fubfiftoit « on y voyoit aux voûtes & 
les deux câtés les armes de Montmorenci. 

La Cure eft à la pleine collation de M. 
•Archevêque. Le Curé paye une redevance . 
o grain aux Pères de l'Oratoire de Moot-^ 
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400 Pau. di Soisy sous Moktmoukci ; 
morenciy comme repréfentans le Chapitie de 
Chanoines qui y écoit. Ces Pères par le con-'; 
trat de leurétablîirement à Montmôrencî» font 
en droit de venir chanter les premières & fé- 
condes Vêpres & la Grand-Mefle dans TEglîfe 
de Soi(î IcniS Mai jour de S. Germain féce 
patronale.» 

En l'an 1470, ce lieu n'avoit que vingt 
feux. Lors du dénombrement de rEieâion de 
Paris derani709 il en avoic 77» Le Diâ. Univ. 
dit que ce village renferme un peu plus de 300 
habitans. Le dernier dénombrement y marque 
66 feux* Le pays eâ varié pour la culture. 

On trouve dans un Cartuiaire de TAbbaye 
de Saint Denis , que Matthieu le Bel reconnut 
par le dénombrement qu'il donna à ce Mo- 
naftere l'an 1 1 £ f t qu'il poffédoit en propre 
fa Terre de Soifi, & qu'Adam de Soilî tenoic 
de lui un iief dans le rnéme lieu. Ces Le Bel , 
defquels vient le village de Villîers au-deflus 
de Sarcelles I étoient'de putfians Seigneurs : 
mais 1^$ Montmorenci furent toujours les Sei- 
gneurs fuzerains de la Terre de Soifi fîtuéc 
au-deâbus de leur château. Burchard de Mont- 
morenci voulant faire du bien aux Moines du 
Prieuré de Dueil , leur donna un four fituc 
à Soifi vers Tan 1 1 16, Environ cent ans après 
la femme d'Henri Seigneur de Montfermeil au 
Dlocèfe de Paris, nommée Philippe, donm 
aufll aux Chanoines Réguliers de Montfermeil 
ou du Val- Adam , du revenu apercevoir fur 
le territoire de Soifî fous Montmorenci , \ 
fçavoir un muid de bled fur la dixme de ce 
lieu : ce qui fut approuvé par fon mari ^ air./. 
que l'attefta Pierre Evêquc de Paris. 

Soifi a été maintenu en poffe filon de n'a- 
voir point d'autres Oificiers de Juâice qu: 
ceux de Montmorenci. Le Duc de Montmo- 
renci Seigneur Haut-Jufticier de l'un & Tautt: 

lieu ; 
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iicu , ayant donné à Claude Le Bret l'un de 
Tes vafiaux le droit de Juftioe moyenne & baiTe 
dans ce village 1 & fait regiftrer le titre de cet- 
te concefiîon dans les Regiflres dç la Jufttee 
de Montniorenci ; les habitans & quelques vsl(^ 
aux de Soifî qui avoienc coutume de plaider k 
Montmorenci , fe plaignirent du démembre* 
ment qui avoit été fait de la Jufiice de Mont* 
morenci , & de rétablifTement de la nouyelle 
Juftîce. A cette occafîon il intervint un Arrêt 
lur les conclu/îons de TAvocat Général Ta- Y"^- • . 
Ion, gui jugea que le Duc de Montmorencî ^^{^"^1^ 
n* avoit pu démembrer fa Jarifdiâion pour étjH precèi de s* 
blir un nouveau degré àSoifi. Rcmi proche 

Depuis loflg tems il y^ a eu des Seigneurs Chcvrcufe de 
qui ont des Juitices inférieares. Jean de Soi- *" '^*** 
A qui vendit au Roi Louis XIII la Terre de 
Verfailles , étoit auffi Seigneur de Soifi. Il 
avoit pour épouiè Antoinette Poftel. 

Meflieurs Viole, atKtenne famille de Rob^ 
hc 9 Tont àuffi étéàepuîs. En 1699 « Madame 
Viole-fe difoit Dame de ce lieu. 

Aujourd'hui M. de Verduc Secrétaire àa 
Roi , & Greffier en chef du Grand-ConfcU , 
cil Seigneur cenfier de cette Par oiâe» 



A N D I L L Y. 

CE village eft un de cem ie h VaUée- été 
MantnK)renci , dont fa fituatton fur la 
zôtc qui regarde le midi , fait un afpeâr très* 
agréable du cdcé de Paris » qui n'eu eft qu'i 
ijuatre Heues. 

l.*orîgine de fort nom lui doit être eofo-^ 
trune avec les AndeUs ^plufieurs autres lieux 
}ç France appelles Afii^lf Andelat y Aodc? 
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lau • Andeloc , Andelu, ÂodîUé. Il y a a&flî 
en Champagne & au pays d'Auuis un Andilly ; 
mais on n*eft point infiruU de ce qu'a pu fi- 

Eiifier Andçl chez les anciens Gaulois : la iyl- 
be And qui & trouve dans Andematunum ^ 
And^avwn , noms celtiques, a du auffi fi- 
gtiifier quelque choie, & étoit la lactne de 
ces mots. 

Le premier titre où }*at. trouvé inentîoB 
d^Andilli eft de Tan x 1&5. Je le produirai ci- 
après. 

La Cure eft nommée dans le Poiûllé de Pa- 
fis du XIII fiéole conmie étant à la pleine no^ 
mination de l'£véque : ne qui a été finvi par 
lc$ autres. 

S. Medard Evéque de Noyon eft patron du 
lieu* L'ancienne Eglife avoit été dédiée le 
mardi ir Août 1547 par TEvéque de Megare, 
qui y fit au$ la béné^iiâion de quatre autels. 
L'édifice ^lôuellement exiftant n'a aucune mar- 
que d'antiquité ; la nef étant abfolument ab- 
batue & le clocher étant fans aucune (culptu* 
re. Le chœur eft vafie & aecompaené de deui 
belles Chapelles f le tout de coniuuâion ré' 
cente. Dans l'un des câtéseft la Tépulturede 
M. Du Lier , qui étoit Seigneur de ce lieai 
dans le fiécle dernier, ornée d'un maufolo 
nouvellement élevé. Ce Seigneur voyant 
chobur prêt à tomber , offrit de le &ire reb: 
tir à fes frais » du consentement des Religiei 
Grammontins du Menel au Diocèlë de Bea 
vais 3 Godécimateurs avec le Curé. L'Arch 
véque permit le lé Juin 171^ de démolit 
grand autel & de Faire l'Office dans la nef. 

Les roulleaux du Parlement font men îo 
de l'ancienne Eglife d*Andilli i l'an 144^ 
cette occafion. Au mois de Juin de cette al 
née les Blammanteauz de Notre-Dame 
Mont-rouge y étant venus avec leur çbài 
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pour faire une quête » ainfi qu'ils alloîent en 
tiivcrs Diocèfes, & y ayant ouvert & dé- 
ployé les reliques qui y étoient contenues» Il 
s'en trouva une de S. Antpîne qu^xis appel- 
loient ia mentonnière. Un Officier des Relt« 
||[ieux de S. Antoine de Paris en étant aver- 
ti , fit ûifir la ohâOe. L'affaire fat portée en 
Parlement , & le tout fut reftitué , à condi* 
don que les Blammanteauz de Mont ^ rouge 
ne diroient point en public qu'ils avoicnt 
des reliques de S* Antoine • n'appartenant Commanî^^ 
qu'aux Religieux de (ba nom d'en publier les par M. Meâé 
venus. Avocat, 

Outre le Curé d'AndilIy , il y a un Chape-, 
lain fondé & qui y demeure. 

Andilly ^ Margency ne compofoient au- 
trefois qu'une feule & même Cure. En i ; xj ^ 
les provifîons marquent Paroehiaiis Eceiefia àe 
Anàeliaco & Mergemiaco. Dans celles de i y j ^ 
fie I54i,ilya^« Andeliaeo cum eius annexa 
Bm Maria de Margemiaço ^M^ïs fiir la fin du 
dernier (iécle Mareency a été décaché d'An*- 
dUly pour être érige en Paroifle, comme on le 
verra ci-après. 

Encore aâuellement ces deux lieux ne font 
qu'un féal article dans le roHe de l'Ëleâion.- 
En 1470 ce villaee en toute, fon étendue ne xa^sm, 
contenoit que dix oabicans. Le dénombrement p4r. 
des'Eleâions met 106 feux dans Andilly 8c 
Margency enfemUe; & le Diâionnaire Uni- 
yer&l de la France y compte 426 habitans. 
^ Une grande partie du territoire efi en vignes U 
!D ari)res fruitiers. 
^; I.e plus ancien Seigneur que l'on connoiffe 
^' je ce lieu » e& un nommé Baudouin , dont 
^'^/tatthieu Le Bel Seigneur de VilIers-le-Bel > 
'ifoit en l'an iitf dans une* de fes chartes: 
-naiduinut de Andeli meus eft defeodo quod te* cUrtui. .r, 
î!^> aùid Gorges. Puis Rurio, qui foufcrivit ^*^/*^* 
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Hiftoire àc en 1 14$ à une charte de Suger Abbé de Saint 

Monimor. Denis. Rericm de Anàilli efl dans une autre 

hX/Zm^V- ^® ^'^" "î^ ^"^ regarde Saint Martin des 

t'Mi\. \+5. Champs. Le nom de Baudoin a été trèscom- 

Prcuv. de "*wn parmi ces Seigneurs : Baldmnuf de jfndi^ 

Montmor. p. iûico eft témoin dans un don que fit Tan 1 174 

Ss» Burchard de Montmorenci à TAbbaye de Saine 

Viôor. A Tan 1177 il eft nommé Baldoimtt 

d*Andeli \ & dans une charte de Maurice de 

Hft JTff/ ^"^^* Evêque de Paris de Tan 1 15^3 > concec- 

"PéirlfT. 2*. nant la fondation de TAbbave dHetivauxt 

^150. * Balduinui de Andeliaco. La même année, Hu- 

chdrtuL J. gués Abbé de Saint Denis donna aâe comme 

DtM. f • 355* ce même Baudouin aroit cranfigé fur Tes droits 

avec Tes vaflkux de Garges. 
cU. TuU4h Parmi les manufcrits de M. Dupuy cft nn 
'^^-- catalogue du XIII fiécle , qui renferme les 

noms & Seigneuries de ceux de la Chatelle- 
nie qui relevotent du Roi , avec ce titre : Ijli 
funt de Caflellûnia Panfienji tenentes à Dontino 
Rege, Dans ce nombre eli marqué Radulfhus 
deAndeîu Mais environ dans le même tems» 
un Thibaud de Bruyères Chevalier avoit une 
Seigneurie à Andill^ , puifque ce fut lui qui 
amortit en 1244 le bien qu'y eurent les Moir 
nés du Val. 

Un des fuccefieurs de ces Seigneurs s*ëtant 
trouvé dérangé datls fes affaires , fa Terre fut 
adjugée en 142^ psc" décret à Jean Froment» 
Seigneur de Boiffi , Clerc du Roi en la Cham- 
bre des Comptes. Il avoit époufé I&beau , 
fille de François de Blandeque Sergent d'ar- 
mes du Roi : ils font inhumés tous Tes deux à 
Saint Germain TAuxerroisI, en la Chapelle de 
.S. Michel. Guillaume Fromont, fils de Jean, 
lui fuccéda dans fes Seignevies. Il eut une 
fille nommée Jeanne > ofxi Its porta en mariage 
l'an 1497 à Jean le Prevoft Procureur en I3 
Chambre i^% Çomptesi Leurf fll$ Çbu je & 
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Guillaume partagèrent depuis la terre d'An- 
dilly* Claude eut Andilly le haut , duquel 
Ton fils Claude hérita : puîs le petit-fîls du 
même nom ; enfuite le fils de ce dernier nom- 
mé Charles étant mort (ans enfans mâles au 
retour de Tarmée y fa part dans la Seigneurie 
d'Andilly échut aux filles du même Charles. 
Guillaume le Prévoit marié à Antoinette Bra- 
que, & qui avoir eu dans Ton lot Andilly le 
bas , eut entr^aotres enfans Robert le Prevofi » 
lequel vendit cette portion à Antoine Arnaud 
Avocat en la Cour. J'ai tiré ce détail des Seî- Tomb^a 
gneurs.d'AndiUy , d'un livre du ffeur Le La- J^'î"^"^ 
boureur qui avoît étudié fpécialement cette * " ' *• 
matière , ï oaufe des Braques desquels it étoit 
allié , & à caufe du voifinage îde Montmo- 
rencî dont il étoit Bailli. Je ne voi pas au 
refte comment Blanchard dans THiftoire des Fag«4^7i 
Pré/îdens à mortier , a pu avancer que Jean- 
ne Fromond avoit époufé Geoffroy de Lon* 
gueil , qui devint par-là Seigneur d'Andilly* 

Le Laboureur n'a pas continué la fuite des • 
Seigneurs d'Andiily , ni bit voir le tems de la 
réunion du haut & du bas Andilly dans la per« 
Tonne d*un même Seigneur. Il eft certain 
qu'Antoine Arnaud ne polTédoic pas les deux 
Seigneuries en i6it. Dans rhomologatiott 
faite cette année par l'Evéque de Paris , d'u- 
ne échange entre Margarin Luthon Curé d'An- Xeg: £fi 
d'ilty 8l de Margency, d'un arpent de terre, ^^^h 
Il y a (implement Antoine Arnaud Avocat en 
Parlement! Seigneur du bas Andilly. Il mou- 
rut en i^i^ : mais Robert fon fils & fon fuc- 
ceiTeur » plus connu fous le nom de M. Ar« 
naud d'Andiily » dit dans Ces Mémoires impri- 
més , pag. 1 4 , que Catherine Marion fz. mcre 
ivoic eu Andilly en partage. Ain fi ce feroit 
f>ar-]à que le haut Andilli auroit été réuni au 
i^as, La peroûi&on qui tui fut accordée «0 
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T^id. Il UéQf i6%6 d'avoir une Chapelle domeftîque , fpé- 
«Itfitf» cifie en générai fa maifon d'Andidy. Il y t(k 

qualifié Confeiller d'Etat, & Intendant des Fi- 
nances de la Maîfon de Monfieur frère unique 
Recneil du Roi. Dans Tépicaphe de Catherine le Fe- 
a*Bpittph.de vrc delà Boderic fa femme decédéc en 1^37, 
BikL diTRoy " eu dit abfolument Seigneur d*Andilfy i & il 
p. %99m n'cft point qualifié autrement à la tête des ou- 
vrages que Ton a de lui. Dans fes Mémoires 
imprimés qui font de Tan 1667 9 il dit qu'il 
Page X4* avoit vendu cette Terre cinquante mille écus » 
(ans marquer à qui.v Sur la fin du fiéde» Ro- 
'M^.Ârehie^. bertAubry, Maître des Comptes, étoît Sei- 
Wéi^*U99> gneur d'ÀndUIy. On a vu cî-deffus que M, 
Du Lier rétoit en 17»^* C'eft encore aduel- 
lement M. Du Lier Confeiller au Grand- 
Çonfeil qui pofiede cette Terre. 
, _ ^ C£ village eft mentionné plufieurs fois dans 
les titres de TAbbaye du Val, qui eft à Fez- 
trémitéduDiocèfedeParis vers Tlfle-Adam, 
à ToGcafion du don qui lui fut fait en 1241 & 
XX44 de quelques vignes (ituées en ce lieu, 
Henri Clerc de Meiapno fut Tun des dona- 
teurs, & Thibaud de Bruyères Chevalier con- 
firma fon don. A l'an 1244 le village y eft 
nommé AndelU. 
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ON n'eft pas bien afiuré qu'il y ait eu 
Vine Paroiife en ce lieu avant la fin du 
dernier fi^écle , â moins qu'il n'ait été le mé- 
chdfinl s* ^^ ^^^^' qu'on a connu fous les noms de Méfia' 
J&M». Bibl. fin au douzième fiécle , de Meiafin oif Megafin 
*^\ ,, au treizième. Le Fouillé Parîfien marque une 
rX 4 Cure danr U vallée de Mominorençi fous k 
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Âom de Cura de Mtu^Jmo^ qu'il dit être à la Preuves ^e 
pleine nomination de rEyéque. Oronnecon» Mommor. p2 
noit plus cette Cure depuis long*tems. On '^'* 
ne fçait pas même pofitivement l'endroit de 
la vallée de Montmorenci où elle étoit fi- 
tuée, à. moins qu'elle n'ait été compoféè d'u- 
ne partie de Mar gency , parce qu'on trouve 
une collation de l'Eglife Paroiffiale dt Al«r« 
genciaco faite après une longue vacance le 
i| Juillet 151^. Il a donc pu fe faire que la 
Paroiâe de Mejaffin ait été compofèe de 
quelques mai&ns oontisues au hameau 
de Margeney qui dépendoit d'Andilly , 6c 
que ces maifons avant été détruites en grande 
partie , le peu d habitans qui refioient , Ce • 
fbient dits de Margeney, parce qu'ils en fré- 
quentoient l'Eglife dépuis que celle de Meja(?> 
£n avoit ét^ détruite, 6c qu'on leur eût don- 
né un Curé qui les deèervoit dans TEglife de 
Margeney Succurfale d'Andillv. 

Ce village de Margeney éfl fitué à quatre 
lîenes de Paris , un peu au deflbus^ d' Andilly ^ 
fur le même cèxfism regardant le midi , & dans 
un terrain de même efpece. Ces deux lieux 
encore aujourd'hui ne font qu'un article com- 
mun au rolle des Tailles. 

Le plus ancien titre où }e trouve Margeney 
nommé, eft de l'an 13 67* Il n'en eft point 
fait mention d^s Ténumération des villages 
fit hameaux dépendans de la Seigneurie de 
Montmorenci , qui paroit dans un aâe de 
ii^3« Ces Terres y font ainfî nommées par Preov.^^ 
jrdre : Sofoi , Groloî , Montmeignie , Andil- i^Hîft. de 
y, Mîgafin, Mouljgnon, Metiger, Tour, Mommor. fi 
K^'auebonne, Ermonr, Sarnoi, Franconville, "'• 
^. Gratien, Efpineil. On connoit toutes ces 
ferres , à la réferve de Migafin & de Meti- 
ret qui font des lieux détruits. Le i^erritoîre 
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occupé aujourd'hui par Margency ne ixm^ 
voit pas être exclu du nombre des dépen- 
dances de Montmorenci ; il falloit donc qu'a- 
lors il f&t connu fous un autre nom ; & o'étoh 
apparemment fous celui de Mi^afin ou Mc- 
jauin; peut-être auflt fous celui de Meftigcr, 
Preuve! de Quoique ce dernier lieu appelle Mefli^erium 
Mommor. p. Jans un aâe latin de fii cent ans , & Mcfte- 
II « 7«- gierdansun autre de Tan laop, paroille avoir 
VoycxUfin }^^ p^jt^t contigu â Tour, die Saint- Prix, 

foui cetui de ^^ Laboureur parlant de la Terre de Mau^ 

Sainc^Prix. garnie, que /ean Braque acheta d'Etienne Le 

Tombeau aei Clerc, peu après l'an 1400, dit qu'elle étoir 

Illudres, ar. fituée dant la Paroifle de Margency; ce qui 

ticlcdeiBrac „ç pço^ fe concilier avec Fércélion de Mar- 

^^^ genci en Paroiffe, oui n'a été faite que trois 

cent après, qu'en uippofant , comme je l'ai 

ééja dit , que c'étoic la Paroifle de MejaC- 

(in qui étoit deflervie dans VEglife de Mat* 

gency. 

Cette E^li(e de Margency avoit eu befoin 
d^écre rebâtie vers le milieu de J'ayant-dernier 
j.'^î?' ^Jt\ fiéde. L'Evéque de Paris permît en i ^4^ aux 
/'4ryi.i sept, babitans du lieu de la faire dédier en Thon- 
neur de la Sainte Vierge par Charles Boucher 
Evéque de Megare, 6r qu'il y bénit trois au- 
tels. L'annivcrfairc en fut fixé au 30 Septem- 
bre ; mais comme par la fuite ce jour fut trou- 
vé incommode , Charles le Court , Vicaire 
Général 8c Of&cial, ftatua le if Septembre 
xio8 que déformais il feroic célébré le 3 de 
Novembre , 8c que la Saint Marcel feroit re* 
mife au 4. La Fétc de la Nativité Notre-Da^ 
ine^ftla fête patronale. Cette Eglife n'a que 
deux fiécles de conftruâioni & cft bâtie Cim- 
plement comme une Chapelle. Le chœur 3 
l'aie d'un gotbisLue des umi fiurquels on ccf- 
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Cl d'employcf cofflinunéoient cette architec-* 
ture. Il y a i l'un des Titraget le vifage d'un 
Chrift que l'on eftime fort« 

En 1 69 f 9 les habitans expofereac à M. la 
Cardinal de Noaillet que le Curé d'Andill/ 
oe vouloit plus les detfêrvic » qu'ils étoieoe 
éloignés d*un quart de lieue de i*£gli(è Pa« 
roiflîale » & qu en hiver les chemins étoiene 
crès-mautais s que dans TEgliTe de Margencjr 
il y avoit des Fonts baptifmaax 8c uncimetie* 
re auprès , & qu'il y avoit cinq cens livres éê 
rente pour entretenir un Cnré dans ce liev«* 
Jeanne de Saveufe Comteflè de la Marque re* 

I^réfenta la même cholè , comme Dame d« 
atene. LefienrBucailleCuréld'Andillyfutte 
premier oppeCmc i l'éceâion d'une Cure en 
ce lieu , ornant de fournir cent cinquante It- 
Très pour y établir un Vicaire. Robert Aii« 
bry , Seigneur d'Andilly , Maître des Comp«: 
tes s'y oppoû pareillement : les Grammon* 
tins ou Bons-hommes du Meneli maifon fî« 
tuée un peu au-delà de Monceout , flir les con- 
fins des Diocèfês de Paris ft de Bêa(bvais , y 
firent aufli leur oppofition , comme payant un 
gros au Curé il'AndilIys déclarans qu'ils ne 
6on(jbntiroieat à cet établiflement qu'en tant 
jqu'ils (eroieat déchargés d'un (ècond gros.* 
Les offies de la part de la ComtelFe Oame dis 
lieu de payer huit cent livres pour la confiru** 
tion ia Presb]^tere, & d'ajouter trois cent li« 
Très de rente a la fomme'déja dedinée pour le 
nouveau Curé ^ à condition que la préfenta-> 
tion lui en appartiendroit I & que ce Curé fé<* 
roit tous les loirs la prière & le Catéchifmç^ 
emportèrent la décision de l'aftaire. L'Archo* 
.vcque accorda I0 patronage de la Cure à It 
Dame Scifcs fuccefleurs , Te retenant le droit 
d'y nommer la première fois ; 9i enfin le ^lan 
4u territoire é(ant drelK » la Cure fut érigée 
Mm 
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Gr décret du 1 3 Mai dt !a méitie )aMmée i ésh 
Coré ft tes babitann fureitt chsfrgés fat 
cet aôc de venir eii proceffion à AmtiUf kut 
tgiffë m:ttrfce le jour de S. Mechrd , pont y 
âififter à la Gtand-Meffe ; te nooTeau Cm 
chargé de paye^ c^haqueanftée trente fols à ce^ 
lui (rAtnfnfy ^ ftr la febrtdue de Margency 
pareille fomme à cdle d*Aiidi)lf« Dans ie 

fan qt^l fût dretfé de la irouvelle Pkroiffe » 
û*y a dVurre) nômt f aYtrculiers qoe ^eche• 
filin de ta ICoutîe & éeîiiî de la Morée; îi j 
ttt anflS fait memîôn dû niilTeau venatit de Mo- 
UgM}f\ , & 9 n^y a pai un mot de Meja'ffin on 
tïi Migafin. 

Ce vîltoge ëft le fetil de ftn menu dims tout 

le Royaume, félon le bUAiof^natre OmverfeK 

Il y a i la vérité beaucoup de iieux iont )e 

notti commence pat M^ ; mats aucun ne & 

nh comme Margeney^ Màt^ÈgtSRùh certaine- 

p/ûv. iib. lA^nt chez l6s atiCiens ÔaiiTOistine efpece de 

17 €4^.6 V tlrrè graffe, aînfi'qù^T parôk par PJitie te Na- 

•• iruYâlifte ; & Mar'géht dont ôft fait MargeAcy en 

èflr âppâVemm^ nt un dérfy*; / - . 

' Le {rfus ancien aâe où Margè^cy fbit nom« 

ttïé^ & que j'ai déjà dit ci^elfiïs être de J'an 

l)é7, concerne le tempotel de ce lieu, Ccft 

f achat q*ue Nkolas Bracqne» Maître d'Hôtel 

Le LaboiH des Rois Jean , Charles V & Charles TI fie 

renr Tom- '^t Bery de la Bove , d'tfhe maifo'n , jardin ea 

?*» «'' A«î' fi«f fi» ^ Marêency , téniWt à Jean de. Meu- 

c£ lrVî»r. «lort» avcttroîsquartîcfsdc V^rfc; au moins 

l*Aveu qu'il en fit au Seigneur de Ktotiimo- 

Venci eft-il de ce fCms-lâ. Ce âef s^appeltoû 

Le Fiif TrtIUn. Nicolas fon fils qui viyoit ec 

I4P0, fe difoit alors Stigneùr du Fief Treil- 

lan, & il le vendk à Nicolas Boifleler. Il et 

avoît encore un autre en ce lieu , qui confi- 

ftoit en 40 appens de bois > au quartier d 

Ufotâ dft AiMo». Jean ]^c^e , 191$ de K; 



Coh»iil^¥m ac4«1i>M Pan i4»o iTEtteiw 
né If Cl«r€ la TéfTfe ^ Maugarnîc fituée à 
jlfai^evay) Sr4refi-fiefoi';& hoiiima|e, Rico 
^ t^reda lit ««&i<qtiè que ces MèlSeonr, 
Brac^ ayeht^té^S^I^'arà de Margefie)r.. 

Mai»-]! Ifft tftr ira^^^iiYfrèti fiiiT 1470 çeîtt 
Terre écoîcpoffédée par un ffpmtné JoioVatx* - ^«an» 
Ai-bob , que le Roi tvws Xï la fit cônfif- 55f ^- *|?j» 
q^er , & la dMna tti^ht i Rcgnà^l Le Tore c<m^^. 
ei»i474.' 

■ Jea# AebertdéHelîn^ Confeifler in far- Généil.di 
kmem: r,^ étoit Seignetir rerf Fan ij^p» tinUier daai 
t«ih5 ;i'(u)uel H époafa Anne le Cferc do ^•*^'"*- 
C^nier;^ ■ 

' ^I^tiff de SavetiTét.pbl^d'a cette Terre fiiuf Vie de Char* 
hf« tegnca d^em* Hl Bc Henri IV : «t après J." i« Savcu- 
lut. iea» Robert «e'Sivéufe,' ConfeiHer aa J; u'^s'^Yn'î! 
Parlement^ qai-tàt ttrf^à Paris fan 1(19 en chapelle de 
lîrappaift à 4a po)^ ^ -fbn logis paternel , Paris p. itf, 
t^ieàlertieda Temple. 2bi4.f.^ty 

Enre^^-ji la^reare dul^éfidentLafFayet- 41» 
tiS ftttliUfiofee ï une taxe «comme ayant une 
Terre" à Wargénrcy j Imvant un roUc im- 
primé*''' ».'•*•• • 
• 'Oft'aH*'cî^déftte^3U'encoré Al'an x^99 
Mârgieinîf«ppartettoîrâancDame deSatea- 
frs^q^i^a^FondfrlaCnTe. 
''^Am6vir9'ti\\\ cette TVrrç* appartient à M.* 
€Wirtff>,^Gébtilïonlme x^tt le Koi. 

•iM«OTy»RWY ^Terrefîfuééfiir h Patdîffe 
de Margency , a été poiTédée par Etienne Le 
Clerc, & enfuite par Jean Bracque , fous les 
règnes de Charles VI & Charles VII , com- 
me je Tai déjà dit.^lle afpartenoit en ié|3 Perm. de 
à Jean-Jacques de BaHKofi Préfident au Par- ^^^JP» ^^* 
lement. Dame Boffrtefoy fit veuve vivoit en- ""*' ^ ^^* 
coréen 1679 , auquel an furent enregiftrées le 
f 5 Décembre en Parlement les Lettres paten- Reg^iO. da 
tes, portant permiffionàelie de faire clorre ^^'* 

Mm ij 
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k cnemin appelle N^Mgarpy » pH&BC 4evâflC 

^ maifon e« ia ParoxCe :ak)tB 4* Andilty , à la 

charge de cétablir àj.fes frais le cheaùa. 4'en 

' bas qui en .efi proche» ^n&i je uouv^ jqu'ea 

ch ^^'oi* Tari i^jïVce lieq de Maugaray fur la Paroifla 

SeS'du ao^^ Margcncy apparteoQÎt à M. ik BariUoD« 

Attila '* Con&illeraaiPaçIefneDt. 

Ua des Curés de Margenci peut èttfi mît au 

taog des Ecrivains du piocèfe dç Paris « par la 

' fiogularité du fujet au'il a choifi. Il fe nommoit 

^ I til'Toucaiue. J^i vu délai une petite brctchure 

\ . • imprimée à PariçchezHuguifr en 1707, in-n» 

qui a pQur titre t CowpiSiou 4< muftfjfe du 

Traite des înfiru^iom du Calendrier umtferjtl 

i^ perpé$^el<f &^dn^Brrearrii» OUenârier. Gtê* 

gorUn contre U cenfttre du fr^^ier fit rapfro* 

b^ion du denier dans Us ^mrnau» à^ S f avant 

^ dans les Mhnoireà pour rHiftqire dfis SàtH' 

tes & des beattx 4ns* f,% une autre |>S9chare 

plus confidérable , imprimée chez 4ç ipéme 

^ ça 171 X 9 intitulée : Désnonfiration iitpineible 

Û" furvrenaxtse , qui montre fu'il a été faiê 

^ 4fusf J^usffes corrections du Calendrier Julien 

eu Romain f depuis auUl eft en uTage. Ses inf- 

tmj^ons du Calendrier uoiver^l javoient y& 

Iç joucd^s r^n 1690. /i VégztiAchdimotiÇH 

tration » il v dit dès le cog^nencenient qu'il 

IV cotQpofee pour répondre, k pne^.objea- 

tion que lui avoit faite. dè$ ran:i7oS M* 

b Curé d'QuiUei dopt i| fio^tlit pçînt to 

Qomt 
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E A U B O N N E 

ou A u B ONE. 

GEtte Paroiâe du Doyenné de Montmô- * 
renci eft dans la plainequi en fait partie, 
& fîtuée à trots Heqes & demie de Paris. Il y 
a long-^emt qu'on écrit Ton oom.Eaa-bonne^ 
& dès le XIII fiécle les titres latins mettoient 
Aqua bona : cependant comme c*efl un pays 
aiîez fec , où les eaux ne font pas même â 
bonnet qu'ailleurs, un pays où il ne coule au« 
cuQ ruîficau » mais (ëalement des torrens ^ui 
viennent des montagnes après les orages , il f 
k lieu de douter que le vrai nom latm doive 
être Aftta btma^Sc qu'on doivib écrire en fran* 
<|ois Eau*4>onne , <)ubiqae cela Ct fàfle ainli de<* 
jpiiis4è fiécledeS.'Lottis. Uy a plusd^appa.* 
f«neequeFon auira é$rtt primitirementiffifoiM 
en .languç vulgaire > & due ce nom venoit des 
mots latins Alboka ou Jlfona dérivés de ouelt 
qUetclngiie barbare ou étrangère; car il eft sàf 
^uè ces noms Albon 6c Albonne n'étoienc 
^OKi^ tnbohnu; thez les anciens. On voit en 
Siiiffféitisïe canton de Çcrne une ville dite 
et éàiitt Aubonne': Il y a clans la Franche- Cyrtet à 
Comté un lieu appelle; de.même & écrit Au-; ^'^'""^V'" ' 
bonè : c'cft une (uccurfile dans le Dioccfe de ^*(Won! 
Befançon, Doyetiné de Varafque, L*Hiftoire .j.^ y'i 
de».' Grands Officiers faîç mention pareille» ^,p, ' '* 
talent d'un lieu, noàimé Atibone. On oonnoit 
enfin un autre lieu< proche^ la "ville de Mante 
écrit Hautbonne'dans les titres des Chartreux 
de Caris qui jr-pofledent des vignes'. Mais l'an- 
ceur, du PouîUé françoitè la fin de.Du Bcccrf 
Moi iij 
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eâ fi pei&adé qa^Aquabona câ le \rai nofti 

Indu du liea ». qui la tend en ootce laiigiM 

par Aiguebone , de même que dans oo tiire 

HSft. de de Matthieu de MonciftQr^nci 4onnfé en- 1 1^3 

MoQcmor. H ta éakirautbonnê* *. '^ 

l^iiT.p- 111 L'Egiife d'Aubonne cft fous Tinvocation 

de la Ste Vivgek Scoi éijifice ne ^réftnte rien 

d'ancien , que la figure de fon clocher de pier* 

le.cjui eftoâogone & placé nr le fonmct dti 

bâuroenc» ainfi que cela (c praiiquoû il y a 

cinq dcfix cent ans. La Cufe eft à la pteire 

CoIlatioQ dé TEvéque de Paris » fulvatu le 

Fouillé duXIII l&de&k^fuivaos. Lesn^ini 

de 4ettz anciens Çmés ibnt tonibés (bus mes 

yeux. Un nommé Afiorge qui l'étcit ea 1 }t 5, 

Cêd, MX. {•„( ai^jj Prient de SprbQne. Jean de Val©>$ 

' autre Curé fit homologuer en i$$9^ i r£YC« 

M^* if» 22 çhé une échanée de terres labovr^^bles* 

* L'Hiftoice £ la Ma^fon de Monodoreeci 

renferme une cirpooftance touchant JlftiiiM 

Prc«Tci pi^. d'Baabonne : TcaYcir 9. que k Daaae. dif lieu 

^^' nommée Eu&acBe ejigagca têts r^n 1 1 to aux 

CThauoines ic,S. ViBtpx Je Paris cqia Iç droit 

qu'elle avoit dans cette dixmc» 

La ParoilTe n'avait eâ z 47P que doilte faft« 

bicans. A pré&ut elle efi couipoCie d'en^icon 

trente Feux. Le Diôipii.yDiv. y campte iio 

habicans^ La culture du teifraiu ell aflêz, TUtiée* 

... .Le pins ancien Seigneur 4'Auboiine qui 

tf,i!!r.7.p. ^^»^ connu, efl RaJulÉ? de A^na èona^ biea« 

tjs. * ' faâeuc' de TAbtoye d'HerIvauy proche Lu« 

« iarcheSé Un nommé Philippe d*£a«boiine cA 

^ mentionné connue témoin dans des. aâes è 

Hîû^ de Matthieu de Monimotenci des années 1 1 93 I 

KIoamoriPrw n^^^ Uq nQtre Philippe 4c ^9<^« ^Wfe wiilfij 

p. ;o ft 7 1. ^1^ oommé dans un a^e du . Parlement de ?ë 

ris de Tan 1171* Il eft.pfKt-^^étre le tneon 

Philippe dont il eu iait 4peotjo« dans lia tiul 

tfe rÀbbaye du VaLd« l'an U^(,. ■. 
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Zt»i9$$ dit Acrochart, auflidît Chevalier^ 
ié 4$^»^ hona , çit nommé dans un titre dç* 
TAbbaye du V9I du même fiécle , comme lui 
^yani vendu une poirion de bois àCejuxta tf' 
firt4. d^ Mflwherlot$. 

Les antre$ Seigneurs dont î'ai eu coonoiA 
fance fûnc Cliarles de MontmoceiKÎ > Cbam« Hift. de 
bellan flt Maître d'Hdttcl d*Artus dr Ôretagnc. Montmor. p. 
CoflnécaWe de France. U mourut eu i^ét^ ^'^ 

Jean ie Prev^ , Pf ocùreur en h ChamW 
des Comptes 1 marié à Jeanne Fcomont fUla 
du Seigneur d'Andilly : mais U n'étoit Sei« 

Îpeur qu'en partie» Il fie fon pauage avec U$ 
reres en 1^14. De Toa marb|(e avec Marie 
Morin fille d'Erard Morin 6c Etiennette Gqd* 
tîer , ii eut Nîcplasle ptevoft Avocat en Par* 
élément, puis Concilier au Préfidial d'Amiens 9 
qui vendit c.«çe Terre à Olivier le Febvrc 
Pré/ident en la Chambre des Comptes, 8c 
ne jouit pas de l'argent, lequel lut fut enlevé 
dans le cems de la Ligne» Olivier avait épou« 
fé une d'AIefib, defcendante d'une four de 
S. Fran^oi^ dç P9i»}e.- Son fucQeflbur a été 
André le Febvre, Confeiller au Pariementde 

Qefva^ le Febirrç kuf dçfi;efid»ni ^ Mal- - 
tre^ des Reqnétçf 8c Préfide»^ au Oiand* 
Çoi^&ll* vendis h opifAe Terre à M* If Lar* 

36, auquel a fucicédé M. Couec $earHa«c 
u Roi , dont le fils en joui aujourd'hui. 
Le fief d'Eaubonne eft 4k relever de Mçnc« HiO. de 
mocenct dans uu aâe de Jean Bar^n d« Mqm-' Momaorenci 
morçnci de Ta,» 14^9. P* *'^* 

Je ne connois fut eette Paroifla que te ftiit ' Afiîche. 
fief appelle Meaux ou Mooçeauv* 

Le Collège Foriet fis k Paris a tu ) Eaiiben* ^<C* '^ ^^ 
ne un bieir afipellé le Moiulio Maniaei » dojic ^'* 
il fit échappe e9 t^^a. 
M,, de Valois a pdirlé d'un autre Ttllage 
M m iii) 
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KaiiUOMh^i'Ezahonne au Diocèft de l^aris, <)u'îl dit tU 
'ti^rS-* ^' '^ ^^" ^^"^ ^ ^^ chofe même ^ à re nomtn 
\ucL^^& lnt;<iai; il le place (ur un pem roiireau qui 




le place ; c'eft fimplement le rniffeau gui por« 
ce le nom d'Eaubonne. Le même auteur par- 
le enfuite d*£aubonne fitué proche Mommo- 
ffcnci 9 mais il doute qu*il exifte 9 & il ne le 
regarde comme réel que dans la (uppofidoa 
que les Cartes géographiques ne foient pas 
trompeutés. Ceci fait comprendre qu'il peut 
y avoir bien des articles à réformer dans â 
Notice , & qu'il n'écoic pas même bien au 
- fait du Diocèie de Paris. 



E R M O N 

OU ORMONT. 

ERmon , Paroifle de la vallée de Moflt*»' 
morenci > efi à la ^ftance de quatre lieues 
de Paris , 8c à une feulement de Montoiocen- 
ci vers le couchant : fa fituation eft dans la 
plaine , aufll bien que celle de Cernay qui en 
dépend.' 

X.a manière d'écrire le nom de oe village 
a fi fort varié, qu'il n'eft pas facile d'en de- 
viner l'étymologie. Le plus grand nombre des 
écrivains nV ont point mis utfpiration H , êc 
ils écrivent Ermon , comme fait le Pouillé du 
XIII fîécle; mais entre ceux-là quelques-uns 
"le font avif^ d'y ajouter un t à la fin; ce (|tti 
peut tromper le Leâeur » & lui faire croire 
St^t ce village fçroit fur une monugne; ce 
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3ttf cependant «ft iaux : car let montagnet 
u oâte dtt'nofd qai fettt'ft un auarc de lieoe 
font des Pzt<ASt§ d' Andilly ou de Margency f 
ft celles du dké do midi (ont de Sannoif ou 
Çaonoi* Ernloirt , aînfi qu'il eft écrir danalliift»' 
de la Maifod de Montmorenci i l'an 119$ f 
p. ii8.ftparDttbreulenfonPonillédei^xéy Pag. nf^ 
ii'eft point le nom eiaâement écrie , non pins 
que Hermom du Pouillé d' Alliot de 1648 , ni 
Ârmont de celui do fieur PeUecîer. M. Chaf- 
telato eft tombé dans le même début , tant 
ao commencement qu'à la fin da nom $ il ap« MtityieU 
pelle ce lieu Herhwmt en latin & Hcrmont ^nîv. p« 
en fran^oif. M. de Valoif fé contente de dî- *^^^^ 
le au fiijet de ce Tillage , que (on nom Ermon 
eS dam l'ancien Catalogue dei Cure?; par* 
où il entend le Pouillé Parificn du XIII fié- 
de. Aujoard'htti le peuple appelle ce lieu 
Ormont) & dam piuôeurs cartes modernes il 
eft écrit ainfi. Cependant il y a grande appa- 
rence que ce lieu eft le 'vkulus Brmedonh rJ^?^'j^ f* 
qu'Hildttin Abbé de Saint Deait donna â fou y^^'lT 
Monaftere vers l'an f j f , ft que filtrant une . * , 

altération afiez ordinaire dans Tufage de ce 
mot Enaedon^ on fit par la faite Ermeron s* 
car on ne j>eitt pas entendre d'aucun antre 
lien ce qut fe lit dam un aveu fait au Roi 
Philîppe-Augufte. Jean de Gîfors y déclare «t?!?^ ^ 
qu'il tient de ce Prince qukquU habiê âfui j£niou p- 
tof y & Ecclefiam de Ermeron jttM$a Aquam ho* 415^ 
nom : le mot Ermeron paroit être celui d'Er« 
medon , un peu altéré 9 car en pafiànc on re- 
marquera que Tor qui eft la même cboA t)ue ' 
S. Prix , & Eaubonne » ioht derlieirvct2far«Toi>o 
fins* On peut auffi obfenrer que voîUund' ' 
Egltâ pouedée par un Seigneur laïc. J'aurai* 
occafion d'en parler encore plus bât» . 

L'Eglife d'Ermon eft un édifice biti en 
différem temst Elle n'a qu'une aile ^ui cfi dn 



4^0 .' Paaoissb d^Ormok^ 

Pi«9f oit- Jo- a ^cé un folicaîre qui auroit véeu à Ermon ml^ 

^IS^e^e^ nic,& ils fc fondcm fur ce qu'on dit qu'uo« 

Çtï^ D6- fontaine porte ,(Qn nom i mais cpmnie on n'y 

chau« de moptre aucun tombeau où il ait été inhumé, 

Càrii. cette 6(Hijeâure ne fe trouve point fuffitkm- 

ment appuyiéd^ La fontaine eft à demie Iseoe 

dc-là fur la Paroifle de Ceonoy , oà j'en parle 

affez au long« 

11^'écoit élevé, il y a fix vingt-ant, une 
coBteAaciyn/eatr^FfaafoisTexierEeuyer^ietts 
de dcrnay i & Nicolas Quintaine Curé <l*Ët- 
ttg:'Archl^. mon iSux le jour au'il iailoit célébrer rAnni* 
fé^ * vetfaire de la Dédicace de l'Eglife Parpiffiale ; 
t*Arc|i^véque de Parts ordonna le xo Août 
^6^7 qu'à l'avenir on continueroit à la faire 
^Rs innover , le 5 Août jour de S. Etienne Tua 
de fes patrons. 

' ta Cure 4'Ermon efl à la pleine collation de 
VArcbeveque.de Paris, feion le Pouillé du 
XIU fiécie 8c tous les Tuivani. Le cimecîcse 
du canton étoit apparemment dans les an* 
ciens temi fur le chemin d'Ermon au Pleffit-' 
Bouchard : au moins ;'ai oiii dire (étant fur 
les lieux ) qu'on avoit trouvé dos cercueils de 
pierre fur ee chemin* On m'affura aufli qu'il j, 
H eu un temsoù Ton apportpît les ^fans dç 
Pontoife à Ermon pour les b^pcixer. 
1 Le dé9ombrementde.rEIeâion de JParisne 
compte i Ermon que ij» feujç :.mais on m'a 
^it dans le lîçaqu'il y en a environ 1 10, eom- 

Cisles cinq ou fix qui font à Cbrhay • Aufli 
Dîâioonaire Univecftl y marque-t'il 46$ 
habitanii» Les dénofnbremçns joignent tou- 
jours Oêrnay avec Egpon. Ces 4çux lieux 
renferment quelque peiTde vignes. ; 

Dans l'énumération des Seigneurs qui com« 
crurent à la rédaâiôn de la.Coutuine de Pa- 
ns en I sSo » oii voit à rarticlé d'Armon pour 
*■ Sei^oeurdefie lieu le Crand-Prioirie France i 



w DbTfiki^if ta MbNTicoit«)(cr. 4tt 
ce jtti h*eft poiiit fiifet à mutation. Il y efl 
aum qilalifié Séigri^c^én'pattie de Cerna/ 1 
oùll y a unémaifeH'ifémàtquable. Danrun |. ; 

titft aeMoritMbr^iHsi'^é'ràn 11^5 eft écrit VtCQr/ ié 
$arnof»>^ eft a^pit^ra^n^^tee lieu-^, où Moncmor. m 
M.:liJhrlBce^Cdiidé<t auffi fa Setgnearîei nt. 
' 'Jin'ai'pa-^j^oùtrirde j^lus anciens Sei-^' 
gnecits d'cCerflay qaeChairlcs Daniel décédé ' ' , 

ftn .1 f 7 3 » donc )*ai rapporté fépitaphe ci«de& \, 

fos^ François Texier l'écoit enr ^6x'^ 8c letyl 
$uv la fin da'^4^rnier fiécleVl^elciiiôr Blair 
FeroaeriQj&iéral en étok Setgnevr. Il ydé^ 
cédar^B If 44? igé de 87 anr, «Uo^ té beau 
chi(eâi]û|ii?y:7 zwfAt &k baiifwt il a:6à JtHem 
nette RnnMi fou épooftiibuis^f^an^ôis de^ 
Blair refu Confeiller au Parlement en 170^1 
fcdcp»î$Chef4iaC6n(cilde M-»» EaPrincefft' Merc^é 
4e Cbmî de la Roche^ayo»> teqtd loi a ;™"* m.i 
riiccé()édaniiaSeigaeiiiie; fohfikeftMfiit^ '^j^^ ^ 
itst&tim^pfff . •• . j''7iiii: i' . > 
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Dî/ anciennemm TX)VR m TOURN: 

1% Mi^yedî^ftiv^ .i|iic lèsfpéterihà^êf 
âUé^cèMques tifeS^irints ont fait cfianger le 
néi&^^liéâè ëft/ilrfi faiToiené. Entré plti* 
lleàiîrsexémplS^ oti^péut apporter ceftri dé Tour 
oulor^^iil^djirDîocèfê ^'â^cincj 

Heae«!<ledet«è viite-; qu^on méconMit ^re^tic^ 
â^o^d^hui ^s de Adcp i & qui- ne le H^ 
fit^cpHfçhxà q^e dans les Régimes de^l'ÊIec^ 
liiOQr Sofk éi;^otogio n^ Ti^t^aiiteâliefliienlf 



;;.14 



4it ., PAMW9^f !f^iH(T/^^F> «Kf 

iû Tunit^, |>ai«p qqQ:kt.p)H| «DCiem MK^i 

m^e oeuK ^i ioi)t 2;^ ^|«i9n ri mçôient 

rotiUiéPirir. T|Qm. ou Tor tp^i (îm,)l$iWpt..D>jllçur> ia 

diiXUlSiécle lec^r^c n cfi^ioyfe id^M fio wwJaif.^Qtr ^t 

pa» défit^de Tifr^* .AkiAiefeipis.du 6oti« 

Origrinec de iriciK ic H. HiiQ<ii ^ui cfQii ^e i<ius Jes tHWXIê 

Cacn chip, de Itmi qu'on ^fpît ^n Ff99dCCIM&4BÇOI^ pêï 

^ '* Tom <Mi Tpir» ^ tisls qMe Toqrnier^» Tour-> 

seba , TéiMttqt j Tf»ucn«v4Ue.«:,Ttefne«rY 

ùat éip^nés ibi/^cm Tl^rn., .tKcinfté >des 

Got$k.dc$Ô^^psnl^ Ce&4eo^rsfi(^oii{ciieDe 

Ifiïi Jpudt9dHd«cS«idt *Qjtfliiiris • BiMtift^ttf iri« 

voit jl y il ifif t)eét.ftti9i Oe MM'eft len «£Pct 

r"^^ ' tclkm&mâotgfié jic ta Iflogde iaieiiie^ que 

"^ T^mif a|i5(9$<<^'éori^QÎtqttiflqi*&li8êca<FnB^ 

, ".[ 9PiH^^ftl9mi 4o^meni0.qi^ J^/MdbiiitafKyi, aia^ 

' ' 'fi qu'on Verra plus bat à roccafiaBide]bi2har<^ 

te de TEglifè de Narbonne. Cette manière 

A^^^riff yiflflf jî f fîrt du ^jfrflfiantQHO _ im'ti 

pourroit aufli fe faire que le nom du village 

dontnl ^gtc«foi€fventt'\Iui4|ngflge i^Iciotte 

ThtfrouThttir, ^urfipiifidîrpoTie aû"pafe- 

ge, enforte que ce lieu auroitété aiofi ap<- 

{»ellé , paicéiquS) CiySU iJs pmgppour al- 
er d'une vallée à Taiitre , comme il en fort 

Ceux qui rédigèrent le.CartuIairederAb» 

roç,dé ob^'«:« ^ ^aimmXP H#ërftgs«^ft tlinr^r 
4(^li00rdjqf[ j^OIQ^^ GO iï^^tfjR^J'Ti^lWf »-* jr 

WI8 Je .^W^i.-^ >PWiifW »5c»«îr . .M hà fin 



léiic W (|ui «n déf^eodoic , à condicioii qui 
Gartfcifer^i en écoit Vet^remier Abbé, y intra* 
Aiikèiî des Moines ft flirpoferoic dct rcvODU»* 
Ce Oxutiar «ft cotifi^li même qu'on CMHiôtc 

llioti4 dd^rèy ^DUe Mtfe Eglifa Ati TcM 

KÊ^Ub aie TMbaye do ^onto^ «M^it été 
tiota «feuieoieiAt- fiiiii f in^otecidit Je S. Gdt^ 
t*âii» , ffnîîi ^ncbH fbut e#tte d^ S. 1\i'it Et^é^ 
qttè tl«Cterthimt^^ft ^eomifiie {(yii'iroii 
fiÎMb dbiiee deife^ ri^tieareft ci; htû^ oH «A fil 
t>«ft i i'Egiift de Totff , ^e ^m ^cafieimia ^ 
pétris k chïryféMeUt et nom de ce lietf.Oeoi^ 
hbi qaUiiok èXéH EtécfiHi à€ Ps»4s) approu^ 
T& b ddtiaiiîon dé TEglife veVs fan 'ie<|Pe I G^ff. Or. 
£tî«tiwe de SenJfe , l'#n àe fci lii«cc*eBVs , k 3^» 7- <••'• jï 
lfû»fifemti tHï M 24, «< TMbaud a^iB^^tïà ^® ^ "» 
te ^arie firfe'méifte dfaûfe en i i#Sr;' ThiMtfJ 
t^^é-6t^cMt<nk'{^i^ fit fl^'d\i %)lg4fe'tt 
LbUi$ VII 'vers rkn fi7f, fslppelhititl TW^ 
b^iid de OiTofs fan dies defb^dani d«<>eôf« ' ' 

frol'dè Mafitmbre))d!^ttette'dbhâtioo^ (efeit 
^ <^» termes , È(felé)ia âè Hftlla ^ét TtèrritH 
'UHmrii' dttihtû 'ejùfikm tnUa '-tutm ^m fnim 
annona. Quelques Seigneurs de M^hèmoHiR- 
«cl afdtfteirent encoi'evi'autres Me^s lii f^fieiiré 
aie Tù^r. 'Maffâiîei-y-d<Hïfti Wi*-*i^yS^d8 
b^tiffëhttenbeat dé Gtrtfude im ^iiAtf dht af ^ 
pe^debeh. ' -•- "^* 

Cfe ^Prieuré & l^gîîfe Pafoîfl6ate>e ^fcHù 
rne«t aauHlefwent ^tf^iirf feal^ & h>ê«te^ééîfiù 
fce , dîtns lequel bn 3tpJJèri{oit tiYié' Aru^We<tfé 
tffffihreostem». Ce^c'Eglifé c^a^b^te éA 4Àfff 
rtirïcc6teaui afPen*oh'é4 lé*'H^n*àgé^fe:ttÔ 
d^'^e^Cfr^ dWphiiféài¥6 iiul^eft'^p%tif« 4« 



'4i4 PA&oistB. M Saint Paix ; 
Paris , & dont rafpea efi au midi. Entre b 
choeur & la ocf de cette Egiife. iè roient qua- 
ue piliers formant ua quarré qui font avec le 
clocher qu'ils fupporcent , ce qu*il y a de 
plu^.anoien dans rédifice«.& qvi paroit être 
4tt XIII fiéde. Le bat côté ou aile méridio- 
nsda qui eft plus tboiiKc que la nef & que le 
f' choHW, de qui efl double ou triple» ne pa« 

' roic ^tre bltie que vers Tan t^oo : les vicra-* 
ges font de 1^05, Au Grand autel qui eft 
çonfttuit aflez nouvellement eft repréfemé S. 
Prix d*ttn côté» 9l S. Fiacre de l'autre. Ce 
dernier eft » dit*on » le vrai patron de la Pa«< 
roi0e. Dans Tun des collatéraux méridior 
naux eft iWel de S« Prix ilplé» où (è fait 
le concours des péleiins & Taflemblée des 
Confrères. Les Reh'ques du Saint y (ont con'- 
fecvées dans une armoire fînguliere qui ren-j 
' i . ' ferme deux ou trois reliquaires , où cepen- 
. . ' « dant on afTure qu'il n'y a qu'un doigt du (aine 
*-- ' £yjêque« La fontaine du nom du même Saint 
ftî?f fq^ vo4t;aufli dans U village. La Fête 
£iiii:^t{ir^ |j?; p^Qs grand nombre depélerinsi 
eft celle de la Tranflâtion de ce Saint le i a 
P«g* î** de Juillet. L'auteur du Supplément à Du- 
Breûl imprimé en §6^9 parlant du lieu de S« 
Pri^» nefaic raeotion que de ce concours Se 
de Ja quantité prodigieul^ d^ malades qui j 
ifbnc guéris* ■ ■> _ 

Danj^ ,1e Pquillé .écrit avant le regoe de 

$• Lpifiis petite P^roiATe-eft qommée Tor ; & 

le cppjfte Ta n^ife avec Taverny par erreur 

. au bout des Cures qui font à la préfêntation 

du Prieur de* S. Martin des Champs, ouoi- 

Ïu'elle Toit 4 celle de l'Abbé de S. Martin de 
^PDtoife. Le Pouillé du XV fiécle reâifie cela 
en la tnarquanifaosaucune ambiguïté» corn* 
ipe s^partepante à i'Àbbé de Pontoife» & ûm* 
ptiement f^us/lç nom/ds Tt$ruo^ Outre cela» 



ou DoYËdlNl' "DU MoKTtfOltfliCI. ^If 

ilSèrtniu provifiont de cette Cure du moii 
de Décembre 14799 du 31 Mars 14^8 , le* 
i^ent tout le doute , en mettant éd frmfiniê^ 
thnem Ahbâiis S, Martini fuffé Vkuum JUM^ 
tê Pomifarmn. Ce nom f^ioiM eft celos de la 
pecice n?iere qui (è jette dans TOife k Saine 
Martin, 

Les Poaitléf ont fort varié depuis nn fié* 
de & demi fitr la manière d'écrire le nom de 
cette Cure. Des deux qa*on trouve dans D« "- 

Breal % l'un la nomme Cure de Turiio & Af t- 
lione Tautre eu ftaof oit Toui-Milon. AlUot 
en foo édition in-8* met de Twmo^ & traduit 
Tounres; en fa féconde édition de 1648 in '4* 
il marque C«ra de Ton ^ & la fieur Pelletier 
dans fbn Fouillé de Tan idya écrit Thou* 
Hadrien de Valois a eu fous les yeux un ^^^* ç^ 
Fouillé , duquel il ne marque pas fige, ft ^'^'' '"^ '* 
dont le copifte avoit encore plus altéré le nom 
en écrivant Tunon : ce S^ avant dans la pa^e 
précédente ne recobnoiflànt pas le lieu de Samt 
Prix dans le nom Tor du PouUié du XIII fié*. 
de y 8*e& imaginé que ce Tor étoit un petit 
lien fitué fur Poift proche Mery , & ^ui eft 
vulgairement appelle Stors , quoiqu'il foit cer» 
tain que ce Stors n*a j^amais été une Paroiflê, 
A regard des deux Pouiliés imprimés dans 
I>u Breul , l'ancien nom de la Cure de Sain^ 
Prix ]r eft exaâement marqué ; 'mais celui de 
Mouli^non fi>n annexe eft très- défiguré. Je 
pairlerai oins bas de cette (èconde £gli(è« Les 
auteurs tf u Diâionnaire Univerfisl de la Fran- 
ce marquent à Tartide de Saint Prix » qu'ils A« moe 
ponnoiflent aulfi Ibus le nom de Tour , deux Sàmt^Prix. 
J>rieurés; (Ravoir i<» le Prieuré du lieu dépen-* 
^ant de Saiot Manin de Pontoife > dont ils 
évaluent le revenu à 550 livres, quoiqu'il va- 
le beaucoup moins, i* Le Prieuré du Bois 
^int-£erei dont ib difem q.ue le revenu eft 

Nn 



de qiilnse mitte Unes; c« tpxk t&fimx* («^ Je 

fifleiaiilfe ctfiscoM Priçim â Tartick <u la 
afoiâc deBottfcnent Ar k territom deb- 
quelle il eft iciré. 

.Ce même Dîâioiinaite fixe le oombie def 
liabttaiis de la ParoifSb de Saiot-Ptû à 475 mi 
489. Le dénombrement de l'Eleâlon de Par 
rie f marque 141 fcmr. On rt*/ eomptèit que 
Té, Ef. 40 kibtiaiis feus le legne de Louis XI> ft 
f '«n/^ douze à Moulignoo Ion anntxt» La cnltai e 

delà tcne y eft foft diverfifiée. 

Ootte rJ^Kfede Saint ftÊartin de Pontoife 
qui a det Mess en ce lieu de Sainc^Priz | je 
tfouTe que oalk de Saint Mantn des Champs 
dePasâfcoo^^oiH aa eomaoencrmeoc du Xll 
fiéde , patmi let poâîefioos dont elle obtint 
conficmaiioardii PapA Cakhce II , qveicpiei 
fadtes et ce lien ( ^ ) qui loi ^q^pertenoient 
avec des TÎgncf , des cens & une foret de du- 
taigmecd » & qite cet hicM s'étendoient en 

Ente for le terâtoire de TaTcmf » âc Air ce* 
i du Iku dit alors Momëku% le tout prove- 
nant de la libésafité d'Eudes Comee de Coi- 
betl s (ff^ & dès Tais 1 1 mi k mène Prieuré y 
jgiMàfAt toute J|a voiri» accordée pae ks Sei- 
gneurs, de Montmatend* 

Mattliieuk Bel cjula commfetmqné (bo nom 
au village de ViUttcs auKkât» de SarcsUes» 
donna à conaoitre dana l'aven qn*il fit en^ t af 
àr Abbaye de Saint Denis^^i'oa noikuné Ga* 

{m) lit om pciit4tr« to«)ii dke 1500 Ur. 

(6) Je parle de ces Hdics à.i'arûcle de Tavetn/ 
CA un point ^i leur e(! commur* 

(r) Ajfrif^ TdVêraiarum CT THrnum O" lâ^nfeilumh*} 
pitts Gt vmear C7 retifMS V fyh^m rmjiéo»eét9wm , 
«or dmê Qdtnit Cami9a de CrrîMit. Hitt. do Smbc 
Martin page 157. OwirMi qnti^ue vùiwtétm de TmrC 
d9- ydepigerio* Hift. de Montmor* Prcuv» page l%* 
Cei deux lieux voifini Tour âr Metiger font les deas 
fieftet' d0iH û eft itorié^ pft|p. f j 4ts fldmes IHevra* 



i>u DoraHKB* ne MoNTM#EtN<:T. 4«7 
ion <ic Rnroce tMok <ie lui à Tour plaficufs chdrtui, s. 
héritages , 8c que GuîlJaame de CorwUon y ^''** ^^^ 
tenoir iMifiî de lui u« bois 1^ une cbacaigoe- ^^^' '* ^'* 
raie ou chacai^oîeM (a)* 

Le Koî avpic paraiUeiiient det fieii de la dé- 
pendançe ûwr k tcfritoife de Tor Jeaa de Gi- . -^'*' ^* . 
fw, f^rw defMeflttnoffnci» faiCmc réim- JîiX'î^p^/* 
mération de ce qu'il cenoit de Philippe- Au« *^ 

giifte» içaixi^draboid, Qfkquid hàb9$ àput 

P^fmi les dmif d At à Jeas de Mosmottaci ^<^ /• 4- 
vers Tan 1460, jt y tTcit une redeiranfle dm* 
m^epr tîh dç Tour. 

Le nom de Tor é(ok Bit JH ft XUI £dde 
celui doot oa* Te Çe§rok daat le langage \t«l- 
gwp , peadanr que Taimiun tcok celtii cfaTos 
employait €;«i latin. Dans vn aââ de Matfhieii 
àc McHicm<>r^i)Gi daté dç i*an xi^} , pasoSc 
cq«im tifuoin Faha Rnfuê de Tor. En t toi '*^^- ^ ^•^ 
eft noflpnaé SHpktmm if Tor MwMr ^ff ^c de Ha« jAîj, 
gM«s df BdHçlù, Dans le Recueil des Tktfee 
de rAI;»^y« du Val» fe tns«iT« ii'ao i^ar P«|- a ^4* 
Jo^k^Ht^ FfHbftn ds lVr"#i «▼ec «ftcntisio 
d'une Vigne de Maupieceuii •» tm^lhé OiomM 
S4eph4ni mi/ifis 4f Tarao. A Tan f »|f paeeic 
Radulfe Rodei de Tef 1 qui dooae à cette. P*S- '*'' 
maifen d«< dejtiiars dic^osna fut use vigne dei 
Tor ; & enfin i^ l'an Hi^SêtflmmsâiTumo 

M ne fatttfotm chetclicr de Seigneurs de 
Tor ou Tour plus airdens cfue ceux qui vien^. 
nentd'ctire nommes» Foulques le Roux, Etien* 
ne le Chevalier , Radulfè le Roui&an Se Ëisei»»> 
ne JEcuyer. La Cmît n*eft p<Àat lî remplie, 
liiiic<} de titras*; 

Vws fM 1450 , Simon McrrMtr étott de-» Mem. âe U 
«rtti Sdigneitr de ce lieu* Le Rdi donna en- Chambre des 

° Compte*. 

Nu ij 



4t8 Parôiisb i>ë Saikt Prix ; 
fuite cette Terre à an nommé Jean de SàiaN 
Georgei. 

Dans les derniers tems elle a appartenu à 
Meffieurs Le Cierc de Leflèville. 

M. Le Fevre de Saint-Hilaîre » Confèiller 
an Parlement de Paris, leur a fuccédé en 
1744 , ayant acquis la Terre de la veuve 8c 
des enfànst 

^ là mai(bn Seigneuriale s'appelle Rubel i 
elle eft fituée au bas de la montagne. 

De l'autre càti de la rue eft une mai(bn re- 
marquable , appartenante i M. Roffignoli uni 
fe dit Seigneur de Fief, On aflure que le do- 
maine en eft confidérable. 

L*un des continuateur! de (a Chronique 
'Sfieil.mfêh ie Nangis parlant à l'an 1358 des pajruna 
T. I /. xxf* des environs de S. Leu d'Eflêrcnt & de Çlcr- 
'* mont en Beauvoifis, qui s*étoient cboïfi un 

Capitaine du Ueu de Merlôu ,- appelle Guit* 
CMn^êvilU laume Varie, ajoute qn*étam venus à Tour 9 
Î?J*"!j?"^* village de France , qui étoit un chitean très* 
î •Âu^'l'"; fortiSé , ils v firent une irruption , & v bkfle- 
yiUéi. lent mortellement pinfieurs Genrilsnommes 

& plttfieurs femmes qui s'y étoient retiré; 
& qu'étant approchés de Paris,' ilt en fireot 
autant dans les villages voifins* Ce trait âHif- 
toire ne peut convenir qu'an lieu de S. Prix, 
qui s'appelloit alors Tour , qui eft fitué en 
France dans le même fens que la ville de Saint 
Denis eft dire y être fituéè , d'autant plus que 
dans le nombre des villages fitnés entre le 
Beauvoifis & Paris, il eft le ièul qui ait pu 
étr^eppellé en latin Turnttm par rHIftorieo. 
Pendant Je fiécle foivantil y eut anffi quel- 
ques é?énemens dans le voifinage de Tour 
eui méritèrent l'attention des écrivains. Mohs 
lifons dans le Journal des règnes de Charles 
fagt lie. VII, que le az Avril 141^ une troupe de 
Upia cem Aoglotf a'çiupani in çblicau 4i là 
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ChafiTe; que delà ik allèrent â FAbbaye de 

Chellei qu'Us pillèrent $ mais que comme Us 

rerenoient au château de la Chafle , chargés 

de biens d'Beltlê , les Armagnacs les ayant ^ 

rencontrés, les pillèrent à leur tour, & que i 

ceux du Château les tuèrent. L'abrégé chro* Codefiqy^ 

nologique de THiftoire du même Rot appelle ^ '^^ 

ce lieu La Chaflè*Momay. Les masures qui 

en reftent , fe voient dans un vallon de la 

forêt très-dérert & trèf-champétre , entre Saint 

Prix ft le village de BouKmont. Dans le 

f en^ qu'il appartenott â Jean Baron de Mont- 

norenci , e*eil-â-dire vers Tan x 460 , ce Châ* 

teau étoit aceompaffné de deux étangs , ft Preuvct ie 

il V avoit double fcflë avec des prés «c des Mounnorenci 

tniileries tenant â cte étangs. ^* ^ 

Comme Taocien nom du village de Saint* ^ 

Prix ne paroit pas avoir été connu par Dom 
Mabtllon ^ ni par M* Baluxe , je ne Itiis paa 
fnrpris qu'ils ayent cra que certains diplo* 
mu de Charles le Shuple , dont la date eft 
jÊBmm ûpnd HêunmmvUiam , ou êpêêd Tkr^ OdU^Ckin 
num^ onbiznAehmtktS0$ico(a)^omra TorUf ^' f^ 
ont été expédiés â Tour au Dîocèfe de Reims. 'iSllI^Sïê' 
Le Tour ou Touro, du Dîocèfe de Paris, pZZuh 
eft d'une fituation aflei agréable pour que ce sst* 345 »C7, 
Prince s'y foit plA, ft y ait réfidé quelque- «ti^A 4dDt'. 
fou ; il eft peut-être auffi le lieu dit Tour* t^* 
noy â la fin d'une Ordonnance de Louis le Ord.Roy«ks 
Hntindu mots de Décembre 1315. On voit '^^ ^* 
par d'autres Ordonnances du même mots que " 

OB Prince étoit alors dans les environs de 
Paria. On trouve auffi que François I étoit 
à Saint'Prix les 10 & 17 Oâobre 1540. 
' MOULIGNON eft un hameau confidéii« 
bie de la Paroiffe de Saint -Prix fitué i Vo- 
rient de ce village. En l'an i ta; , MatthicH 

'{4} SifkmCgoOokwejhini^if^Cmiiii^ « 



4|0 . Paem9»« db Sawt P&ix, 
le B«I JiQr^Ant. f^o dénofibrcBicat à PAb^ 
bafe4e&iinK*Ciiew, mot en cUraiei artide» 
qu U cw^pte U4ÎK|no 4& MopUgnon , laqiiel- 
y^f^^'J' lo4pr^l«f(l«t^4ffiwSçf./f»mfo/#fia^d#- 

iucMn* vi«^f:>.ug« AbW de S^îiw Oem, <|iii pad« 
T.4, P^3i *^» wif 4« c<i iiw a$iiif âsëcriw^ l'appelle 
;5o , J5I. ^MJPttff e« lf»tt9 ç hUi§mffn. Il yadauf TE*. 
gltie4'^iiipi%9 vilbige voî&i y iqr i^m lem- 
be de r^a 12.71» Ci j^i/? /Vfec/#iie«^!itf P/frre 
4« M4ii«9»i c par 9a î( (npble qiv'îi faudme 
éqîre i^avM^n^. Mi 49;V^i.t«rqfett fee 
. K«f/r. GâU. ce 019 1. ^evienc à celiaî d^ »iiPifi|ti^f<ln p«f- 
. . : viifit.^ \j^ w^tt^ Abbi Se^ef ^Aato qa'îl don- 
£f^i^ n^.Hne (bmme 4e o^s imV4 ^ 4 MaHbîcii. 
i»rA"« tTC ^^if"^»^ ^^ Moivim»rW6i poiK rejWfc en. 
p^« 13 1« pottcffici|4e<etteTerrf , 4rftc4i^4u detMiîee 
de (en Abbaye 9 fi^ ^S^t par un Juif 4e 
MoaiiaqreQçi Aon^^ QucM f a fwiœ de ee 
Juif ffijut 4«N9l4eltH ^i3^t|«^^$ûA d»4H- 
vfiM ^ 4iy: wû4s ,df ff#i9e4^. C*^ciift ulere 
,-, U cop^uimc 4îMi» t^e? (9m^ 4e négi^eÛHofit. 
'L'cMQpfoi qM^ S^pjpr iif («Uiûif 4«i revwn ie 
9Mi f^ 151-^ lai itcie de M^ign^q » fc|t de fappiiqiier à 
^ rçBcr<^oaduré(e^ire^e$M<4ircsecS<DeDit. 
P^s le XllI fi^lr il y eutuoe Ei^r4t en ce 
ibaioeaii. H s'41cva «ne difpute Air la Pafotde 
dom 41e de?o^ 4^pcn4re^ Cécek epparenH* 
. «iipniWCuféd*A^4ill/qai b fevendliqvoif; 
'(e4tf.ûli'..maj^L0ureiiti Abbé 4» Val & Re^i Prieur 
3*. 7.r»A 877 3y^t ^(^ flofiim^s par Innocent III pour Te- 
z«meii 4b petie afiaire, lia dicid^fem ça 
i^ii qu'elle devok appaiieMf à i'££lî(e de 
Saint- IHiâ d« T^arn, ^ à 1* Abbaye 4e Saiet 
Uwm 4^ Pentoife dont 4ép^4 I» mène 
figfiTe de Saini W^* £n xi%^\ky eut vue 
^tPMïm de l'Af^hidiacrÇf V^ «plaies char* 
es du Curé de Sainc-Priâ dans 'Eglifè de 



i 



lée éstnn une attire ^' la Ttfite de f^ 1-472 •' ^^* ^i*^ 

Entré antre» charge», il y détoit iet Vépre» -*''^**^ ^t^* 

le jour de S. Elojr. Os rfeft àajoard^hiii qir'n- '*^** 

0^ très'perite Egfife. Avant l'an t^4f dl6 

droit fbn dmetiére particulier 9 "qai itçif 

iUiltÈné. Marie Lhuilltef, Tetttedelii.PafÇt 

Préfident aex Encpiérei» obtint alor» de l'Af^ 

c^téqiiedeyaiîid'cnfaîreunc6cfcange,*«r 

en prenant le terrain qui le fimnott^' dTenf ^' ^'^^♦^ 

donner un autre plut 'étendu âc plus voifia 

de i'EgUfe. 

Vers Tan xjoQ ce yilbge appanenoic à ï^retnreide 
Matthieu fc Mommoftncis ^^uile mit^rt Montmorenci 
ateafef 9ppmmàMfÉÀm i^jkfiki Mri MV ^' '^^ 
lîppe.lp BeL y patoîr par UA av^rckaôc qWoo^ . . 
^^/avi^Siréde Hangcft, patent dçiMoQt* ^«fc/-ijc, 
norencf V y tvoft fait des di(po|itions comm^ 
de Terre à lut appartenante. Mkîa on troiive. 
que quelquee années après ^ le Roi Charles 
V fondant des Chanoines à la Chapelle de 
Vinccnnes 9 leur donna entre autres biens 
Moulignon en la Paroiâè de Tour fous Moot« i^^^^ «^ 
morenci; c'eft ce que marque Charles VI chart. Rcgw 
dans une de Tes Ordonnances datée de Paris le 153. pkce * 
18 Jaiftier i}97.» iss- 

Que^ que foieot ks ohaogemetfs anivés 
en ce lieu p la dîxme memie & groft appar-' 
tient auxXMnoines de Moncmorefici » ou aux 
Pères de TOratoire qui l«8 rçoréTentent. C*eft 
ce qui a^té fce0nfiv en. téâi au 'l^errier de Fremaînyîlle 
Montfnorenci,^oùîef Pcrbsde l'Oratoire ont ^'■^*^* /*• 
compara comme ayant ^iccédc aux Cha- ^.'a'p il^^ 
notnes. * ^' 

Lclicuditcî-deffusfpag.41^, Meftigifium ^*5f ^*** 
on Mtfilgeriumj & Meftcgièr ou Metiger, dans "°* "^'* 
des titres des années 1 109 & 1 193 » comme 
étant alors un hameau àts dépendances de la 
Seigneurie de Montmorenci, eft entie/emenc 
détruit depuis Iong-tems« Il n'y en cft refié di^ 



4ît .. PAROlfSE DB S|4^I!fT pRIXi 

^VÏÏI!* (ouyefïït ijuc dans Iç nom d'une fontaine fi-» 
wontmor. p. ^^^^ ^ rcxtrémtt^,dc J^oulîgnon.vcre le nord.. 
Les paylâos des environs eh parlent Ibuvenc» 
parce que Tes eaux font fi falutairès Sf, fi fai- 
nes , qu'ils en. boivent ^ fi échauffes qu'ils 
£>ient» uns en craindre la moindre inaomnîo- 
dite. Ils (ont mênie dans Thabitude d'en boire 
dans leurs plus grandes fièvres ^ per fuadés qu'el- 
*"''•"'■ lelesleur&itpafier. 



: Lfi Tfjie , des. taroiffes du fréfent 
Doyenné de MMtm^^nci former a la fui' 
te de cette fftftàite du Diocefede Paris. 
Elle corn mènera jar jtrgenteuil &. 
fûn.vùipnage. 




AP T RO B ATIO N^ 

J^ÂJir lA par orclre de Monfeigneur le Chancelier j> 
tin MaaiiTcrit intitulé : Hiflwe d* U VUU 4t Parir 
de tta le Hucifê , par M. ^jthké U Je»/, </« 
l^AcéuUnùê des Belles Lettres, & \t n'y aï rien trouvé 
qui puiflè en eni|)ècher {i*imprei£on. On trouvera dana 
set Ouvrage un grand nonôbre de recherchet euriei»- 
les& utiles fur lea Eglifet dcfur lesParoiflTes de Paris , 
ic une Defcription exaâe de tout let lieux qui com» 
pofent le Diocèfe. Fait à Paris ee premier de Dé« 
cembre l'y il* 

SECOUSSE. 



VRIVILEGU DU ROV. 

LOUIS, par la çracc de Dieu , Rôi de l'rancé 
& de Navarre. A nos amés & féaux Confeil-^ 
iers les Gens tenans nos -Cours de Parlement , Maî- 
tres des Requ&ies ordinaires de notre Hôtel , Grand 
Confeil, Prévôt de Paris, BaiUifs, Sénéchaux , léura 
Xieutenans Civile & au'tres nds Jufti«iers qiif'il appar-* 
tiendra, SAllfr. Ndtre amé l'ABBfi* LÉ Beu'f 
de Notre jfcddemie des Belles lettres ^ Nous a fait 
cxpoièr qu'il defireroit faire imprimer de donner au 
Public "^un Ouvrage qui a pour titre , Hift^bre de U 
Ville CT de tout le Diocèfe de P^ris , s'il Nous plaî- 
Ibit lui accorder nos lettres de Privilège pour ce né- 
cefiàives. A CES C^uSfS, voulant favorablement 
Traiter l'Exporairt , Nous lui avons permis & permet- 
tons par ces Préfentes > de faire imprimer ledit Ouvra*» 
autant de fors que bon lui remblera> & de le faire 
vendre & débiter par tout worre Royaume pff«^«<w^ /tf 
tems de ^uin\e étnnies ctnficutives , à compter du jour 
^e la date des Préfentes. Faifonr défends à tous Im« 
prrineurs , Libraires « Bc autres perfonnes de queli^uê 
qualité & condition qu'elles foient , d'en introduire 
cî'impreffion étrangère dans aucun lieu de notre obéif- 
lànce , comme auffi d'imprimer ou" faire imprimer ^ 
vendre-, faire vendre,, débiter ni contrefaire leditf 
Ouvrage , ni d'en faire aucun Extrait fous quelque 
prétexte que ce puifle être fans la permtflîon cxprcflè 
& j^ar éçii; dudic £xpofant ou de ceux qui auront 



PRIVILEGE bu ROY. 

iâroil de h>' » à peine «tcTOnfifeKioB des exaupJal.- 
res contrefaits, de trois mille livres d'amende con- 
tre chacun des eoacreveoiiis d«ot «or tiers à No}>s» 
un tiers i l'Hétel-DIeu de Paris , & l'autre tiers 
audit Expofant ou à celui qui aura droit .de lui , âc 
«Te tous dépens ,- dommages ft imérêts : à^ 1» char- 
ge eue ces^Préfentes iêroot enregiftrées te*t an long 
fat le Regiftre de Itt Communamé des Imptimeurs ^Sc 
libraires de Paris , dans crois mois delà date d^celles ; 

Sie Fimpreffioi»- dndir Ouvrage ièr» iiMte dans noue 
oyâume , Se non aiUeius , en bon papier dt beaux ca« 
raâéres» conformément à la feuille imprimée attachée 
four modélfe fous lé contre-icel ^s Préièntes; que 
rlm^étrant fe conibrmera en toutauxRéglemens de 
la Librairie , & notamment à celui du id Avril 1725 ; 
^l'ayant de Texpofer en vemeJe Manufcrit qui aura 
ferri' de copie à rimpre(!îon dudit Ouvrage ièra remis 
dans le même état où l'Approbation y atinrété don- 
née , es mains de notre tricher Se ééil Chevalier , 
Chancelier de France^ le Sieur de la Moignon-; & qu'il 
cn fera enfui te remis deux Exemplaires dans notre Bi- 
bliothèque publique» un dans celle de notre Château 
du Louvre , un dans celle de notredit très-cher êc fëal 
Chevalier Chanaelier de France le Sieur de la Moi- 
gnon 9 & un dans oelle de notre ti>è»><4ier & féal Che- 
valier, Garde des Sc^ux de France» le Sieur de Ma- 
chaulr» Commandeur de- nos Ordres; le tout à peine 
fie nullité desPréiènces : Du contenu defquellesvous 
iBuwdoas Se enjoignons de âke îouir le4tt Ezpolànc 
^ fes ayans eaufes j^einemenc & paifiblemeat , fans 
Ibuf&ir qu'il leur foit fait aucun tcouble ou empêche- 
aient. Voulons que la copie des Préièates > qui fera im- 
primée tout au long au commencement ou à la fin dudic 
Ouvrage » foit tenue pour deuemanc lignifiée , Se 
i|u'aux copies collatiomiées .par l'un de nos amés Se 
iéatux Confeillers-Secretaires». foi foit ajoutée com-rte 
k l'original. Commandons au ptemiec 'notre HuifT.wr 
eu Sergent fur ce requis , de faire pour l'exécuticc 
4'icelles tous àâes requis^ft nécefiàires » fans demander 
autre permiffion'9 Se nonobflant clameur de Haro , 
Charte >Jormande , Se Lettres k ce contraires : C a r 
tel eft notre plaifir^ DONKl' à Verfâilles le vingt- 
sieuviéme iour du mois de Décembre s l'an de giac^ 
Qiil.fept cent cinquante-trois »& de notre Régne x 
ireme-Acnviém^ JPtf la Roi enrfi>n Confeil. 
1^^* PfiRRLN. 



JE fi'tJPg''^ ^^^ ^ *tfÀnffê»9 te préfent PjNnfUegf 

les conventUns écrite» fafflféf èn^t^ ;é9fi/» FAtiéPârii* 
ce neuvième Jan'iùit mil fipt titiê-'€m^atite-4puiirem 



Regiftri ^. enfemble U Ceflto».ci'derfiefç,,,f9it Je ke^ ^ 
glftre XIIl» de U Chambre RojéUe fiç^f, Urètres <T 
Imprimeurs de Pdrit , No» ijo,. i^» n^^ç^nfirmémeul. 
aux anciens Reglemens confirmés péir celui JmzZ Févria^ , 
1723. ^P4lrl//«UJU»'Ul>r^H->Si&Q^^fi^UtiJL^^l^^ . 
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